Google 



This is a digital copy of a book thaï was prcscrvod for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 

to make the world's bocks discoverablc online. 

It has survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 

to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 

are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that's often difficult to discover. 

Marks, notations and other maiginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book's long journcy from the 

publisher to a library and finally to you. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prcvcnt abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automatcd qucrying. 
We also ask that you: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain fivm automated querying Do nol send aulomated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a laige amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attributionTht GoogX'S "watermark" you see on each file is essential for informingpcoplcabout this project andhelping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep il légal Whatever your use, remember that you are lesponsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can'l offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search mcans it can bc used in any manner 
anywhere in the world. Copyright infringement liabili^ can be quite seveie. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps rcaders 
discover the world's books while hclping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full icxi of ihis book on the web 

at |http : //books . google . com/| 



Google 



A propos de ce livre 

Ceci est une copie numérique d'un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d'une bibliothèque avant d'être numérisé avec 

précaution par Google dans le cadre d'un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l'ensemble du patrimoine littéraire mondial en 

ligne. 

Ce livre étant relativement ancien, il n'est plus protégé par la loi sur les droits d'auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 

"appartenir au domaine public" signifie que le livre en question n'a jamais été soumis aux droits d'auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 

expiration. Les conditions requises pour qu'un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d'un pays à l'autre. Les livres libres de droit sont 

autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 

trop souvent difficilement accessibles au public. 

Les notes de bas de page et autres annotations en maige du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 

du long chemin parcouru par l'ouvrage depuis la maison d'édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 

Consignes d'utilisation 

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages apparienani au domaine public cl de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s'agit toutefois d'un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 
Nous vous demandons également de: 

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l'usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d'utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 

+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N'envoyez aucune requête automatisée quelle qu'elle soit au système Google. Si vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d'importantes quantités de texte, n'hésitez pas à nous contacter Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l'utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 

+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d'accéder à davantage de documents par l'intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 

+ Rester dans la légalité Quelle que soit l'utilisation que vous comptez faire des fichiers, n'oubliez pas qu'il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n'en déduisez pas pour autant qu'il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d'auteur d'un livre varie d'un pays à l'autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l'utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l'est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d'auteur peut être sévère. 

A propos du service Google Recherche de Livres 

En favorisant la recherche et l'accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le français, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l'adresse fhttp: //books .google. com| 



^^Bfl^443455 ^^H^H 






mt^ 


II 


1 




'_ 


< 


V ■" • i 


i 










■'; iti '5 




1"^ 


t%**^.*^ 


*s 


a 



c 


c . .. 

« i 
« i 
C 

< 

' / 1 




? ÎÎ5 î c 


n //jië 




^é 





LE G 



E 



D £ 



L'ARCHITECTURE, 

o u 

L' ANALOGIE 

DE CET ART 

ytrEC NOS SENSATIONS. 

Pau m. il Camus de MiziiRss^Archiceâe. 
■f- 2 . 

Non fuit tjl plaeu'jfi otulii , nifi ptBoraiangai. 

C'ell peu de phirc aux yeux, il fauc émouvoir l'amc. 

POEMB il la Ptinfufi far k ?. U/ltl.n 



J PARIS, 

L' A u T E u n , rue du Foin Saine- Jacques ut 
t^Wg, J Collège de Maîcre Gervais. 

^ B EJi O I T IVl O R I N , Imprimeur-Libraire , 
lue Saint Jacques , st la Vérité. 





M. D C G. L X X X. 
jrfric Âr^RoaATJON , sr P&iviLaa& du Roi. 



2^00 



, «i ' 



.-»■» 



*• « 



N ' \ » 



•» 



'w' >^ 'w^ \^ «^ 

A 
MONSIEUR JTJTELET, 

DE l'Acaddmie Françoife , Honoraire da 
l'Académie Royale de Peinture & de 
Sculpture , de celle d'Archite£lure , Affocié 
libre de la Société Royale de Médecine , 
Membre des Académies de Vienne , de 
Madrid , de Berlin , de Rome , de Flo- 
rence , de Parme , & de l'Inftitut de 
Bologne , &c. 



Mo N s I E U R, 

C'est au talent, cefl au mérite que 
je dédie cet Ouvrage ; vous aime:^ , vous 



cultive^ les Arts : le Crayon , le Burin 
vous font familiers. Vous ave^ chanti 
l'an de peindre. Votre EJfai fur les 
Jardins nous rappelle l'Age d'or , vous 
le faites régner dans les lieux charmans 
que vous décrive:^. Vos Ouvrages , 
Monsieur , ont anime' mon ^è& , je 
vous en offre le fruit ; c'ejlun tribut que 
je vous dois. Je reclame votre indulgence , 
& je vous fupplie d'agréer le refpeçi 
avec lequel je fuis , 



MONSIEURi 



i 



Votre très - humble Se 
très-obéifTaut fetviteur , 

J.E C/Mus deMézieh.es, 



i 





^i*=^%5«Si* ] 




TABLE DES TITRES .^^ 


Contenus dans ce Volume. 


^^1 


X .VrSODE/CT/ONj 




pjgti 


Xe Génie de l' architecture ^ 


17 


mprdres d'ArcHuSlure j 




i{ 




if 


Colonne ^ 




ibW. 


Entablement j 




»7 


Ordre Tofcan , 




J> 


prdre Dorique ; 




ibid. 


prdre Ionique j 




5« 


Ordre Corinthien l 




34 


Ordre Compofite 3 




Si 


Jdée d'un Ordre Français ^ 




Î7. 


ijDb l'Art de flaire en Architecture , ^i | 


.iDÉCORATIOS EXTÉRIEURE , 




5« 


ipE LA Distribution et du 


Décore 


80 


FepbuU , 




57 


première Antichambre j • 




99 


m Seconde Antichambre ^ 




100 


mj'roijîeme Antichambre ^ 




lox 


gallon , 




104 


^Chambre à coucher^ 




m 


Wfioudoir j 




116 


^^ 




-A 



vi TABLE 

'** . • ' i *' . * "S. «-• -•.' ,f. 

Utacis ; . txlf 

Cabinet de toUette^^ i>i6 

CarJerobé pour tcs'Hardcs ^ tjo 

Cardcrobe de^ prôpnté > ' • i}^ 

Cabinet à l^Ansloife j i j } 

Bains y , ij(> 

Antichambre des bains ^ ibîd« 

• » • 

Cabinet des bains ^ 137 

JÊ'iovr^ 144 
Chambre à coucher des bains , * 1 4(f 

Gàrderobe des bains j 148 

Càrderobe de propreté ^ * îW«. 

ttn^eriey *= 14^ 

Cabinets , ' • . 1 5 <5 

Grand Cabinet > ^ * 15^ 

Arrière-Cabinet j, '■ ï<>t 

Serre-papier y ' i(îi 

Carderobé , ibid 
Dégagement j . . . ^ ^5 

Bibliothèque m . . i(î4 - 

Cabinet attenant la Bibliothèque ^ 1<>8 

Cabinet de Médailles & d'Antiquités j 17 à 
Cabinet d'Hiftoire natuftlle ,c ^•'* " ' " . :- 17*1 

Cabinet des Machines j . v. ^7? 

Salle à manger j f-'-- i^id* 

Cuisines et Offices , Çuifinè*^ ipt 

Carde-Manger^ ^94 



1 Ï^Ë 3 • T I T R E S. 


1 


I tOtkdt-Mangcr pour U Poifen , 


'9! 


' ■ficher , 


19S ^ 


^âtijfme , 


ibii 


PMJferit t * ' 


'97 


Uvo}r, .^^-^^^-. 


158 


Commun , 


)P!> 


Voar des Ciùjlnes\ 


lOÏ 


■Office^ 


loi 


■Première. Pinc* <te i'-Officfit 


fcj> 


Seconde Pièce de travail pour les Sucreries » 


ibii. 


Troifieme Pièce oùfe drejfent les Dejfens ,- 


loi) 


Quatrième Pièce poue ferrer Us Sucreries , 


lo« 


Cint^uieme Pièce fervant de Fruiterie y 


Six'teme Pièce pour les Plateaux & les Porcelaines 


■'°? 


Septième Pièce pour l'Argenterie , 


1I« 


Huitième Pièce pour le Logement de l'Officier 


iii- 


Neuvième Pièce pour l'Aide ^Office , 


Mi. 


' logement du Matire-d' hôtel ^ 


ibij, 


Logement du. Chef de Cuifine , --'.--■ 


' » r* 


'J.OGEMESS DES- DIFFÉRENS OfFJÇI^R^', 


il^ 


Appartement du Secrétaire , 


ibicU 


Logement du fous-Secrétaire , 


ït< 


Bibliothécaire, 


"T 


Logement des Enfans de la Maifon , 


ibid. 


Logement des Fils de la Mai/on , 


»I9 


Logement des Demoifelles . 


129 


Logement de l'Intendant , 


IIL 



Vij TABLE DES TITRES. 




Logement des f^alets^e^hambre ^ 


' irf- 


Premier Valet-de-chambre , 


- . « 


Second Valet-àe chambre • 


XX^ 


Première Femme-de-chambre ^ 


xy^ 


Seconde Femme-dc^chambre « 


**S 


JUngcrie j 


"^ 


Logement de la Femme-de^hargc j .. 


.ifT 


Infirmerie j 


ibi4> 


fiMSE^coVRS^Pes Ecuries âC des Renzî/eSj2S^ 


JEcùries ^ 


*37, 


Ecuries ((es Chevaux de fille ; 


14$^ 


Ecuries des Chevaux étrangers j 


> *4? 


Ecuries des Chevaux malades ^ 


ij* 


Remifis j 


ibid. 


Endroit pour les Harnois i 


152, 


Sellerie M 


..154 


finffe-'CQur des Fumiers > 


*5< 


Maréchal ^ 


»57 


Greniers à Foin • 


*5S( 


Greniers à Paille ^ 


l^O 


Greniers k t Avoine j 


ibij. 


Logement de PEcuyer i 
Piqueur, 




P'alet-de-chamhre Tapijfur^ 


iSz 


earie-MeubU ^ 


16 f 


Mdàiege , 


16^ 



FÏÎî* 



•INTRODUCTION. 



Jtersonne n'a encore (îcrît fur l'analogie 
des proportions de l'Architeûure avec nos 
fenfations ; nous n'en trouvons que des 
fragmens épars , peu approfondis j & , pour 
ainfi dire, jettes au hafard. 

On peut les regarder comme des diamans 
« dans leur enveloppe grofiiere, qui attendent 
ie fecours de l'art pour jouir de tout leut 
«îclat. 

C'eft un fujet neuf à traiter ; aulfi n'of* 
frons-nous ce travail que comme un fimpïe 
elTai , dans le deffein d'exciter des génies plus 
heureux ,' à faifir le mÊme point de vue , 
& à faire fur cette matière un Ouvrage com- 
plet digne du Hecle éclairé dans lequel noua 
vivons. 

Jufqu'ici on a travaillé d'après les propor- 
tions des cinq Ordres d'Architefture , em- 
ployés dans les anciens Edifices de la Grèce 
& de l'Italie : c'eft un modèle précieux ; on ne 
pouvoit mieux faire. Mais combien d'Artiftes 
n'ont employé ces Ordres que machinale-i 
A 




3 INTR O DUCTIO N. 

ment j fans faifir les avantages d'une combî- 
naifon qui pût faire un tout caraâérîfô, ca- 
pable de produire certaines fenfations i ily 
n'ont pas conçu plus heureufement l'analo- 
gie & le rapport de ces proportions avec les 
affedions de l'ame. 

Nous voyons quelquefois des morceaux 
'd'Archite£ture qui furprennent j qui font 
jmpreffion , mais qui laîffent le jugement in-, 
certain : il refte quelque chofe à defirerr 
quelle en eft la caufe ? C'eft qu'ils font en- 
fans du caprice : quoiqu'il y règne du goût j 
& que le génie perce, on reconnoît, en lea 
examinant, que l'exécution eft douteufe, ôe 
que les vrais principes de l'Art ont été mé- 
connus ou négligés. II exifte cependant d'heu* 
reufes produûions de ces vaftes génies , 
vrais phénomènes de leur fiecle : prenons- 
les pour modèles ; difcutons - les avec une 
attention raifonnée ; démêlons les caufes qui 
les font agir fur notre ame ; ôc par cette voie 
formons-nous des principes. 

Notre objet eft de développer ces caufes 
par nos Obfervations fur les Edifices les plus 
remarquables j fur ceux qui nous auront 
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ïfappésj & d'après les fenfations que nou3 
aurons nous-mêmes éprouvées. La nature ÔC 
l'art nous guideront de concert : ceft leur 
marche que nous voulons fuivrej heureux, 
fi ce travail ne furpaife pas nos forces. 

Occupé de ces obfervations depuis ma jeu- 
neffe , mon zèle s'eft foutenu en fixant mon 
attention fur les ouvrages de la nature. Plus 
j'ai examiné , plus j'ai reconnu que chaque 
objet poiTede un caractère qui lui eft propre, 
& que fouvent une feule ligne , \xn fimple 
contour fuffifent pour l'exprimer. La face du 
lion, celles du tygre & du léopard font com- 
pofées d'un aifembUige de traits qui les rendent 
terribles , & portent l'épouvante dans les amea 
les plus fermes. On apperçoit dans la tête du 
chat le caraftere de la trahifon : la douceur 
& la bonté font peintes fur celle d'un agneau ; 
le mafque du renard annonce la finefle 6c 
l'aftuce : un feul trait les caraftérife. 

Le célèbre le Brun ( i ) , dont les talens 
honorent fà patrie , nous a prouvé la \ét\té 

(i) Charles le Brun , premier Pcinrre de Louis XIV , mort 
à Paris CI) 1 étjo , 3 laiffé au Public le caraflcrc des pafliww 
ileOiné aa lîinple trait. 

A 2 




4 INTR DUCTIO N. 

de ce principe en nous donnant fon caractère 
des pallions ; il a exprimé les différentes afi- 
fe£lions de l'ame ,& rendu par une feule ligne 
la joie , la triftelTe , la colère , la fureur , la 
commifération , ôcc. 

Ainfi j dans les objets inanimés , la forme 
nous rend les uns flatteurs , les autres défa- 
gréables. Une fleur charme les yeux , une 
douce fympathie nous attire j la difpofition de 
fes parties nous attache. Pourquoi les produc- 
tions de l'Art que je traite n'auroient - elles 
pas le même avantage ? Une conftruftion fixe 
nos regards par fa maffe ; fon enfemble nous> 
attire ou nous repoufle. En examinant un 
monument , nous éprouvons différentes fen- 
fations oppofées les unes aux autres : là , c'eft 
ia gaieté ; ici , la mélancolie. L'une con- 
centre notre ame dans le riccueillement i l'au- 
tre -l'élevé à l'admiration j la redent dans le, 
refped, &c. 

Quelles font les caufes de ces différens ef- 
fets ? Démêlons -les , s'il eff poffible , l'exif-, 
tence n'en eft pas douteufe ; combien fe mon- 
trera-t-elle plus fenfible , fi l'on réunit à l'Ar- 
chitecture , la Peinture & la Sculpture / Qui . 
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peut réfifter alors à cette triple magie dont 
les preftiges font éprouver à Tame prefque 
toutes les afFeftions & fenfations qui nou& font 
connues ? Voulons -nous en juger avec cer- 
titude & fatisfadion ? Jettons les yeux fur les 
décorations de nos Théâtres , où la Hmple 
imitation des ouvrages enfantés par i'Archi- 
tefture détermine nos afFeftions. Ici , c'eft le 
Palais enchanté d'Armide ; tout y eft à la fois 
magnifique & voluptueux; on devine qu'il fut 
élevé par les ordres de l'Amour. La toile 
change ; c'eft le féjour de Pluton qui porte 
l'horreur & l'effroi d?.ns les âmes. Voyons-nous 
le Temple du Soleil ? il produit l'admiration, 
L'afpect d'une Prifon fait naître la trifteffe i 
des Appartemens deftinés à une fête, entourié» 
de jardins, de fontaines 6c de fleurs , excitent 
la gaieté & préparent aux plaifirs. A la vue 
de la forêt de Dodone , l'ame eft émue ; on 
eft faifi de l'horreur facrée des bois. 

Le fameux Servandoni (i) , dont le génie 

(O Servandoni a «c en France Arcfaitcfte , Peintce & 
Décorateur du Roi j Sr Membre des Académies établies pour 
CCS ditFùens Arts. Il eut les mcmes qualités auprt-s des Rois 
d'Anglcietre , d'Efpagne , dt Pologne , & du Duc régnant 

A î 
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fécond & la connoiflance des fecrets de fon Art 
nous ont fiirprîs & charmés fur la fcêne(i), 
a fçu , dans \in Speftacle muet , faire éprou-* 
ver l'effet de l'ardeur brûlante du Soleil. Oa 
y voyoit le Camp de Godefroy en proie aux 
feux de la Canicule ; prefqu'aucune ombre , 
un ciel rougeâtre , une terre aride , un effet 
de lumière qui rappelloit celui d'un air en- 
flammé ; tout y produifoit une illulion donc 
aucun Spedateur n'étoit à l'abri ; on croyoic 
fouffrir , on étoit fournis à la puîffance de l'Art. 
Il eût fans doute , avec autant de fuccès , faic 
paffer dans nos âmes l'idée d'un ftoid cuîfant , 
s'il nous eût préfenté l'image de ces climats 
OÙ quelques bouleaux dépouillés font les feuls 
végétaux qui s'élèvent fur des rochers couverts 
de neiges éternelles ; un air fombre , un ciel 
pâle & uniforme auroît annoncé de nouveaux 
frimats prêts à fe répandre. Des fleuves glacés 
& immobiles , des fources furprîfes & comme 
arrêtées dans leur fuite , n'auroient préfenté 

At Wirtcmberg. En Portugal , il a été décoré de fOrdre 
Royal de Chrift. Il eft raoït à Paris , le 19 Janvier 17^6. 

(ï) Repréfentation en machines . donnée fur le Théauw 
des Thuillcriesj en 1741. 
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*]u'une nature privée de vie & de mouvement. 
Ce fpeaacle nous eût fait friffonner. Que 
n'éprouvons-nous pas dans les oppofitions des 
ténèbres les plus épaiffes , & du jour le plus 
pur , dans les agrémens du calnie 6c les dé- 
fordres de la tempête & des vents ? Les nuan,- 
ces , les gradations nous affeÛent. 

Ce font donc les dïfpofitions des formes y 
leur caradere , leur enfemble qui deviennent 
le fond inépuifable des iilufions. C'eft de ce 
principe qu'il faut partir , torfqu'on prétend 
dans i'Archite£ture produire des afFedions , 
lorfqu'on veut parler à l'efprit , émouvoir 
l'ame , & ne pas fe contenter , en bâtiffant , 
de placer pierres fur pierres , & d'imiter au 
hafard des difpofitions , des ornemens con- 
venus ou empruntés fans méditation. L'inten- 
tion motivée dans l'enfemble, les proportions 
& l'accord des différentes parties produifent 
les effets & les fenfations. 

Confultez fans ceffe , & ayez pour objet 
principal l'harmonie des proportions & des 
rapports mutuels de chaque partie; elle feule 
forme l'enchantement donrnotre ame eftépri- 
fe. Tâchons d'en connoitre les caufes , exa- 
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jninons-en les principes , afin d'en pouvoîï 
établir les règles. 

L'analogie des proportions de l'Architec- 
ture avec nos fenfations , forme une fuite de 
réflexions qui établît la Métaphyfique inté- 
reiïance , d'où dépendent les progrès de cec 
Art. Nous avons cherché à écarter l'attirail 
Xcholaftique & tout ce qui reflent la fubtilitd 
.'des. raifonnemens ,' en évitant la féchereffe 
des principes , & répandant , autant qu'il nous 
a été pofnble , fur ceux que nous avons éta- 
blis ; un coloris agréable , par des comparaî- 
fons , des defcriptions & des exemples. 

Telles font les loix que nous nous fommes 
prefcrites dans cec Ouvrage ; les détails dans 
iefquels nous fommes entrés s'étendent juC* 
<]u'aux différentes diftributions des Edificesi 
Nous avons parlé des carafteres relatifs à cha- 
que endroit , à chaque pièce d'une Maifon , 
fans oublier ce qui eft propre & convenable 
3 l'état des perfonnes qui doivent l'habiter. 

L'Edifice que fait conftruire un grand Sei- 
gneur , le Palais d'un Evêque , l'Hôtel d'un 
Magiftrat , la Maifon d'un Militaire , ceîle 
d'un riche Particulier, font des objets qui 
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yoiveiit être différemment traités. Les fenfa- 
tions qu'Us excitent ne font pas les mêmes ; 
conféquemment les proportions de l'enfeni- 
bie , celles des maffes & des détails deman- 
dent des caractères qui leur foient propres. 

Si on juge que nous avons trop multiplié 
le nombre des pièces relatives à chaque partie 
de diftribution , 6c qu'on ne veuille pas fe 
loger au(fi grandement ^ il eft facile , fans 
nous reprocher la profufion , de fe reftreindre 
à fon état , à fa fortune i qui peut le plus , 
peut le moins. D'ailleurs , les idées fe rétré- 
ciffenc aifez ; il faut dans les principes pré- 
fentec tout en grand. Il eft bon de connoître 
jufqu a quel point on peut porter le luxe & 
J'aifance ; nous ne devons pas fronder le goût 
du fiécle. 

Nos principes fur l'analogie des propor- 
tions de TArchitedure avec nos fenfarions 
font calqués fur ceux de la plus grande partie 
des Philofophes. On n'erre point en fuivant 
la nature; fa marche eft une, Pithagore nous 
le dit. 

L'harmonie eft le premier mobile des plus 
grands effets ; elle a fur nos fenfations le droit 
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le plus naturel; les Arts dont elle eft la bafc 
portent dans notre anie une émotion plus ou 
moins délicieufe. 

Le Père Caftei , ce favant Jéfuite, Auteur 
du merveilleux Clavecin de couleurs , a bien 
fenti toute l'étendue de ces réflexions. Au(fi , 
par un calcul le mieux cont^u & le plus in- 
génieux, avoit-il conftruit un inftrument qui 
donnoit un concert de couleurs , en même- 
temps qu'il en formoit un par les fons. Let 
couleurs fe fuccédoient harmoniquement , 6c 
frappoient les yeux avec la même magie ÔC 
autant d'agrément pour l'homme inftruit , que 
les fons combinés par le plus habile Muficien 
peuvent flatter les oreilles. Ce chef-d'oeuvre 
a éprouvé le fort des meilleurs projets \ il »' 
été jugé fans être connu. On veut favourer 
comme un fruit dans fa véritable faifon 6c 
d'une qualité décidée , ce qui n'eft qu'un fruit 
précoce ; c'eft étouffer le talent dans fa naiP- 
fance. Il y a fans doute des chofes qui ne 
peuvent être faifies au premier inftant ; la bafe 
des fciences efl de bien voir ; pour bien voir , 
il faut examiner Ôc réfléchir. Un Savant , qui 
dans une Bibliothèque ne fe feroit long-temp$ 
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toccupé que de Livres , cout-à-coup tranf- 
porté dans une fuperbe Galerie de Tableaux, 
n'aura ni le même plaifîr , ni les mêmes fçn- 
fations que cçhîî qui fe fera fait une étude de 
l'art de peindre. On pourroit même le voir 
préférer un médiocre Tableau dont le coloris 
feroit gai & brillant à celui de nos Tableaux 
les plus précieux , & dont nous faifons le plus 
de cas. Regrettons qu'on ait négligé ia dé- 
couverte du Père Caftel , qui peut - être en 
auroit produit de plus intéreffantes ; ce feroît 
au moins un plaifir de plus. Nos regrets font 
fondés; une étincelle peut occafionner le plus 
grand feu. Mais laiffons cette difgrenion , & 
difons qu'il y a entre les couleurs & les fons 
une liaifon intime , que les paflïons en font 
également affedées , & qu'il en réfulte les 
mêmes effets. A l'afped d'un beau monument, 
les yeux jouiifenc d'un plaifir aufiî flatteur, que 
les oreilles dans l'art fublime des fons. La 
Mufique j cet Arc divin qui nous enchante, 
a les rapports les plus intimes avec l'Archi- 
«eSure. Ce font les mêmes confonances, les 
mêmes proportions, La Ville de Thèbes , 
fiiivant la fable , fut bâtie aux fons de la lyra 



d'Amphion , fiaion qui nous apprend au moîn* 
que les Anciens fentoient combien t'Archî- 
teflure étoit liée à l'harmonie , qui n'eft aurce 
chofe que la convenance des différentes partie» 
fîour former un tout relatif. 

L'Architecture eft vraiment harmonique. 
L'ingénieux M. Ouvrard , Maître de Mufique 
de la Sainte-Chapelle & l'un des habiles Mu-- 
ficiens du fiecle de Louis XIV , le prouve 
de la manière la plus vi£torieufe dans fou 
Traité (i). Pour appuyer fon fyftême , il faic 
voir que les mefures du Temple de Salomon 
font entr'elles en proportion des nombres har- 
moniques ; ces mefures font conformes à celles j 
que l'Ecriture nous a données & que Vîilal^ 
pande (2) nous a repréfentées dans un fi, 
beau jour. Il ne s'eft pas arrêté à ce feul Edi4 
fice : il a appliqué fes principes à plufîeurs Bâ- 
timens antiques & à tous les préceptes de, j 

(0 Architcâure harmonique , ou application de la doc- 
trine des proportions de la Mufique à l'Architeâutc. 

fz) Jean-Baptifte Villalpande , habile Jéfuite , natif de 
Cordoue , Auteur d'un favant Commentaire fur Eiéchiel j. 
en trois tomes in-fol. dont on eftitne fur-tout la defcrip- 
tion de la Ville Se du Temple de Salomon. 11 e!î mort 
en iijoS. 
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IVitruve ( i ) ; difFérens morceaux agréables & 
marqués au coin du génie font forcis de fes 
mains. Envain s'eft-on récrié contre fes fyftê- 
mes. Mal- à T propos M. Perrault ( 2 ) a-t-il écrit 
qu'il ne devoit point y avoir de proportions 
fixes, que le goût feul devoit décider; qu'il 
dtoit néceffaire que le génie eût fes écarts ^ 
que les règles ftricles & trop multipliées le 
rétréciffoient , fembloient le circonfcrire & 
ie rendoient pour ainfi dire ftérjle. 

Difons qu'il faut néceflairement des points 
d'après lefquels on puilTe partir, & des loix 
pour fixer notre imagination qui , en géné- 
ral, eft licencieufe. En l'abandonnant à elle-i 
inême , elle ne connoît ni frein ni mefure^ 
elle produiroit des compofés monftrueux, fo- 
roit un groflier mélange de tous les genres, 
6c ne craindroit pas de les réunir dans une 

(i) Vicrave , Architeite fameux du temps d'Augufte. 

(i) Cliude Perrault , dont Boileau a parlé d fouvent dans 
fcs Satyres , mort à Paris en 1688 , nous a kiffc une Tra- 
duétion S; un favant Commentaire fur Vitruve, C'eft fur fes 
Deflîm <)u'onr été bâties la Porte S aint- Bernard , l'Obfer- 
vatoirc & la fameufe Colonnade du Louvre. Ce célèbre 
Artifte avoir débuté par l'étude de Ja Médecine j il étoiï 
Poâ«ui de ia Faculté de Paiis. 
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même décoration. L'Architeûure gothique 
nous en fournit un exemple frappant. 

C eft d'après des règles fixes & invariables 
que fe forme le goût & que nous faifons 
mouvoir d'une manière déterminée & fubli- 
me tout à la fois j les différens reflbrts pour 
afFsfler agréablement les fens & porter dans 
l'ame cette émotion délicîeufe qui nous ravit, 
qui nous enchante. C'eft aufli d'après ces ré— 
flexions & fur de pareils modèles que nous 
avons pris notre efibr. 

Les Jardins que nous appelions Anglois , 
mais dont l'origine eft vraiment Chinoife, noua 
ont fourni des moyens puifés dans la nature 
même, dont les beautés font toujours dans 
une jufte proportion & dans un vrai rapport. 
L'exprelTion n'en eft jamais équivoque ; per- 
fonne n'héfite fur le caraÛere qu'elle préfente ^ 
elle eft à la portée de tout le monde. La fen- 
fibilité , dont prefque tous les hommes font 
partagés , fuffit pour faire relfentir l'étendue 
de fes eifets. 

Que de fcênes agréables & quels tableaux 
n'offi-ent pas les Jardins de cette efpece , 
lorfqu'Us font heureufement conçus ^ qu!il» ■ 



INTRO DUCTîO N. if . 

foht analogues au genre qu'on s'eft propofé 
6c enfin calqués fur la belle Nature ! Que de 
genres 5 que d'efpeces ! Les objets dont -ils 
font compofés , quoiqu'infenfibles & inani- 
més , agiiïent fur les facultés de l'ame , & par- 
viennent à élever l'efprit jufqu'aux plus fubli- 
nies contemplations. Depuis que nous avons 
difFérens traités fur les Jardins qui font hon- 
neur à ceux qui les ont donnés , nous en 
avons faifi plufieurs idées: femblables à l'abeille, 
nous avons tâché d'en faire un miel agréable; 
heureux, fi nos efforts peuventtendre au pro- 
grès de l'Art fur lequel nous écrivons. 

Tel a été l'objet de notre étude , c'efl dans 
ces fources que nous avons puifé ; en les con- 
ftdérant avec une attention raifonnée , nous 
avons cherché à développer la marche des 
fenfations qu'elles occafionnoient. 

L'enfemble, les mafles , les proportions, 
les ombres , les lumières ont fervi de bafes à 
nos combinaifons. Nous avons tâché d'en con- 
cevoir les accords , de les analyfer, de déduire 
des principes , d'établir des règles. 

C'eft au Public éclairé à décider fi nous 
avons réuffi dans notre projet, l'expérience 
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nous l'apprendra. Quoi qu'il en foie , il eff 
toujours flatteur d'avoir ouvert une nouvelle 
carrière avec l'avantage d'y entrer. 

Enfin j qu'il foit permis d'obferver que c'eft 
ici l'ouvrage d'un Artifte, qui, par fes occu- 
pations, ne peut pas fe livrer entièrement 
aux Belles-Lettres. Pourvu qu'il ait de l'ordre, 
que fes idées foient nettes & fuivies, que fon 
plan foit rempli , il efpere qu'on lui fera grâce 
fur l'élégance ôc la pureté du ftyle , en con-; 
venant furtout qu'il y a des chofes de l'Art 
iqui ne peuvent être écrites que par ceux quï 
l'exercent habituellement. 




tE 




LE GÉNIE 



L'ARCHITECTURE. 



Jj*ARcHiTECTtJRÉ OU l'art de bâtir fe divîfê 
en piufieurs branches. Notre objet eft de con- 
fidérer cet art , relativement à la décoration , 
dont le vrai beau confifte dans le rapport des 
proportions que les différentes parties des 
édifices ont entr'elles. C'eft de leur harmonie, 
c'eft de leur accord que naît cet enfemble 
qui nous flatte , qui nous féduit : de cettô 
liarmonie & du beau réel ou relatif naiffenjç 

aufli les différentes fenfations. 
Arrêtons-nous par exemple à l'intérieur du 

Dôme des Invalides ( i ) : quelles fenfations 

(0 Cette partie d'édifice a ét^ conltruite fur les Deflîiis 
de Jules Hardouin Manfard, premier Architeâe du Roi, 
ccvcu de françois Manftrd. 



n'éprouvons- nous pas ! Nous fommes remplis 
d'étomiement & d'admiration , notre ame eft 
Élevée. Saifis dans une efpece d'extafe , il 
femble que nous participions à la grandeur 
du Dieu qu'on y adore. 

Si nous confidérons les dehors du Dôme , 
fa forme piramidalefic labafe fur laquelle elle 
s'élève majeftueufement, nous fomraes auffi-* 
tôt pénétrés d un fentimënt de grandeur fie 
de magnificence. 

Nous trouvons dans la colonade du Lou- 
vre ( 1 ) un édifice impofant , riche ôc noble. 
L'entrée de- la nouvelle monnoîe ( 2 } Ôc fon 
èfcalier fe préfeirtent avec les mêmes avan- 
tages. 

L'intérieur de Féglife du Val-de-Grace (5), 

Cl) Les Defflins en ont été donnés par Claude Perrault , 
& l'ont emporté fur ceux des différens Architeûes qui y 
avoient concouru , notainmeiit le Cavalier Bcrnin qu'on 
«voit fait venir à Paris à cet effet , & avec des dtpenfes 
vraiment royales. Claude Perrault eft de Paris , & y elt 
mort le 9 Odobre 1688 , à 7; ans. 

(1) Edifice élevé fur les Deflîns de M. Antoine, Membre 
de l'Académie d'Architeaure , né à Paris , & aituellement 
vivant. La première pierre a été pofce le 30 Avril 1771 , 8c 
k tout complectement fini en 1775. 

(}jLeV^-de-Giace, domLouisXIV, àl'âgedc yans^ 
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P ' celui de la Sorbonne ( i ) Ôc du Collège 
Mazarin ou des quatre Nations ( 2 ) nous en? 
traînent au recueillement. Voyez comme les 
jours y font ménagés, tout y paroît éclairé 
en demi teinte , nos fentimens fe trouvent 
fixés , point de diftraQions , l'ame y eft con- 
centrée en elle-même. Jettons les yeux fur 
nos Salles de fpeâacles , celle de l'Opéra à 
Paris j préparée pour le bal (3), celle de 

.poJi la première pierre en Avril lÉ^y. François Manfard en 
donna les Deflîns ; cnfuice la conduite en fitc donnée à Jacques 
le Mercier qui le continua jufqu'à l'entablement où il relia 
quelque temps. Enfin, en i<^J4j la Reine nomma Pierce 
le Muet , auquel elle alTocia Gabriel le Duc pour finir ce 
bel Edifice. 

(i) La Sorbonne , conftniïte fur les DctTms de Jacques 
le Mercier, Architecte du Roi, né à Pontoife, Lapremicre 
pierre en fut pofée le 4 Juin 1629. 

(1) Le Collège Mazarin bâti fous les ordres du Cardinal 
de ce nom , Se fur les Deflins de Louis le Veau , premier 
Archite£tc du Roi , mort en 1670 , âgé de yS ans , & 
conduit par Içs foins de Ftan^ois Dorbay , Ton Eieve , mort 
en 1697, 

(î ) Par M. Morcau, de l'Académie d'Architcfture , 
Maître général des Bàtimens de la Ville , Se Chevalier de 
rOrdrc de S. Michel , qui a fait preuve de fcs heureux 
ulens. Le Bâtiment en a été commencé en Mai 1764- Le 
Théâtre a été achevé à la fin de 1769 , & l'ouverture s'en 
t& faite le 16 Juiviei 1770 j par l'Opéra de Zoroallre. 
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Verfailles , fur-tout ( i ) , font naître des Cctt¥ 
tûnens analogues aux jeux , aux divertiffe- 
mens , aux fêtes qu'elles annoncent. La der- 
nière réunit la décence & la grandeur. C eft 
un enchantement , tout occupe Tefprit , rien 
ne i'enchaîne. 

Le Château de Trianon ( 2 ) particulière^ 
rement deftiné à faire jouir de la promenade 
& des plaififs qui peuvent remplir & diver- 
fifier les loifirs d'un Monarque , annonce la 
gaieté i lenfemble de fes mafTes , fes percés , 
fes formes bien cadencées & légères, l'affor- 
timent des marbres , le caraâere des orne- 
mens , tout concourt au même but. 

Le Château de Verfailles du coté des Jar- 
dins fait naître un fentîment férieux ôc peut- 
être mélancolique. L'enfemble de ce grand 
édifice j fuperbe à la vérité , mais d'une même 
hauteur dans toute fon étendue , ne forme 

fi) Elevée pour les Noces de Louis XVI, alors Dauphin," 
le 16 Mai 1770 , fur les Deftins de M. Gabriel, prcmicc 
Architefle du Roi. 

(i) Bâti en 1670, fous le Minifterc de M- de Louvois^ 
par Jules Hardouin Manfatd , premier Archicefte du Roj. 
Quant au Bâtiment de la première Chapelle , il ett de 
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iqu'urie ligne droite fur l'horifon , ce qui fem- 
ble circonfcrire notre ame , la captiver & la 
renfermer en elle-même. 

Aujourd'hui dans les fauxbourgs de la Ca- 
pitale, une infinité de nouveaux édifices fem- 
ble prévenir lés jouiffances & la volupté. 
Quel eft la caufe de fes fenfations ? C'eft le 
choix des proportions , ce font les for- 
mes qu'on employé & la fituatîon à laquelle 
on les adapte avec goût , avec intention; 
ce font les ornemens & les rapports réci- 
proques qui produifent ce caractère & qui en 
effet établiiTent les illufionsde l'Archite£ture: 
heureux celui dont le talent lui fait faire un 
jufte emploi de ces moyens ! C'efl: un don 
précieux , peu d'Artiftes l'ont reçu, & peu 
trouvent l'heureufe occafion d'en faire ufage. 
Ne nous arrêtons point aux digreflions dans 
lefquelles nous pourrions nous engager. Corn* 
mençons par confidérerles cinq Ordres qu'on 
doit regarder comme les élémens de l'Art 
qui fait l'objet de cet Ouvrage. 

C'efl: dansl'enfemble des édifices connus qui 
excitent en nous diiférentes fenfations , c'eft 
dans les deuils ^ dans la de(cripcion du lieu 6c 



des mafTes que nous puîferons des principes ^_ 
fur lefquels ceux qui ont traité jufqu'ici de" 
l'Architefture ont paffé trop Idgérement.Notre 
véritable but eft que j d'après nos remarques , 
chacun puifle tirer des conféquences aux- 
quelles il n'auroit jamais penfé. Si les avan* 
tages répondent à nos vues, nous ferons' am- 
plement récompenfés de nos peines. 

Les proportions générales de rArchîte£ture 
ont avec celles du corps humain , une ana- 
logie frappante & femblent prifes d'après le» 
principaux caraderes que nous y remar- 
quons. II y a des corps forts & robuftes ; 
il en a de délicats & d'élégans. C'eft fous cet 
arped que nous confidérerons les cinq Ordres 
d'Archite£lure , fiçavoir : le tofcan, le dori- 
que , l'ionique , !e corinthien & le compofite. 

Le Tofcarr & le Compofite font Italiens , 
& les trois autres font Grecs. L'ordre Tofcan 
par fes proportions annonce la force , la 
folidité j & repréfente un homme nerveux ôc 
robufte. Le Dorique nous offre un homme 
d'une taille noble 6c avantageufe. L'Ioni- 
que tient de l'enfemble d'une belle femme 
«vec un peu plus d'embonpoint c[ue celui 
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«l'une jeune fille élégante & fvelte , d'après 
laquelle font données les proportions df 
l'Ordre Corinthien, Quant au cinquième 
Ordre qui eil le Compofite , il eft formé des 
quatre autres , & de-là même il prend fon 
nom. Nous voyons donc dans la progreffion 
de ces ordres la force , l'élégance , les grâ- 
ces , la majefté & la magnificence. 

Ordres d'Architecture, 

Par le mot d'Ordre on entend un arran- 
gement régulier & proportionné de maffes , 
de moulures , d'ornemens , qui , dans une 
façade ou dans une autre décoration d'Archi- 
teclure,compofentun bel enfemble. La variété 
que les Artiftes ont mife dans les arrange- 
mens & dans les proportions des diiféreotes 
parties , eft l'origine des différens genres ou 
caraderes qui diftinguent les Ordres de l'Ar- 
chiteûure. 

Chaque Ordre eft compofé de trois parties 
eflentielles , d'un piédeftal, d'une colonne & 
d'un entablement. 

. Chacune de ces parties eft formée de trois 
autres , 
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Le piédeftai contient une bafe , un dé, une 
torniche. 

La colonne, une bafe, un fuft, un chapiteau. 

L'entablement , une at chitrave , une frife , 
une corniche. 

Telles font les parties effentielles qui cent 
tityent un Ordre d'Archite£ture ; chacune de 
ces parties a des proportions relatives aux 
iordres auxquels elle eft employée. 

C eft lacolonne de chaque Ordre qui en règle 
toutes les proportions : c'eft d'après fon dia- 
-metre que fe forme l'échelle ou module qui fert 
à conftruire & à proportionner tout l'enfemblc. 

La colonne Tofcane , y compris la bafe ôc 
le chapiteau , a fept diamètres de hauteur , 

Celle de l'Ordre Dorique a huit diamètres. 

Celle de l'Ordre Ionique neuf. 

Celle du Corinthien en a dix. 

Quant à celle de l'Ordre Compofite , elle a 
auffi dix diamètres. 

Le piédeftal dans tout Ordre eft le tiers do 
la hauteur de fa colonne. 

L'entablement en eft le quart. 

Ce font ces grandes divifions, d'après la hau-« 
teur de la colonne, qui conftituent lecaxao» 
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f tere des Ordres , comme d'après la hauteur 
d'une tête , le Peintre forme fa figure ûc en 
trouve toutes les proportions. 

A l'égard des fubdivifions de chaque mem- 
bre , elles varient fuivant les ordres & le goût 
de chaque Artifte ; ce que l'on peut dire en 
général , c'eft que chaque moulure doit avoir 
autant de faillie qu'elle porte de hauteur. 

Ou obfervera que le piédeftal fe fùbdivjfô 
fur lui-même pour fa bafe , fon dé & fa cor- 
niche ; qu'il en eft de même à l'égard de fi 
bafe , fon fuft & fon chapiteau , & que la 
même chofe fe pratique pour l'entablement 
relativement à fon architrave , à fa frife & à 
fa corniche; c'eft ce que nous allons voir en 
mettant en pratique nos divlfions générale»; 
Pour y parvenir tirons une ligne horîfon- 
tale AA vers Je tiers de la feuille de papier fut 
laquelle noue voulons deffiner;fur cette ligne 
ëlevons une perpendiculaire BB. Cette opé- 
ration faite , prenons une largeur quelconque j 
de façon cependant que cette même largeur 
qui fera le diamètre du bas du fuft de la co- 
lonne j puiffe être portée en contrehaut , fept 
fois pour la hauteur de hi colonne Tofcane ^ 
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burtfoispourlaDorique, neuf fois pour rionl- 
que & dix fois pour les Ordres Corinthien âç. 
Compofite. On doit encore avoir attentioii 
qu'il faut un quart de cette hauteur de colonne 
pour l'entablement, A l'égard du tiers pour 
Je piédeftal j on en trouvera la place ayant 
pofé la hgne horifontale vers le tiers du pa- 
pier. C'eft d'après cette ligne & en contrebas 
que doit fe placer le tiers de la colonne pour 
la hauteur du piédeftal. Telles font les grandes 
divifions j fubdivifions , des parties principales» 

Piédeftal, 

La hauteur du piédeftal qui eft le tiers de 
!a coloiuie j fe fufadivife en fept parties ; la 
bafe en a deux , le dé quatre , la corniche un,e. 

Colonne. 

Le demi diamètre pris au bas du fufl: de 
la colonne j fait la hauteur de la bafe , en 
obfervant que le filet fait partie du bas du 
fiift, ainfi que l'aftragale Êùt partie du haut.,. 

Le chapiteau de l'Ordre Tofcan , celui dç 
l'Ordre Dorique ainfi que celui de l'Ionique j 
s'étabiiiTent de même hauteur ^ & ont un demi 
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3îametre ; quant au chapiteau des Ordres 
Corinthien & Corapofite , il a le diamètre 
entier. 

Entablement, 



La hauteur deftinée à l'entablement fe fub- 
'divife en quatre parties , dont une pour l'ar- 
chitrave , les trois autres divîfées en deux 
donneront moitié pour la frife & moitié pour 
la corniche. 

Par cette opération fort fimple on a toutes 
les hauteurs. Il s'agit de former les malfes £v 
làilhes , fans oubher que les moulures en 
général ont de failUe ce qu'elles portent de 
hauteur. 

^ Le diamètre de la colonne étant décidé , 
comme nous l'avons dit , prenons-en la moitié 
jque nous appellerons module & que nous 
placerons à droit^eôc à gauche de notre pet- 
jiendiculaire D D , au-deffus de la bafe ; alors , 
ce fera le bas du fuft de la colonne E. Voule^- 
;vous la largeur du haut du fuft F , fupprime? 
|un fixieme du module , portez le furplus à 
xlroite & à gauche de votre axe B^ vous aurez 
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le point que vous cherchez : la colonne devanC 
être plus foible en cette partie qu'en celle du 
bas. Cette opération faîte , divifez en trois 
la hauteur de votre fuft ; élevez parallellement 
à votre axe , & cela , à droite & à gauche 
des lignes qui formeront le bas du fùfl: , juf- 
qu'au tiers : de ce tiers G , tirez une ligne aux 
points F F , haut du fuft de la colonne , & 
vous aurez tout votre fuft tracé. 

Pour former la malle de ia faillie de la bafe ^ 
prenez un module & un cinquième , placez-lé 
fur votre ligne horifontale , du bas de la bafe , 
tel que K , tirez de ce point à celui du bas 
du fuft une diagonale , vous aurez la mafle 
'de votre bafe. 

Il en fera de même pour le chapiteau eiï , 
obfervant de ne mettre pour faillie qu'un mo- 
dule & un fixîeme : de ce point & de celu! 
du haut du fiift , tirez une diagonale L , vou» 
aurez la mafle du chapiteau. 

VoiJez-vous la maffe des entablemens ? 
Obfervez que le bas de l'architrave A , ainff 
que la hauteur totale de la frife B^ font à plomb 
du haut du fuft de la colonne : alors , eh 
mettant un cinquième de module en faillie 
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pour le haut de l'architrave , Ôc des deux 
points , I & 2 , tirant une diagonale , on 
a la mafle de l'architrave. 

A l'égard de la frife , nous avons dit qu'elle 
étoit dans toute fa hauteur à plomb du haut 
dufùftjen conféquence, tirant de ce point 
une parallèle à l'axe ^ on aura toute la frife 
formée. 

Quant à la corniche , il faut luî donnef 
autant de faillie qu'elle a de hauteur , ce quî 
fe trouve aifément en prolongeant h ligne 
de la frife : de ce point mettant la hauteur ed 
iàilUe , & de celui du haut de la frife tirant une 
diagonale , on aura la corniche formée en 
maffe. 

Pour le piédeftal qui eft , comme il a déjà 
été dit , le tiers de fa colonne , on en divife 
la hauteur enfept parties. La bafe en a deux, 
k dé en a quatre Se la corniche une. 

Le dé eft à l'aplomb de la plus grande faillie 
de la bafe de la colonne , en conféquence ce 
font deux lignes à tirer de ces points , & on 
aura la maffe du dé. La naiffance des faillies 
de la bafe & de la corniche prend de celle dit 
dé, & ajoutant un quart de module à la ligne 
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de bafe , d'après le nud du dé , & tirant une 
diagonale des points $ dx. 6 ,-on. aura la mafle 
de la bafe. 

Il en fera de même , fi on donne à la cor- 
niche un tiers de module de faillie , & qu'on 
:tire une diagonale du point 7 au point 8 , naif- 
fance du dé. 

Telles font les maffes , tel eft l'enfemble de 
tout Ordre. 

H femble que nous pourrions entrer îcî 
dans la fubdivifion de chacune de ces maffes ; 
mais nos opérations élémentaires une fois con- 
nues fuffifent pour faire fentir l'enfemble , le 
rapport & l'harmonie des Ordres d'Architec- 
ture, qui doivent fervir de principes & de bafe 
pour les proportions de tout édifice auquel on 
voudra donner une décoration non hafardée, 
6c qui plaira réellement. On peut même affu- 
rer qu'on n'approchera du beau réel , qu'au- 
tant qu'on aura obfervé ces dimenfions géné- 
rales. 

Pour bien connoître les fubdivifKins des 
différens membres , on peut avoir recours aux 
Auteurs qui en ont traité , &qui ont fait des 
cours particuliers & complets. 
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Le Traité que M. Pota'tn nous a donné 

depuis quelques années pourra fervir de 

modèle, il eft réfléchi , fait avec goût j on y; 

ireconnoît le véritable Artifte. " 

Ordre Toscan, 

On peut étudier j avec avantage , dans l'Ou- 
vrage que je viens de citer , l'Ordre Tofcan : 
ïa bafe de la colonne en eft fimple , belle ; le 
chapiteau y répond : tout l'entablement en eft 
mâle , & quoique dénué d'ornement , fon 
énfemble plaît , fatisfait la vue ; c'eft un beau 
fimple défignant la force & la foliditéj^uî 
font le caradere de cet Ordre. 

Ordre D o r j qu e, t. 

On verra avec plaifir l'entablement de l'Ori 
dre Dorique. Sa frife eft décorée de triglifes 
& de métopes. Ces derniers , parfaitement 
quarrés & dans lefquels on pratique des or- 
nemens , répandent de l'élégance & forment 
un énfemble riche & mâle. La corniche avec 
mutules j à l'aplomb des triglifes & couronnés 
d'un talon , donne beaucoup d'avantage à cet 
[ Ordre , ainfi que le filet 6c les gouttes qui 
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font dans l'architrave à l'aplomb des trigllfcs. 
Quelquefois dans ia corniche au lieu de mu-* 
tules , on met des dencicules ; mais foit mu- 
tules ou denticules , il faut toujours que les 
uns ou les autres fe trouvent à l'aplomb du 
milieu de la colonne. 

Ordre Ionique, 

On confidérera avec fatisfa£Uon le chapiteau 
de l'Ordre Ionique. Le développement & 
l'enroulement de (es volutes ont de la grâce; 
îl caraÛérife l'Ordre dont nous parlonsila baie 
attîque lui eft affe£lée , c'eft la plus belle que 
nolis ayons , fouvent même on l'emprunte 
pour l'Ordre Corinthien & pour le Compo- 
fite. Cette bafe dans l'accord de fes parties 
peut s'afTtmiler à celui de la tierce & de la ' 
quinte de la Mufique , ainfi que l'obferve 
très-favamment M. Ouvrard. En effet le pre- 
mier tore , la fcotie , & le fécond tore fem- 
blent produire à l'œil ce que les tons àtfolj 
fi^re ^ font à l'oreille. C'eft le même calcul. 
Les filets font comme les pafiages & ports de 
voix. On place des modillons dans la corniche 
de l'entableioent de cet Ordre , on y met des 
denticules • 
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âentiCules , & quelquefois même Vui).:^:f au- 
tre. On taille fouvent difféfens ornertieo^ 4^3 
lesmouluresi cet Ordrea^raet de ]^ rif.htfi& 
dans la frife ; on y place des rinceaujc çlprn.^.-: 
mens ; quelques Archite£Us même en font la 
frife bombée , ce qui n'eft pas tOujouîs exempt 
'de critique. Quand les moulorès de là cornîciie 
de l'entablement font enrichies d ornemehs ^ 
cellesde l'architrave le font auffi. Mais oh ob-» 
fervera que jamais on ne. pratique d'dmeiTiens 
liir les filets , ils doivent toujours être liffes ^ 
& avoir les arrêtes bien vives ; de forte qu'bn 
peut regarder comme règle générale ^ qu'il 
faut que les ornemens & les corps liffes foient 
alternatifs : c'eft-à-diré , quand on emploie les 
ornemens , U doit y avoir une moulure liffe K 
une taillée , ce qui donne du repos à la vue 
6c s'oppofe à la confufion. 

L'ArchiteÊture eft comme une belle femme, 
elle doit plaire par elle-même , il lui faut peu 
d'ornemens. 

On obferverâ cependant que , fi l'on em- 
ploie des ornemens dans la corniche de l'en- 
tablement j il faut en tailler quelques-uns dans 
idifferens membres de J!archiïrave , n->ais avec 

fi 
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mo^éi^tion ,^& feulement pour qu'il n'y aSî . 
fië'tr&p^dQ contt-afte entre la coriticheÔcVar-" 
chitrave. Un beau vêtement a toujours fa pa-* 
nute aflortie.' • - - - 

, ,. C?^ i) il. £, ^ÇOSINT H JE ^■. 

". <2^^'^® 1^2*1"^^ ï quelle élégance n'offre pa» 
le chapiteau de la colonne Corinthienne ? Les 
premières feuilles d'achante s'y développenc 
avec majefté , les fécondes avec harmonie , 
relativement au premier rang. Les cauli- 
coïes foutiennent avantageufement le tailloir. 
Que leur naiffance eft heureufe ! Que ce 
chapiteau efl: bien fcouronnd ! C'eft à jufte 
titre qu'il a fait l'admiration de tous les fiecles* 
Le fuû fur lequel il eft porté lui eft analogue y 
U annonce par fa hauteur la magnificence du 
chapiteau qui le couronne ; la bafe eft riche j 
elle rient de l'attiqûe , mais elle a moins dé 
ftobleffe i auffi de préférence on emploie fou- 
vent la dernière. 

" L'entablement comporte des modîlloiis 6c 
des denticules : on obferve de diftribuer les 
modillons , de façon que les cailTons qui en 
eempiiifent les efpaces foient parfaitement 
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|ï[uarrds , & qu'il y ait toujours un modiUorâ 
Ècline denticuïe àl'aplomb de chaque colonne; 
|e milieu du caiffon fe décore par une roface 
qui tient de la nature de la feuille du chapi- 
teau : tantôt ce font des feuilles d'achantê , tan* 
tôt des feuilles de perfdjtantôt auffi des feuillea 
'deflinées en forme de palmes. Le delfous des 
modilions ell auffi orné d'une de ces feuilles; 
mais dans cous les cas , c'eft celle dont on fe 
fert dans le chapiteau qui décide de la natura 
. de celle qu'on emploie dans le refte. Le fo- 
phîte de cette corniche d'entablement fait un 
fcel effet : l'harmonie y règne ; les moulures 
de cette corniche peuvent être taillées d'orne- 
mens, ainfi que la frife Ôc l'archïrrave , comme 
hous l'avons dit pour l'Ordre Ionique, en ob- 
Tervant les mêmes principes , & faifanc atten- 
tionqueles ornemens de la frîfe doivent être 
en bas reliefs, ôc ne pas excéder , dans leur 
plus grande faillie , la première moulure dô 
la corniche. 

Ordre Composite, 

L'Ordre Compofite efl formé,comme il a àé* 
jà^d cé dit, de fOrdre Ionique & du Corinthien. 
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Le chapiteau de la colonne tient de ces deujj; 
Ordres ; il a les volutes de l'Ordre loniquç 
& les feuilles du Corinthien, L'enfemble en. 
eft riche , mais bien inférieur à celui des deuîç 
autres , relativement à cette nobleffenaturellq- 
fur laquelle la fimple vue décide. C'eft une- 
étoffe qu'on a chexdxé à embellir , & qui, paç. 
trop de foins , fe trouve furchargëe. La bafe 
iaiffe appercevoir le travail & l'art , & con- 
féquemment elle eft inférieure en beauté ^ 
celle des deux Ordres précédens. 

Dans la corniche de l'entablement il y a des 
modillons doubles & des denticuies entre leç 
niodillons ; dans le fophite du larmier on pra^ 
tique des caiffons , c'eft une imitation du Co- 
rinthien j ou plutôt une copie dans laquelle 
on s'eft permis des changemens. Trop de ri-- 
cheffe nuit à l'harmonie ; un excès de parure 
fied rarement ; l'Art ne doit pas fe montrer à 
découvert. Malgré les efforts qu'on a faits joG- 
qu'ici , f Ordre Ionique & le Corinthien font 
des modèles de beauté , ils ont descarafteres 
fixes & décidés ^ ce font des originaux non- 
fufpeûés. Celui-ci ^,une nature mixte & dit- 
ficile à définir. Si les fenfations qu'il excit« 



I 



DE L''AK<:HltECTURE. 57 

île font pas équivoques , elles font moins dé- 
licates. Ce ne peut être que l'enfemble & la 
diftribution d'un plan complet qui les fafie va^- 
ioîr : quoi qu'il en foît ^ cet Ordre annonce la 
plus grande richefle , mais moins entendue 
ique dans l'Ordre Corinthien. Il eft des cas 
OÙ la fomptuofttë triomphe , c'eft à la pru- 
dence de l'Artifte à bien fentir le caraftere 
'de décore dont il peut^avoir befoin. L'ob- 
jet , la deftinacion , le lieu même doivent le 
décider. 

D'après ce que nous venons de dire,fom- 
mes-nous au dernier terme de l'Architeflure ? 
Emules des Grecs & des Romains , pourquoi 
en qualité de Français n'envJerions-nous pas 
un Ordre qui caraâérisât la Nation ? Qu'il 
nous foit permis de hazarder quelques idées 
fur cet objet. 

Idée d'un Ordre Français. 

' On a cherché depuis long-temps à inven-' 
ter un Ordre Français. Plufieurs ArchiteÛes 
ont montré du goût dans les foins qu'ils fe 
font donnés pour y parvenir; maïs leurs ef- 
forts n'ont produit jufqu'icî qu'un compofé 
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des Ordres connus. C eft dans les ornement 
& dans les formes qu'il faut chercher cette 
nouveauté plutôt que dans les proportions 
générales. En eifet, donner, par exemple, plus 
de dix diamètres de hauteur à la colonne j' 
c'eft lui prêter une légèreté qui détruit l'har-f 
nionic , c'eft la faire reiïembler au rofeau inca- 
pable de fupporter aucun poids ; c'eft bleffeÊ 
par conféquent un des principes les plus eflen- 
tiels , l'idée de folidité que doit avoir toute- 
conflru£lion. 

Le but de l'Art eft de mettre la vie des 
hommes en (ïïretédans leurs habitations, avarie 
de les leur rendre agréables. 

Ne pourroit-on pas cependant employer 
dans cet Ordre des proportions mixtes ou 
participant des deux diiférens Ordres , comme 
on emploie les demi-tons ? C'eft une queA 
tion à réfoudre , & fans douce affez délicate i 
parce que la grande harmonie de la progref- 
fion des Ordres par parties aliquotes étant 
interrompue , le réfultac devient douteux & 
l'effet ÎQcertain. Il paroît qu'on ne peut va^ 
rier quç dans les ornemens & les hauteurs. 
Mais pourquoi ne pas étendre fes defirsj âç 
donn^ giTor à l'imagination j en fortant des 
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bornes ordinaires ? Attendons à ce îh]&t d« 
ces entreprifes heureufesfic hardies. Quelque» 
chapiteaux déjà propofés femblenc les annon- 
cer ; rien de plus ingénieux que celui que 
Perrault a deftïné à l'Ordre Fran(;ais, ; les 
maffes font à peu près les mêmes que celles de 
l'Ordre Corinthien. Mais les attributs en 
changent le caractère. 

L'aftragale du haut du fuft étoit taillé en' 
perle , fie faifoit la bafe d'une couronne en 
fleurs de lystians fon pourtour; au lieu de 
feuilles on avoit employé des plumes de coq, 
oifeau fymbole du Fran4jais. Les cordons des 
difFérens Ordres pendoient, en forme de guir- 
landes , des caulicoles ou volutes , & au lieu 
d'un fleuron dans le milieu du chapiteau , c'é- 
toit un Soleil qui rappelle la devife , nec plu- 
rièiis impar. 

L'idée eft ingénieufe , mais l'enfemble n*eft 
enfin qu'un chapiteau compofite , rien de nou- 
veau dans les proportions , conféquemment 
point de fenfatlons qui caraâérifent un nou- 
vel Ordre. 

Il eft des bornes que l'eiprït ne franchît 
plus , fin fuivant les routes déjà frayées. Cer- 
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', tains écarts peuvent oecaftonner de nouvelle*! 

^découvertes ; il s'échape quelquefois à tra- 
p vers les nuages des rayons de lumière ; un 
l..génio fubtil peut les faifir , & la noble ému^ 

iation en perfeÊtionner les avantages. 
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DE L'ART DE PLAIRE 

XJE juftes rapports dans toutes les parties 
forment l'harmonie , & de l'harmonie dépend 
l'unique & le vrai moyen de plaire dans l'Ar- 
chiteâure. Nous avons déjà rapproché cet 
'Art de celui de la Peinture , & la Peinture 
elle-même n'a établi ce grand principe que 
d'après la nature qu'elle étudie fans ceffe. Tout 
ce qui plaît dans la nature nous charme par 
l'harmonie qui y règne , nous féduit par le 
jufte rapport des parties de chaque objet , Sx. 
le chef- d'œuvre eft d'agir par les mêmes 
moyens qu'elle. 

C'eft donc ( dans l'Art dont il eft quelHon 
ici ) l'analogie & le rapport des proportions , 
4*heureux accord des plans , des mafTes , des 
^élévations , celui de chaque partie avec fon 
tout , les cara^eres de grandeur , de niagni-' 
ficence , de nobleffe , de grâce , de fimplicité , 
&c. qui doivent obtenir l'approbation géné- 
zale y ôc caufer ce pUùiir , cette joulifance iii'* 
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t^efluelle, le but le plus fatisfaifant des Beaux 

Af's. ■ 

Ut^e; grânîere proportion prife dans la 
deftination d'un édifice ou d'un appartement , 
établit toutes les autres. 

Le lieu fur lequel le bâtiment eft éte*é> 
décide dune grande partie de fes propof-' 
tions; 

La grandeur & la maffe d'un édifice doi- 
vent fe régler fur l'étendue du lieu. Un petit 
bâtiment fur un grand efpace feroit un effet 
défagréble , dans le cas fur-tout où il ferviroîr 
de réunion. Une grande partie à coté d'une 
trop petite ne peut fe foutenir , de même 
qu'une petite à côté d'une trop grande. Gar7 
dez-vousj par exemple , de donner une grande 
élévation & de fortes mafles à la maïfon , lorG 
que vous n'avez pas une cour proportionnée. 
Des édifices trop fimples , trop peu élevés ^ fie 
fiir une même ligne , font ddfagréables & mœ 
notones. Si quelque prétention fe joint à ces 
premiers défeuts d'enfemble , le bâtiment eu 
paroît plus ridicule : nous le voyons dans l'ofr 
dre de la nature. Il faut dans xuie femme qui 
cherche àplî^ire-^ que la proportion des par- 
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' ^es du corps autorife & foucieiine fa parure. 

Pour que l'œil foît fatîsfait , un équilibre 
dedimenfion devient aufli indifpenfabkjqu'une 
jufte pondération pour qu'un corps vivant 
fe foutienne. . 

S'il exifte une beauté attachée à chacune des 
parties dont je viens de parler , il y en a alorç 
jufquesdans les détails même. Le trait, le 
.contour les profils , les acceflbires , les or- 
nemens , tout a fa perfeûîon & fon caradere 
particulier. Ces beautés méditées & employées 
à propos , produifent une fenfation analogue 
àl'objet , & par conféquent celle qu'on doîtfe 
propofer d'exciter. Les jours, les ombres dif- 
tribués avec art dans une compofition d'Ar- 
chiteâure^ concourent à l'effet & à l'impref- 
flon qu'on veut prpdulre , ils déçerminent I9 
réufïïte. 

Un édifice très-cclairé , bien aéré , lorfque 
tout le refte eft parfaitement traité , devient 
agréable & riant. Moins ouvert , plus abrita j 
^i offre un caradere férieux : la lumière en- 
core plus interceptée , îi eft myftérieux oi) 
trifte. De même dans les détails des diftribu- 
tions j une fuite de divifions relatives les uneç 
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<Kix autres , aflure le caractère généra!. Off 
îgrandes pièces ne doivent pas être précédée» 
par de petites. 

Il en eft de même des jardins : fans vou- 
loir gêner leur étendue , difons que les allées 
principales , les parterres , l'efplanade enfin 
doivent être en raifon de l'édifice qui y com4 
mande. Sans parler des longueurs , il s'agîc 
principalement des largeurs. S'il étoit cepen- 
dant queftion d'un point de vue pour une allée 
principale , il lui faudroit plus d'ouverture , 
'& la meubler en conféquence avec tous les 
agrémens pofïïbles. C'eft un accord général 
■qui flatte & qui fait en même temps la ba/è 
eïfentielle de l'édifice. Il faut que tout con- 
courre au même but , comme dans une déco- 
ration de Théâtre , où tout eft relatif. 

Les pièces principales d'un appartement 
doivent être en conféquence des dehors , nous 
l'avons dit ; mais il eft néceflaire d'ajouter qu'il 
leur faut un rapport entr'elles dans la fuper- 
ficie , dans la hauteur des planchers , enfin 
dans la décoration : la marche de cette der- 
nière partie eft prefcrite , mais elle eft fine 
& délicate j elle exige beaucoup de goût fit 
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de prudence. On doit pafTer de la OrapUcké H. 
la richeue. Le veftibule alors eft moins orné 
que les antichambres , les antichambres moins 
que les fallons 6t les cabinets , &c.... Chaque 
pièce doit avoir fon caraîtere particulier. L'a? 
nalogie , le rapport des proportions décident 
nos fenfatioiis ; une pièce fait défirer l'autre ^ 
cette agitation occupe & tiejit enfufpensles 
elprits , c'eft un genre; de jouiffance qui fa-i 
tisfait. 

. Trop de richefTe appefantit ; fi la vanît^efl 
eft flattée , on s'en l^e ajfément. L'or &i 
tigue même par fon éclat. La fculpture mul^ 
(ipliée tombe dans la confufion. Les glaces;^ 
trop grand nombre 6c mal placées rendant; 
un lieu triûe , appellent la mélancolie. NACn 
ciffe s'eft épuifé à force de fe conçempleS 
dans le cryftal des eaux. 

H ne faut rien moins qu'un goût fin & dé- 
licat pour employer les, riç]iefl"es avec mén?^ 
gement, avec cet art enchanteur dont i'Anîftfi 
habile fait cacher toutes fes refiburces. On Iq^ 
impute les torts , s'il ne remplit pas fon pbjet. 
En effet lui feul choifit^ place j conibir^^i-^ 
piêiange j l^i feul prefçricle&foxpies , ^ignA 
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les convenances , fixe les degrés d'expredioït ^ 
& détermine le carattere. 

C eft la manière de placer chaque chofe qui 
en fait le mdrîte , & qui donne la grâce & U 
valeur. Le goût feul tire des objets les plus 
fimples les effets les plus fëduifans , comme 
un habile Sculpteur fait fortirun chef-d'œuvre 
de la matière la plus commune. Les petite 
talens s'attachent à la richeffe des matières , 6C 
croient que l'éclat ajoute un mérite à Icu^ 
produffiôn ; ils fe trompent : c'eft la nobleffe 
de l'enfemble , c'eft la beauté des détails qitï 
frappent , qui captivent & enchantent nos 
fens. Les beautés pour nous plaire n'ont be- 
foin que d'elle s^nêmes ; l'intérêt & le plaifif 
qu'elles font naître réfident daits- elles feules; 
La plus grande fatîsfaâion confifte à trouve? 
chaque chofe dans la place qui lui eft proprei 

Les ornemens doivent ddric être ménagés 
& placés avec goût; on ne peut trop combi- 
ner leur genre , leur caraflere , & la néceffiti 
flè les employer. -i--... - -il 

-- Il en eft de mente des tableaux ^ iïs ne cdifli 
viennent pas par-tout : un fuperbe Miche! 
Ange ^ un niagaiiique Raphaël pérdroient tfc 
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ièur beauté j s'ils n'étoient placés à propos fie 
^ leur jour. Nous dirons plus j la grandeur dil 
tableau , fon genre , le fujet même doivent 
être relatifs à la pièce 011 il fe trouve , & il 
convient enfin.qu'on puifle croire qu'il aété 
fait pour le lieu. 

Il n'en eft pas d'un appartement commâ 
d'un cabinet ou d'une galerie de tableaux i 
thaqiie endroit comporte fon objet i à fon 
afpefl: on doit juger defon ufage iTeXprenionj 
l'empreinte du caraâere en décide : c'eft à H 
déiicateffe à tenir la balance , au goût à pefer , 
tt au bon fens à décider. 

Telles font les loix générales , tant pour 
les dedans que pour les dehors : pour la beauté 
& l'enfemble des appartemens complets , il 
faut céder aux grandes enfilades & aux fu* 
ferbes percées; on y ajoute beatteou^ parlé 
moyen des glaces qui multiplient les objets 
6c fuppléent aux points de vue. ^ 

La fymmétrie ou plutôt les répétitions & les 
vis-à-vis font eflentiels i fi d'un côté jl fe trouve 
une glace , il en faut une de l'autre qui ait le* 
mêmes dimenfions & les mêmes encadremens. 
.On fuivra le même principe pour les tableaux { 
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on n'en peut pas placer d un côtd qu'il n'y eij 
ait de l'autre , en faifant attention qu'ils ayen^' 
les mêmes grandeurs-, & qu'ils foienc renfer-» 
tnés dans des bordures femblables. 

Ayez le plus grand foin que les milieux 
foient occupés par des objets principaux & dil' 
piême genre. On ne trouvera pas extraordi- 
naire qu'une table de marbre au-deflbus d'xine 
glace figure avec une chemlnëe; mais dans ce 
pas j il faut ie même genre de deflin , le même 
caraflere , &les marbres femblables i rien n'eft 
plus choquant que les contraftes ; ils font aufli 
défagréables à la vue qu'un vice de propon 
tien i c'eft un défaut d'harmonie. 

Ne pourroit-on pas , en pareille occafion , 
pratiquer ce que nous avons vu réuflîr ? Au lieit 
de confole au chambranle de cheminée ,.noir9 
avons placé des gaines ifolées qui portent la 
traverfe & fe répètent avec grâce dans une 
glace encadrée par le marbre qui forme pi* 
laftre , ce qui donne un jeu étonnant à tout 
i'enfemUe. La table de marbre vis-à-vis eft 
portée par de pareilles gaines , & derrière eft 
une glace qui tombe jufqu'à terre. On ne voie 
alors qu'une efpece d'autel ifolé , orné de can-^ 
délabres, 

k J 
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'délabres y on le croiroîc confacrë à la Déeffà 
des jardins parles fleurs &ianchèiî£ des vaToà 
qui les contiennent. " i - p-f 'T 

- Ecartons pour un moment ces raoyeos 
ingénieux qui peuvent, produira les grpada 
effets i réfervons-en la defcription , ior^iHI 
fera queftion d'émouvoir Fanie , d'exciter^ \eà 
fenfations; cherchons ceux de plaire darislqs 
édifices , & d'en établir Iés loix les plus gé-i 
nérales. ; ; [..ii 

Les corniches donnent l'enfemble dans la 
iieux où elles font employées ; elles décident 
JaréuiTue; celles qui font intérieuresfur-tbutf, 
font l'ornement efTentiel des pièces où ôli^s 
font placées , elles en forment le cara£terei5 
c'eft leur proportion, c'eft la combinaifofi de 
leur moulure , leur beau profil, leur agréable 
contour '& leur accord qui nous captivent ÛC 
nous féduifent par l'harmonie. C'eft aulTi le 
rapport de la hauteur & de la faillie avec la 
grandeur & l'étendue de l'endroit où elles 
font placées ; c'eft à leur plus ou moiaa 
de prononcé , relativement à la diftailce d'crù 
elles font vues , que l'on doit la réuIÏÏte de 
tout un appartement : rien ne peut remplacée 
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li manque d'harmonie d'une corniche aveô 
la pièce où elle-fe trouve placée. Qu'on ne Vy 
trompe pas ; fouvent dans le lieu le plus artiA 
tement rangé pour les meubles , pour les gla- 
ces , pour les percés , il femble qu'il manque 
tiuelque chofe ; on défire : qu'on jette les yeux 
iùr la corniche , on en trouvera la raifon ; c'eft 
qu'elle n'eft pas en rapport avec l'étendue de 
la pièce , ou elle eft trop grande , ou elle eft 
trop petite , elle n'a pas affez de faillie , ella 
eft trop ou trop peu chargée d'ofnemens , ces 
mêmes ornemens ne lui font pas analogues , 
ne font pas relatifs au genre 6c au caraâcre 
de l'endroit : il ne faut qu'un rien pour rompre 
l'accord Ôcfufpendre l'émotion. Qu'on y faffe 
donc l'attention la plus férieufe , c'eft la partie 
qiie l'on doit le moins négliger , elle fait l'en- 
■cadrenientdu toutj elle doit avoir un genre, 
lin cara£tere propre , 6c être marquée au coin 
du bon goût. Quel eft donc cet enfemble de 
niàfie ? quelle eft la proportion la plus con- 
venable? Voici le 4)rincipe d'après lequel OQ 
peut partir. 

La corniche eft le douzième de la hauteur 
delà pièce où elle fe trouve j en obfervane 
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"d'ailleurs de lui donner , fuivant la circonf* 
'lance , un cinquième ou un quart de faillie 
de plus que cette même corniche n'a de hau- 
'teur. Cette remarque eft pour les dedans feu- 
lement , car pour les dehors la faillie doit être 
toujours égale à la hauteur. Cette faillie plus 
grande que la hauteur donne au-dedans plus 
de légèreté ; les membres en font plus allon- 
gés , les doucines plus agréables , le tout eft 
plus d'accord. Si on y met de la dorure, elle 
■fe développe davantage, l'enfemble en eft plus 
précieux & paroît plus riche ; la raifon en eft 
phyfique , la plupart des corniches intérieures 
ne fe voient prefque jamais à l'angle de qua- 
rante-cinq degrés , c'eft-à-dire , à une diftance 
égale à celle de la hauteur ; de-là on doit fui- 
Tre la règle que nous donnons pour iàtisfaire 
l'œil j & par ce moyen obvier au défaut de 
diftance de quarante-cinq degrés , qui eft le 
point le plus convenable pour voir ce qui eft 
en faillie. Il eft encore «ne autre caufe; elle 
nous vient des ombres que doit recevoir tout 
morceau d'Architetlure pour fe deflîner agréa- 
tlement. Cette règle qu'on obferve dans la 
f eiiiture eft cella que la perfp'iÊtive noua 
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prefcrit. Ainfi en ont ufé nos célèbres Artiftel 
dans l'intérieur des lieux qui frappent au pre- 
mier coup-d'œil. 

Un Appartement ne peut plaire fi l'on s'écarte 
de cette loi générale : c'eft en vain que l'on 
compteroit fur les ornemens pour rendre cha- 
que membre plus ou moins léger , ils devienr 
droient inutiles, & ne pourroient que produire 
un ridicule. Les ornemens ne doivent pas être 
prodigués , ils font comme le fel pour les ra- 
goûts j c'eft à la prudence feule à en difpofes. 

Le goût du vrai beau n'eft qu'un ; il tient à 
ia nature toujours égale dans fa marche : nous 
ne mettrons pas au nombre des ornemens ces 
mafTes vagues , baroques, qu'on ne peut dé- 
finir , & que nous nommons chicorée : écar- 
tons ces extravagances gothiques , quoiqu'il 
-n'y ait pas encore une dixaine d'années qu'on 
s*en fervoit , 6c que malheureufement elles 
aient été en ufage parmi nous pendant plus de 
trente-cinq ans. On ne conçoit pas commeiît 
on a pu fe laifler féduire par un genre qui 
ne doit fon exiftence qu'à une imaginatioa 
déréglée ( i ). Peut-être nous y fommes-nous 



(i) C'cit le £eut Fintaa -, ScMlpieat , qui a intioduit ce 
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hîffés entraîner par l'efprit de nouveauté , 
peut-être aufli par la facilité de faire du ba- 
roque. Toute forme étoît permife ; pourvu 
qu'elle papillotât , on étoit content ;. poinc 
d'harmonie , point d'accord , point de funé- 
trie. Que lea moulures grimaflafient fous une 
forme extraordinaire , qu'elles fuflènt rache- 
tées par un raiférable [cartel renverfé & for- 
tement roc^é , tout étoit bien ; c'étoit uti 
chef-d'œuvre. Une plante Chînoife^nom qu'on 
donnoit à un ornement qu'on ne pouvoit dé- 
finir , & dont le hafard feul de la coupe du 
bois faifoit naître l'idée , rallioit des moulures 
& faifoit des milieux : enfin plus un ornement 
paroifloit s'écarter de la forme naturelle ', plus 
il fembloit précieux : tels ont été dans la pein- 
ture les égaremens où font tombés les Vaiteauj 
•les Callot , ôc dans la Littérature ce genre 
burlefque qui mit en vogue Scarron & ceux 
' gui l'imitèrent. Ce font de ces maladies éphé- 
mères 6c de ces dépravations de goût fur lef- 

gcnre fingulicr &c purement de caprice. Cet Arcifte avoit 
cependant beaucoup de talent , une grande facilité pour 
dclTiner , & étoit fort occupe. Il eil trifte pour les Arts 
qu'il aù.£cis une nuoieEe aufli fiirole 2c peu lairomiée. 
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quelles on ne peut être trop en garde. Poirf 
donner du nouveau , il ne faut pas s'écaner 
de la belle nature. Aulfi , que d'étnde f 
quelles peines , quels foins ne faut - il pas 
pour parvenir à former un bel. ouvrage en 
tout genre ! LTiiftoire nous rapporte que , 
pour faire l'Hélène d'Athènes , on a choifi 
dans la Grèce jufqu' à trois cens des plus belles 
filles. Que ne font pas nos Artiftes , lorfqu'en 
Peinture ou en Sculpture ils font pouffes de 
la noble émulation de mériter l'eftime publi- 
que ? Combien de modèles différens leur faut- 
il , foit pour la tête ^ foit pour le corps qui 
fouvent fe fubdivife en autant de parties qu'à 
y a d'afpefls ! C'eft !a jambe , c'eft le piied, 
fouvent le feul développement des doigte 
fait défirer un nouveau modèle. 

Les habiles gens ne doivent (àïfir la na- 
ture que dans fon éfau. Les attitudes ou- 
trées font évitées par le» favans Artiftes 4 
ils font foigneux à fiiir la nature concret- 
faite. Le Beau n'eft qu'un : il s'agit de ten- 
dre à ce point : on ne le trouvera que dans 
la pureté des proportions & dans leur harmo- 
nie', le Génie feul peut y conduire. G'^-un 
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rayon de la Divinité , dont la moindre lu^r 
porte l'empreinte d'une fource enflammiîé. 
Efforçons-nous j par des recherches multi- 
pliées & par-nos r flexions , de nous former 
le goût ; fouvent il développe & re£lifie le 
Génie , fouvent même il le décide & le dé- 
termine. 

Telles font Jes règles générales de tm 
■de plaire en Arcluce^urQ : pafîbns aux pardi- 
culieres. 
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i^iJi É C AILA t J O N 

_.;,. j ^^ ^, J'-l; R,I EURE. 

Xj a véritable harmonie en Architeâure dé- 
■pend de l'accord des maffes & de celui des 
■différentes parties , le ftyle ôc le ton doit 
fe rapporter au caradere de Tenfenable , ai 
i'enfemble doit être pris dans la nature , dans 
Vefpece & la deftinatj,on de l'Edifice qu'on 
veut élever. 

Cette partie de l'Architeauèe que nous 
nommons la '<:onvenance , eft déterminée , 
& s'acquiert nàoine par l'étudif^des règles que 
par la parfaite connoyTance des mœurs , des 
ufages du fiecle , & du pays où l'on vit. Quoi 
qu'il en foit , hafardons-en les loix générales , 
îe goût les développera , l'expérience les con- 
firmera. Au furplus 3 ce fera un fujet de ré- 
flexions qui nous fera tendre à la perfe£lîon 
par une route plus facile. 

Commençons par les maffes de fédifîce. 
C'ell de leur proportion^ c'ell de kui; rap- ,, 
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|)ort entr'elles que naiffent cet enfemble jufte , 
ce bel aflbrtiment , enfin cette douce harmo- 
nie , ians lefquels on ne peut rien faire de fa- 
tislàifant. 

Pour y parvenir , il faut éviter dans les 
maffes les trop petites parties ; elles jettent la 
confufion , l'accord eft détruit , il n'y a plus de 
proportion , elle eft vague & douteufe , elle 
ne produit pas ce qu'on en pourroit at- 
tendre. On doit regarder comme un principe 
certain qu'il ne fauroit y avoir de proportion 
«ntre des grandeurs iiicommenfu râbles , & que 
ïes belles proportions en général font celles 
qui fe trouvent fondées fur des rapports juftes , 
immédiats & très - fenfibles. Ne vous per- 
mettez aucune négligence : la négligence des 
principes de l'union eft une fource réelle de 
confufion; les yeux en font choqués , ainfî 
que les oreilles peuvent l'être par un faux ton 
de mufique. Le véritable Artifte ne peut y 
apporter trop d'attention ; s'il eft exa£t obfer- 
«ateur , il verra dans chaque forme des diffé- 
rences qui la diftinguent de toute autre î il 
s'appercevra que , s'il veut un édifice qui 
puifie produire une fcêne douce Ôc tranquille j 




k 



y? L E G É N I E 

il doit unir les mafles qui ne différent pas trop 
entr'elles ^ il reconnoîtra qu'il ns leur laucpas 
trop de jeu & de faillie , que dans le coût il 
doit régner un ton de tranquillité , de nn* 
jefté ; des contraftes de lumières ôc d'om- 
bres bien ménagés ; l'excès des uns fie dci 
autres y nuiroit. Le caraâere de la douceur 
ne fe fait jamais mieux fentir que lorfque le» 
ombres deviennent plus foibles en s'ailon* 
géant. 

Dans un genre de bâtiment où il faudroii 
plus d apreté , la fucceffion fera moins réga- 
iiere , & les tranfitîons plus fréquentes. ■; 
. Veut-on diftinguer un édifice par fa funpK* 
cité ? on évitera la quantité de divifions. S'ar 
|^t>-ii d'en élever un autre ïàns aucune pr6 
tèntion à l'élégance ? on ne le rendra pai 
moins remarquable par une apparence de ri* 
cheffe & un air de profufion que lui donnera 
ia multiplicité des mafles & des divifions. Un 
édifice qui doit porter le caraâere de la viva* 
cité , de la gaieté , s'embellit par les même» 
moyens ; quelques bandeaux , quelques corw 
niches en font le fopplément ûc les nuances 
4iff^entes. _..,■... l;'j j j 
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Des effets trop durs produits par des corps 
trop faillans j des iinpreffions trop vives cau- 
fés par lecontrafte de la lumière & des om- 
bres , enfin tout ce qui femble partir d'un efForc 
peu mefuré trouble la jouifTance d'une iicêne 
deftiuée à l'amuferoent & au plaifir. 

Le cara&ere majeflueux , lorfqu il eft le 
plus tranquille , n'eft jamais languifTant. Dans 
un édifice de cette efpece , il règne un jufîe 
milieu : l'harmonie doit fe trouver dans toutes 
les parties ; de magnifiques objets , grands par 
les dimenfions & par le ftyle , fuffifent pour 
remplir l'ame ôc la fatisfaire ; ce n'eft que lorf- 
qu'ils ne fe trouvent pas -en allez grand nom- 
bre , qu'on peut avoir recours aux ornemens 
propres & relatifs à la belle Architecture j 
ce font des richefles qu'on peut employer i 
mais il faut y apporter beaucoup d'art , un 
^rand ménagement & une prudence èn- 
-tiere. - ^ : : ■ .. 

Le genre terrible e& l'effet dt bt.-^àndau- 
(Combinée avec la force. On peut cOCTipare* 
-la terreur qu'infpire une fcêne de là -nature à 
eelle qui naît d'une fcênû drarpatïque; l'ame 
r.eft fortement ébranlée , mais fes fenfations ne 
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font agréables que lorfqu elles tiennent à 
la terreur fans avoir rien de choquant. Oa 
peut employer les reffources de l'Art pour 
rendre ces fenfations plus vives ; il s'agit de 
dévdopper les objets dont la grandeur eft 
ie cara£lere , & de donner plus de vigueur 
à ceux qui fe diflinguent par la force i on 
marquera avec foin ceux qui impriment la 
terreur j en jettant çà & là quelques teintes 
obfcures & propres à înfpirer de la trifteffe. 
Les avant-corps faillans font un des moyai» 
dont on peut fe fervir ; quelques percés qui 
fe terminent fur un endroit fombre & obf- 
cur , où la vue puilTe à peine pénétrer à trar 
vers hs ténèbres , feront une vraie reffource; 
d'un autre côté on îaifTera appercevoir , $ 
i'occafion le permet , de ces lointains vagues 
& non déterminés , où il ne fe préfente aucua 
objet fur lequel la vue puifTe fe repofcF. 
Rien de plus terrible , l'ame eft étonpée , 
elle frémir. Les mafies fieres & hardies , flir 
lefquelles les yeux, ont été fixés d'abord , 
l'ont préparée à cette fenfation. L'Océan 
lui-même , par f<i majefté , nous dédom,- 
mage à peine de fon imnienricé. En efiei; ,j 
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pour qu'il forme une perfpeaive agréable , il 
faut qu'on puiffe appercevoir à une diftance 
médiocre un rivage , un cap , une ifle : ces 
objets variés donnent au tout la ligure Ôcia 
vie. 

' On ajoute au genre terrible par quelques 
ornemens relatifs ; cependant , qu'on ne s'y 
trompe pas,ces acceiïbires ferviront à défigner 
ie cara£lere , maïs ne lui donneront pas l'ex- 
■preflion ; cette empreinte diftin£tive eft due à 
des qualités majeures que rien ne peut fup- 
pléer. 

La grandeur eft eflentielle au genre ter- 
fible , ainfi que les maffes fieres & marquées 
font l'apanage du majeftueux. 
• Sommes-nous placés fur le bord d'une ri- 
■viere , la fimple agitation de l'eau engourdie 
nos fens , nous endort ; plus de rapidité nous 
réveille & nous anime ; fi cette rapidité eft 
portée à l'excès , elle jette l'alarme dans nos 
fens i c'eft yn torrent dont le fracas , la force 
& i'impétuofité infpirent la terreur , fen- 
fation étroitement liée avec la fublimité , foît 
qu'on la regarde comme caufe ou comme 
effet. 
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Telle eft la marche de nos fenfations , k 
proportion d'une partie au tout détermine la 
fituation naturelle d'un objet , indique foa 
efpece , 6c donne le ftyle convenable à 
chaque fcêne. 

On ne fauroit être trop attentif aux maffes 
d'un tîdifice , à l'effet qu'elles doivent produire 
dans leur élévation au plus ou moins de lu- 
mière qui en peut réfulter; tes ombres doivent 
tempérer les jours , 6c la lumière doit tem- 
pérer les ombres. C'eft dans ce principe que 
réfide la réuffite ; dans lui feul on peut, trou- 
Ter le vrai beau : jufqulci on n'a pas fait aHez 
d'attention fur un objet d'auflî grande impor- 
tance. Si une fois la matière peut être réfléchie, 
difcutée , la vérité fe fera jour , 6c on en re- 
cueillerales plus grands avantages.Cette obfep- 
vation eft effentielle , nous le répétons. L'Ar- 
chitefte le plus intelligent ne peut efpérer dç 
réuflir, qu'autant qu'il aura fait fon defTein, en 
conféquence de l'expolîtion du. Soleil qui 
éclaire les parties principales de l'édifice à 
conftruire. Il faut que , comme un habile Pein.- 
ire,il fçache profiter des ombres, des lumières, 
qu'il ménage fes teintes , fes dégradations , fes 
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nuances , qu'il mette dans le tout un véritable 
accord , & que le ton général foie propre & 
convenable ; il doit en avoir prévu les effets , 
6c être aufli circonfpe£t fur toutes les parties , 
que s'il en avoit un tableau à produire. 

Comme dans les pièces dramatiques une 
feule aftion remplit toute la fcêne , il faut da 
même dans un édifice obferver l'unité de ca-^ 
raftere , & que cette vérité fixe d'abord l'Ima- 
gination , en fi-appant les yeux. 

On ne s'écartera jamais des convenances & 
des bienféances relatives au genre de l'édifice 
que i on veut conftruire. 

On mettra dans le tout de l'efpric , de la 
grâce , de la fineffe ; c'eft principalement par 
ces reflbrts que les chef-d'œuvres des Grecs 
firent les délices de leur fieclc Que tout a\t 
un air aifé & naturel j qu'on ne s'apperçoive 
pas du travail.: ilfàut , quand le morceau d'Ar- 
chite£hire eft terminé avec beaucoup de foin , 
qu'il femble n'avoir prefque rien coûté. C'eft 
l'effet du grand Art de ne pas fe laiffer ap- 
percevoir. Mais fur -tout que le bel ordre , 
le caradere propre, l'harmonie enfin y briileiit 
de toutes parts ; qu'on y refpire je dc fais quoi 
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de fatisfaifant , que l'anie y foie contente j 
qu'il femble enfin que les grâces aient con- 
duit elles-mêmes l'opération. Laiflons- an 
vulgaire les froids ornemens , ce font de 
foibles moyens. C'eft par le grand enfernble 
qu'on attire & que l'on fixe l'attention ; «îeft 
luifeulqui peut intéreffer tout àlafois âcVàinâ 
& les yeux. 

Le premier coup-d'œil doit nous frappefj 
il enchaîne nos fens i les détails , les mafTes de 
îâ décoration ,les profils , les jours conduifent 
à ce but. Les grandes parties , la pureté des 
profils , des jours ni trop vifs ni trop fombresj 
de beaux percés , les maffes bien cadencées , 
beaucoup d'hannonie annoncent la grandeur 
& la magnificence. C'eft dans les propor- 
tions Corinthiennes qu'on doit trouver cet 
richeffes. - > • ' ; ,i, 

Dans le genre martial y lès^proportioàs de 
l'Ordre Dorique font celles qu'on fuîvra ; 
ïl faut de la fermeté , le plan doit être fé- 
vere. 

Defirez-vous inijsirer le ton qui convier* 

au Palais de Thémis ? Ce font les dimenfions 

de l'Ordre Ionique qui viendront à l'aide. Les 

corps 
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'Cofps doivent être moins heurtés que dans le 
caraâere précédent, les jours coïiféquerament 
moins brillans & bien ménagés. 

La triftefle ou la gaieté dépend des niafîes 
plus ou moins feflerrées ; c eft circonfcrire 
lame, & lui donner la marche que nous difte 
la nature. En effet , nous fommes Gonftitué» 
tels , que dans la joie notre cœur fe dilate âc 
le perd dans l'étendue. Un lieu bien ouvert, 
où règne un beau jour , beaucoup d'harmo- 
nie , beaucoup d'accord , peu d'ombre , afin 
qu'il y ait moins de contrafle , appellera cet 
efprit de gaieté qui s'accorde fi bien avec la 
fanté. 

Voulez-vous cette gaieté folie , ménages^ 
le plus grand jour pofllble , des mafles peu 
frappantes , de façon que rien ne fenible oc- 
cuper , qu'on puiffe jouir fans réflexion j il ne 
faut aucun objet contrariant. L'Art ne doit y 
-paroitre en aucun point , tout doit y avoir une 
forme aifée , fimple & naturelle. 

Pour rendre un lieu trifte , ce font les 
règles à peu près contraires i le jour doit 
être fonibre, refferré , & former comme dôs 
demi - teintes > il faut dd» maSks fimplss 6c 
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unies , afin qu'il y ait moins de jeu dam U 
tout ; faites régner la monotonie , pour quç 
l'œil ne puiffe s'écarter & fe difliper par i$ 
variété des objets. 

Un lieu ouvert , difFérens reflets de la- 
inière , du jeu dans les ombres , un enfembl^ 
de proportions Ioniques j porteront à la diffî- 
pation. 

Un jour égal , peu vif, qui peut être pro- 
voqué par le concours des lignes droites , par 
celui des maffes , ainfi que par celui des et 
paces étroits , relativement à leur hauteur fie 
à leur longueur , occafionnera le recueille 
ment. La lumière venant d'en-haut apporceij 
,«n furcroît de réuflîte , de faux jours 
peuvent être avantageux, une lumière 
-produit un grand effet : il eft nombre de mer 
^ue nous pouvons tenter , mais auflî que no»J 
ne pouvons trop étudier. 
■ Dans tous les cas il eft intéreflant de çoi 
ferver ce majeftueux , ce fombre qui 
Caraftérifer les édifices confacrés à la 
■glcm ; confultons à cet égard nos temp] 
thîques , contemplons-les avec la plus fij 
•kule attention. Leurs ietpas .dans te 
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font ïàvantes ; nous pourrions même dite 

qu'elles font fublimes. : ' • 

Nous avons annoncé que la grandeur'^îi 

magnificence fe faifoient fentir , fî l'enfem^è 

' étoic en raîfon des proportions de l'Ordra 
Corinthien ; mais fî vous employez des j&urs 
vifs & brillans , fî vous les multipliez , fi voua 

" renoncez aux maffes larges ôc fieres , vou» 

■ vous approchez du genre agréable. 

Pour infpirer le refpeft , la confidératibh, 
on doit recourir au caradere du grand. Ob- 
fervez de belles mafies , qu'elles foient bien 
proportionnées ^ bien prononcées ; que kg 
profils foient nobles i ne donnez pas trop de 
jeu à la lumière ; que les ombres Ibierâ égales , 
■& qu'il y ait un peu de reflet. 
- Defire-t-on infpirer la volupté , il faut 
quitter en partie les lignes droites pour le 
■pian , mêlez-en au moins de courbes , ces 
formes font confacrées à Venus : la lumière 
■ne doit pas être trop brillante; il n'y auroît 

■ plus ce ton de myftere qui lui; eft propre ; il 
faut d'ailleurs que la gdanterie & la déiicâteffte 
y régnent. Les ornemens légers conviennent, 
-placez-les avec goût. 
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Tds font les principes qu'on peut en gft 
néral établir pour exciter nos fenfacions. Coin* 
bien de nuances différentes en peut-ii émaner? 
C'eli au véritable Ârtifte à les failir , à les pnw 
tiquer. 

Revenons fur nos pas ; difons que le paG- 
fage même des portes doit annoncer & 
«voir l'empreinte du lieu où il conduit pat 
le caradere qui lui eft propre , par fa forme 
;Sc fon étendue ; en général trop de longueur , 
fila largeur n'y eft pas relative , le rendra trille 
& mauflade. Il faut qu'il ait en dimenfion , de- 
puisle quatre parfait jufqu' au parallélogramme 
double en longueur de ce qu'il peut avoir en 
largeur ; fi la longueur étoit forcée au-deli 
de cette dernière mefure , ce qui arrive (cu- 
vent , il faut y pratiquer de droite & de gau- 
.■che des percés , ne fiilTent-ils que feints , c'eô 
un moyen d'interrompre la trop grande pro- 
fondeur , & de la rendre plus foutenable ; h 
loge duSuiffe, les entrées d'efcalier facilite- 
ront ces ouvertures , qui réuffiront d'autanc 
mieux quelles feront plus grandes & bien 
proportionnées. Quelques croifées feintes , fi 
l'on ne peut faire autrement , en obferva^ 
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3e les bien fymétrifer j de les tenir d'une belle 
proportion , donneront du jeu ; les cham- 
branles , les bandeaux , les corniches & leurs 
acceffoires y apporteront de la richeffe. Quel- 
ques niches décorées avec goût , placées avec 
art , & ornées de belles figures y y réulfiront 
très-bien , & par des fymboles analogues fe- 
ront connoître le caradere de l'édifice , fîC 
prépareront la fenfation. 

La cour eft aufii un objet qui mérite beau- 
coup d'attention : elle ne doit être ni trop 
grande ni trop petite : les édifices qui s'y trou- 
vent décident de fon étendue i c'eft de leur 
relation réciproque que part le premier at- 
trait de la fenfation. Les édifices plus ou moins 
élevés fur le même elpace forment la grada- 
tion de la trifteffe à la gaieté , & ainfi des 
autres. 

Pour avoir une cour d'une belle propor- 
tion , il faut qu'il y en ait toujours la moitié 
au moins éclairée du SoleiL A cet effet , on 
îui donnera une fois & demi en longueur ce 
qu'elle a de largeur , en obfervant que cette 
même largeur ait le double de ce que les aîles 
du bâtîmem: ont en hauteur. Mais quelle eft 
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)a proportion de ces édifices en aile f Sî l'oi! 
n'y pratique qu'un rez de chaufTde , il faut fup- 
pofer un Ordre d'Architeâure , & alors con- 
ferver les proportions qui en peuvent ré- 
sulter. 

S'il y a deux étages , divifez toute la hau- 
teur en fix parties , vous en donnerez trois 
3u rez de chauffée , deux à l'étage fupërieur j 
& une à l'entablement. 
. Voulez-vous trois étages , divifez le tout 
en quatorze parties ; le rez-de-chaulTée en 
aura cinq , l'étage au-deffus quatre , celui plus 
haut trois , & l'entablement deux. 

Ne pouffez jamais la divifion au-delà dô 
trois étages , vous tomberiez dans le petit ; 
on ne peut éviter trop foigneufement ce dé- 
feut. Si cependant on y étoit forcé , détachea 
le rez-de-chauffée , traitez-le en forme éa 
fcus-baffement , vous lui donnerez la même 
hauteur qu'au premier étage , & alors toutes 
les autres fubdïvifions ferviront pour les par- 
ties fupérieures. 

Si la commodité demande un étage d'entre- 
fol , faites en forte qu'il ne foit pas marqué 
$ir la fai^ade , il donneroic un air folbie v' 
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pauvre , & gâteroit la beautd de l'enfemble. 
Telle eft la proportion des édifices avec 
la cour : obfervons encore que , lorfque 
fa longueur paffe le cjouble de fa largeur , elle 
paroît étranglée , à moins qu'on ne lui donne 
par des avant-corps des formes qui alors cou- 
trafteront entr' elles. 

Les édifices en aîle ne doivent pas être 
suffi élevés que l'édifice du fond qui eft ré^ 
puté être le principal. 

Les milieux , foit des aîles , foit de l'édî- 
fice principal , doivent être décorés d'avant- 
corps : ces arrangemens donnent du jeu à tout 
le plan. Quatre pavillons faillans en place de 
quatre angles peuvent réuflir. Quelquefois des 
pans coupés & un avant-corps feront auffi 
un bel effet. On peut enfin employer diffé- 
Tentes formes , différentes maffes , mais on 
ne peut être trop attentif à leur rapport & à 
l'harmonie de leur proportion. Ces maffes , 
ces formes décident le genre , le caraâere de 
la fenfation i ce font elles qui difpofent & qu^ 
donnent le grand effet aux jours j qui font 
jouer les ombres ôc defllnent tout le mor- 
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Au furplus 5 la faillie des avant-corps doit 
être en rapport de la maflè des bâtimens & 
de l'étendue de la cour. 

Il ne faut pas que l'entablement faife d'autre , 
reflaut que celui des avant-corps: alors il for- 
me de belles maffes &- donne de l'ame au 
deflin , autrement il fait papilloter l'enfent* 
fcle j le détruit , le rend mefquin Ôc de nnu« 
vais goût. 

Les corps & les arrîere-corps ne doivent 
pas être de mefure égale en largeur , ils de- 
viendroient monotones. Les arrière - corps 
doivent donc être du double des avant-corps, 
de forte que, fi l'avant-corps a un pied , l'ar* 
riere-eorps en aura deux au moins, ou troiç 
au plus ; on ne peut s'écarter dq ce principe 
fans pécher contre l'accord. 

Ce font les raafies , ce font les corps & le« 
avant-çorps qui concourent à l'effet. Dans les 
9 plans ils donnent du jeu , dans les mafles ils 

L fourniffent la grâce , & dans l'élévation ils in- 

K terrompent la ligne droite & nîonotone qiâ 

H. , termineroit l'édifice & le rendroit fatiguant fie 

^L ennuyeux. En effet , par le moyen de la pcp- 

^H fpe^tive, les avant-corps nousparoiifent plus 
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ïlevés que ceux qui forment le fond ; alors 
ils ont l'avantage à nos yeux de fe defliner 
dans le vague des airs , & d'y tracer la forme 
de leur plan. 

Mais en évitant un défaut , ne tombons pas 
dans un autre i en multipliant trop les avant- 
corps dans les plans , le tout enfemble devient 
maigre & fatigue la vue : il eft unjufte mi- 
lieu ; le vrai beau ne peut s'en écarter. 

Obfervons encore que tout édifice qui a 
un peu d'étendue , doit être coupé & inter- 
rompu par des hauteurs inégales ; ce n'eft pas 
aflez d'y defliner quelques avant-corps , il faut 
qu'il préfente aux yeux du contrafte , de la 
diverfité, & qu'il fe defline lorfqu'on l'apper- 
çoit du point d'éloîgnement , où toutes les 
parties fe confondent , & où il ne refte plus 
que la maffe. 

Nous en avons latrîfte expérience dans la 
façade du Château de Verfailles fur le Jardin ; 
confidérez-en la mafl'e & l' enfemble à une 
diftance un peu éloignée , & telle que nous 
venons de le dire , elle ne produit aucun 
efifet, elle reflemble à une longue & haute 
jîiuraille, elle en a toute la trifiefle & la mo- 
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notonie. Quelle fenfation au contraire n'auJ 
foït-elle pas produite , fi on l'eût deffinéc 
d'après les idées & les réflexions fimples & 
vraies que nous ofons avancer ? Des partie» 
plus hautes les unes que les autres, plus de 
diverfité dans les mafies & dans les plans au- 
roient donné le jeu & la vie ; l'accord §c l'har- 
monie auroient formé du tout un enfemblé 
raviffant. 

Qu'on y réfléchifle , qu'on confulte les rè- 
gles de l'Art y on en fera convaincu. Un avant- 
corps , par une fuite de la perfpeâive , paroî- 
tra plus haut que l'arriere-corps ; robferva- 
tion décide la queftion , aînfi que les démonf- 
trations des principes d'optique. En effet , 
d'un point tirez deux lignes formant un angi^ 
quelconque , l'ouverture fera progreflivement 
plus grande à quatre pieds qu'elle ne l'eft à 
deux; donc le corps le plus éloigné paroîtra 
moins haut à raifon de fa diftance. 

Raflemblons comme dans un cadre les idéei 
des décorations extérieures. 

Obfervons qu'on ne peut être trop circonf 
pe£l fur le genre & lïir le caractère d'un êdl- 
fice à conftruire : quand une fois on eft dé- 
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t'M f on ne peut prendre trop de précaution 
pour ne rien admettre qui ne foit néceffaire. 
L-es plus belles chofes font en danger de dé- 
plaire dès qu elles ne font pas en leur place , 
& qu'elles interrompent nos fenfations en doir 
liant le change au cours de nos idées. 

L enfemble doit donc avoir une propor- 
tion relative à fes différentes parties , au genre 
& au caractère qu'on veut lui donner : il doit 
être bien cadencé , bien fymétrifé tant en plan 
qu'en élévation. La droite ne doit pas être plus 
large que la gauche , & cette dernière partie 
Être différente de la première. 

Si dans une façade il y a quelques parties 
plus élevées les unes que les autres , c'eft pour 
l'ordinaire celle du milieu qui doit pyramidef 
& commander aux autres. Dans une longue 
façade il faut interrompre la ligne droite qui 
pourroit la terminer , & qui l'empêcheroit de 
jouer & de fe delTiner dans le vague de l'air : 
autrement elle feroit monotone 6c ne produi- 
roit aucun effet. Les avant-corps , les arrière- 
corps fournifient des moyens pour donner 
du jeu à l'enfemble , & produire cette har- 
monie fi néceffaire au grand art de plaire : eri 
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général ce font les formes des bâtîmens. qij 
décident l'effet principal. Une forme com- 
mune , d'une proportion peu régulière , ne 
produit néceflairement que des fenfations dé- 
fagréables ou choquantes. 

On ne peut donc apporter trop de foin 
dans la compofition d'un plan , dans la régu- 
larité de fes proportions , dans l'exaditude de 
lès accords, dans la beauté de fes niafles, 
dans le jeu & les effets de lumières. Ce font 
les jours , les ombres qui décident de la r^uf- 
fite , & contribuent le plus au caraQere. 

Il eft mille manières de furprendre ^ de 
plaire , d'enchanter ; il n'y a cependant qu'uû 
vrai beau ; les fenfations nous guident , elles 
affortiffent les nuances. 

Etudions la nature ; c'eft en la confidérant 
dans l'enfemble de fes parties que l'on par- 
vient à démêler dans le plan général de ià 
conftru£lion cette fuite nombreufe de rapports 
qui , comme autant de chaînons enlaffés les 
vns dans les autres j forment un tout , dont 
les maffes particulières produifent la véritable 
harmonie toujours fimple , toujours magni-' 
fîque. 
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' La fécondité du génie qui tire avantage de 
tout , fait fe plier pour plaire par l'élégance 
de fa forme , par la beauté de l'enfemble , Ôc 
par le bon goût des ornemens. Quels obftacles 
ne peut-on pas fumionter ? quels effets ne 
peut-on pas produire , fi à une ame coura-* 
geufepourle travail, à un goût pur & natu- 
rel , on joint un jugement foutenu par des 
études profondes & réfléchies. 

Au furplus , ce font des vues "que je 
préfente : c'eft à ceux qui croiront en 
avoir befoin , à les fuîvre , à les étendre , à 
les perfe£lionner. 

Les jardins donnent beaucoup de jeu aux 
bâtimens , quand ils font bien mariés enfem- 
ble ; quand la partie d'efplanade qui fe trouve 
au-devant eft bien proportionnée ; quand les 
parterres font relatifs , en confervant toujours 
cette heureufe négligence , cette piquante 
bifarrerie de la nature dans fes productions ; 
quand l'Art , quoique paroiffant abandon- 
né , nous laiife appercevoir de ces agréables 
& charmans percés à l'extrémité defquels fe 
rencontrent des points de vue délicieux qui 
excitent la curiofité la plus vive. 
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Un amateur célèbre ( i ) , & digne de la plaça 
qu'il occupe , en a parlé ii élégamment dans 
fon Livre fous le titre modefte , tfEjJal fur 
les Jardins j que nous croyons ne pouvoir 
mieux faire que d'y renvoyer. Tout y eft fentii 
tout y eft prévu y tout y eft raifonné & diSé 
par la délicateffe. Chaque partie affède Ôc ex- 
cite fa fenfation. On peut dire que ce font 
les délices d'un vrai Philofophe; on croiroit, 
en le lifanc , errer au milieu de ces Jardins 
ou les Fées étalent leurs enchantemens ; cfr- 
pendant , lorfqu'on y réfléchit , on ne voit 
rien que de fimple & de naturel , tant le vrai 
a d'empire fur nos fens. 

Si on veut regarder ces idées comme ua 
beau fonge , on ne difconviendra pas qu'il 
peut être réalifé , ôc que l'analyfe de ces mê- 
mes idées les rendra plus agréables : leur déi- 
veloppement ne peut qu'échauffer notre ii-nar 
gination, & nous mettre à portée dedécout- 
yrir toutes les fources d'une mine abondante , 
dont les branches nous procureront le pré- 
cieux avantage d'émouvoir , de fatîsfaîre nos 

( I ) M. Wai^,.de l'Acadçnùj! Fiaoç^e , §«j . _. ^ 
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fenfations , de rendre nos demeures analo- 
gues à nos goûts , à nos défirs , & aux dîffé- 
rens befoîns que le luxe enfante chaque jour , 
tant pour notre làtisfaâion perfonnelle que 
par rapport aux ufages & aux mœurs de la 
fociété dont nous faifons partie, 

f. 
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DE LA DISTRIBUTION ! 

ET DU DÉCORE. 

Xj a diftribution intérieure fera le principal 
objet de notre differtation. Si tel édifice flatte 
par les dehors , tâchons que les dedans y 
puilTent répondre : ce font les parties que 
nous habitons, elles n'en font que plus pré- 
cieufes. Les extérieures ne font pas moins 
intérefîantes , elles femblent faites pour pré- 
parer les efprits , elles infpirent une préven- 
tion favorable ou contraire. ^En éSox. , ce font 
les dehors qui doivent d'abord nous fixer & 
nous attacher ; ils doivent nous indiquer ce 
que peuvent être les dedans , & à quels ufa- 
ges ils font deflinés. Un temple ne fe def- 
fine pas comme un édifice particulier , quel- 
que fuperbe qu'il puifTe être : les dedans ôc 
les dehors doivent avoir la relation la plus 
intime. Ce feroit une faute eflentîelle que de 
donner trop de magnificence à l'extérieur, 
fi les dedans n'y répondoient point : il vau>- 
droiç* 

■L J 
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Hroit mieux établir des dehors finjples quô 
de les charger de richeffes , fi les dedans fonc 
négligés. On tombe fouvent dans ce défaut, 
Ôccependant on ne peut l'éviter avec trop de 
foin i il occafionne à peu près la même fenfa- 
tion qu&fi nous voyons fur quelqu'un un habit 
fuperbement galonné , & le refte de l'habil- 
lement pauvre , ruftique & groflîer. 

-Avant d'entrer dans aucun détail , parcou- 
rons d'un œil rapide les édifices des anciens 
Romains , ces vainqueurs de la terre : ils don- 
noîent tout à la décoration extérieure , ainfi 
que les Grecs , & les dedans n'étoient nulle- 
ment commodes i il n'y avoit aucune relation 
entre chaque pièce , le décore du deliors 
fixoit leur étendue. De vafles galleries faifoiend 
le principal de ces anciens édifices. Que l'on 
voie la dcfcription que Pline nous a faite de 
fes maifons de campagne ? On trouvera dans 
L celle du Laurendn une immenfité de terrein , 
■beaucoup de fomptuofité , une grande niagni- 
f ficence; mais point de commodités particu- 
llieres. Ils favoient profiter feulement de la 
Ifituation des lieux , des expofitions les plu3 
Ifevorables à la fanté ^ & de cette volupté que 
F 
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les honigies fages éprouvent en jouiflanC 
d'un air pur fie tempéré , fuivant les diiférentea 
faifons , & malgré l'inconflance même, des 
temps. 

On apprendra encore l'Art de profiter en 
Architecture de tout ce qu'un climat offre 
d'agréable aux yeux & à l'erprit , fuivant fa 
fituation. Dans le grand nombre & la vafte 
étendue des pièces , il y en avoît où l'on pou- 
roit jouir de la vue ôc du bruit même de la 
mer ; d'autres plus retirées au milieu des Jar- 
dins ne recevoient ce bruit que de fort loin , 
êc que comme une efpece de murmure. Dans- 
celles qui n'avoient ni la vue ni le bruit de. 
îa mer , on jouiffoit d'une paix profonde âc dx» 
calme le plus doux. Dans ces différentes fitua- 
tions il y avoit des appartemens & des cham- 
bres de jour & de nuit , de grandes falleaf 
d°afifetïiblées ou de feftin , d'autres moinst. 
grandes pour la réunion de la famille & d'u» 
petit nombre d'amis pris avec choix.On y verra 
quelques pièces particulières , où le maître de 
la maifon pouvoit , par le moyen d'utie longue 
gallerie , s'éloigner de tout fon domeflîque' 
pour travailler & jouir du repos^ 
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Cet enfemble annonce beaucoup d'apparat , 
tine grande profufion & un luxe mal entendu. 
■La grandeur , le vafte 6c 1 ufage de chaquœ 
pièce le feront fencir. En effet , fi l'on confi- 
dere le dehors des édifices du Laurentin , on 
verra qu'Us comenoient d'un bout à l'autre 
cent foixante-dix toifes de face environ i on 
peutmême avancer qu'ils avoientjufqu a deux 
cent quarante toifes ( i ) j fi la partie du loge- 
ment des efclaves & des affranchis s'étendoit 
aufii loin que la partie oppofée. C'étoit une 
chofe nëceffaire pour donner à l'enfemble 
tine (ymétrie parfaite : il ne falloit pas moins 
d'étendue, cela eft évident fi l'on confidere que 
la falle de fe^iin ordinaire avoit dix à onze 
toifes de longueur fur un peu plus de fix toifes 
de largeur. La grande cour avolt trente toifes 
fur vingt-quatre , & la petite cour d'une forme 
circulaire douze toifes de diamètre. La gale- 
rie que Pline lui-même comparoit , pour fa 



(i) Pour faire connoître cette étendue par comparaîfcn , 
nous obrerverons que le Château des Thuîlleries a cent 
foixantc-dix toifes de face fur le jardin. Nous dirons aufli 
que le Château de Verfailles contient dans toute fon éten- 
due fur le Jardin deux cent vingt taifes. 
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grandeur, aux édifices publics, avoic quarante- 
cinq toifes de longueur fur cinq delargeuf-; 
«ne féconde falle de feftin de douze toifes, 
fur huit, & attenant une chambre de douze 
toifes fur fix environ de large , ainfi que le 
jeu de Paulme. 

Qu'on juge de l'enfemble d'après ces me- 
fures , qu'on y joigne les Jardins , & qu'on 
fafle attention que cette malfon ^toit pour un 
Conful( I ) qui en avoit plufieursprefque auIG 
vàftes Ôc aulit fomptueufes ( 2 ). 

Nous pourrions citer les maifons de Cice- 
ron , fuivant le rapport de Sallufte , celles 
de Pompée , la magnificence des édifices de 
Lucius Lucullus , de Sylla & de tant d'autres 
Romains, mais ces defcriptions , quoïqu'in- 
téreffantes , ne feroient pas d'une grande uti- 
lité pour l'objet que nous traitons ; elles ne 
nous offriroient que la manière dont les an- 1 
çiens fe logeoient , qui eft fort différente pouc 

(i) Pline j neveu de Pline THillonen , qui vivoit fou» 
Temptre de Trajan vers la centième année de notre Talut. 

fa) Sa maifonde Tofcane, une autre à Frefcati , à Ti- 
voli , que Pline défigns fous les noms de Tufctilum , Tiânr 
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ladiftribution de celle que nous employons en 
France. Nosmœurs nefont pas les mêmes non 
plus que nos ufages : nous nous contenterons 
donc de nous renfermer dans ce qui nous eft 
relatif, fit nous dirons que le Français feul , 
entraîné par la volupté , a rafiné fur les ai- 
fances; nourri par l'aml^rion , excité par .le 
fàfte , il a facrifié au luxe : induftrieux , il fait 
tirer partie de tout , un rien l'occupe, l'amufe; 
bientôt il eta fait un objet important , il le rend 
utile ; la mode paroît , ôc ce qui n'étoic qu'utile 
devient nécelTaîre. Ce ne font pas ces dehors 
vaftes & étendus qui l'ont féduit , il fait mieux 
combiner fes intérêts 6c fe rapprocher de fon 
but , il aime les objets raifemblés , mais en 
même temps il veut qu'ils ne foïent pas con- 
fondus dans leur ufage. Si le nombre des pie- 
ces paroît multiplié , c'efl; l'ordre &ie ton de 
grandeur qui le déterminent.. 

Ingénieux Français , notre fiecle voit briller 
avec étonnement l'étendue de vos talens. 
L'homme fenfible admire les heureufes dif- 
tributions que vous avez inventées. Tels font 
les progrès que vous avez fait faire à l'Archi- 
tedure j encore un pas j ôc bientôt il fentira 
F 3 
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fon ame fe développer & prendre un effof 
fublime : il eft frappé de l'harmonie fie du rap- 
port des proportions de l'ArchiteÉlure em- 
ployées 3 propos. Vous vous rendez maîtrea 
du mouvement de fon cœur , 6c , par uno 
efpece de magie , vous excitez à votre grd 
toutes fortes de fenf-'ions. Ce font ces difFé- 
rens reiïbrts que nous cherchons à dëvelop* 
per , & fur lefquels nous ambitionnons d'é- 
tablir des règles & des principes : que ^heu-^ 
reux génie qui nous en a infpiré la première 
idée , daigne aufli conduire notre plume s 
commençons par la diftribution qui eft ua- 
objet des plus intéreffans , puifque notre 
bien-être en réfulte. : 

Pour ne pas tomber dans la confufion ^ '< 
marchons pas à pas , fit obfervons qu'en gc-^ 
lierai un appartement doit être compofé au 
moins de cinq pièces eflentielles , une anti- 
chambre , un fallon , une chambre à coucher , 
un cabinet & une garderob"be ; maïs combien , 
le rafinement a-t-il fait naître de befoins ; U 
faut qu'un fallon foît précédé de plufieurs an- 
tichambres j les antichambres môme doiventi 
l'Être d'un vefîibule. Une première anticham- 
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bre pour le commun du domeftique , une 
féconde pour les valets de chambre & pour 
les gens honnêtes qu'on eft obligé d'annon-» 
cer ; la troifieme antichambre ferc à faire at- 
tendre ces mêmes -perfonnes i il faut que la 
iàlle à manger ne foit pas éloignée de cette 
première pièce ; c&tte même falle doit avoic 
à côté d'elle une pièce pour pofer les plats 
fortans de la cuifine , & prêts d'être placés 
dans l'ordre qu'ils doivent tenir fur la table ; 
il y aura aulÏÏ une pièce pour rincer les verres , 
6c mettre le vin & les liqueurs dont on peut 
avoir befoin dans le courant du repas ; tous 
ces endroits auront leur dégagement avec les 
cuifines & offices , autant qu'il eft pofTible, 
On évitera de pafler par les antichambres , le 
fervice de table en fera détaché : on doit pé- 
nétrer au fallon fans être gêné , fans courir 
les rifques d'être prelTé & dérangé par un 
domeftique occupé du fervice. 

C'eft donc de la troifieme antichambre que 
l'on pénètre au fallon & à des garderobbes 
qui ne doivent pas être éloignées de la falle 
à manger; on obfervera toujours que l'entrée 
de ces mêmes garderobbes ne foit pas par le 
F* 
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fallon ou par la falle à manger , c'eft ordinai- 
rement la féconde ou troifieme antichambre 
qui fert d'entrde. 

La chambre à coucher doit fe placer à côté 
du fallon. Cette pièce entraîne bien des ac-- 
celToires , il lui faut ime garderobe particu- 
lière , un cabinet de toilette , un boudoir 6c 
ie logement pour un ou deux valets de cham- 
bre ou femmes de chambre , un autre pour 
un laquais. Non loin doit être l'appartement 
de bain qui , pour l'ordinaire , eft compofé 
de la falle de bain , d'une étuve , d une pièce 
de dégagement & d'un cabinet à l'angloife ; 
& enfin d'une chambre à coucher particulière. 

A la fuite de l'appartement dont j'ai parld , 
qui eft ordinairement celui de la maitrefle de 
la maifon , on joint celui du maître dont les 
première & féconde antichambres font quel- 
quefois les mêmes que les préct^dentes. Maïs 
on a befoin de deux cabinets qui tiennent 
lieu de fallon , & fervent à recevoir le monde. 
Enfuite eft la chambre à coucher que doivent 
accompagner un ou deux beaux arrière-ca- 
binets & des garderobbes avec des dégage- 
mens parcicuUers. Il ne faut pas oublier une 
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bibliothèque & un cabinet au bout : fouveut 
on défire une galerie pour des tableaux , un 
cabinet pour des médailles & des bronzes , 
fouvent même on ajoute un cabinet d'hiftoire 
naturelle. On fent aifément que toutes ces 
pièces en entraînent d'autres qui leur font 
acceflbires & relatives ; c'eft ce que nous fe- 
rons connoître en parlant des d(itaîls. En at- 
tendant contentons-nous d'obferver que j mal- 
gré ces nombreux & vaftes logemens, il y a 
encore de petits appartemens où on a le foin 
de faire trouver tout ce que la commodité , 
Taifance. ficleluxe peuvent' faire defirer. Auiïi 
ces petits appartemens font-ils plus fréquentés 
que les grands ; la nature conduit à cette pré- 
férence. Les grands appartemens ne font , à 
proprement parler , que de parade , il fem- 
ble que la gêne & la contrainte en foîent l'a- 
panage : dans 'de trop grandes pièces l'homme 
fe trouve difproportionné. Les objets font 
trop éloignés de lui , on s'y retranche dans 
une partie , le refle devient inutile & déplaît. 
Les logemens des domeftiques & des offi- 
ciers de maifons doivent être à la portée du 
fervice. 
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Souvent on a des appartemens d'été ôc 
d'hiver, les failons fur-tout font diftingués. 
On a celui d'auto in!ie,nonobfl:ant celui d'hiver 
& celui d'été. 

Qu'on ne croie pas que ce foit un Palais 
de Roi dont nous faîfons la defcription ? Un 
particulier porté au fafte par la richeffe , exige 
cette profufion de logement. Une Adrice , 
une petite maîtrefTe vont fouvent plus loin. 

Les cuifuies emportent avec elles un garde- 
manger , un lavoir , une rotitlerie & une 
de'penfe. 

L'office demande une étuve , un four , & 
deux pièces avec des armoires , dont l'une 
pour les confitures & fucreries , & fautre 
pour les fruits ; encore convient-il qu'attenanc 
cette pièce il y ait un fruitier: il faut encore 
«né pièce afiez grande pour drefler le fer-^ 
vice : on y doit ajouter pour l'argenterie uner 
chambre attenant le logement de l'Offi- 
cier , qui fera compofé au moins de trois à 
quatre pièces , d'autant plus utiles , que dans 
le cas où on donne à manger, une partie de 
ces pièces devient néceffaire pour le travail 
, Le Secrétaire , l'Intendant , le Maître- 

L à 
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d'Hôtel ont leur logement , on les placera de 
la manière la plus convenable à leurs fonc- 
tions. 

L'Ecuyer , le Piqueur feront à portée de 
h baffe-cour où fe trouvent les écuries , 6c 
à la proximité des écuries , il faut des endroits 
pour ferrer les felles ôc les brides. 

Les remifes feront axpofées au Nord^ la 
plupart toutes ouvertes , mais il en faut 
plufieurs fermées , pour les voitures prin- 
cipales qu'il eft intéreffant de conferver j 
malgré cette précaution , il doit y avoir un 
endroit particulier pour ferrer les couffins de 
la voiture ^ les glands , les rubans & les co- 
cardes des chevaux. 

Pratiquez des cours affez grandes pour 
tourner les voitures à tels attelages qu'elles 
puiffent être ; il doii^ d'ailleurs y avoir une 
cour à fumier , dont le fervice fe faffe par le 
dehors fur les rues , c'eft dans ces cours où 
fe pratiquent ordinairement les aifances pour 
les domeftiques. 

C'eft une grande incommodité que de àtC- 
cendre de voiture fans être à couvert. 
-■ Il feut que le Suifle foit à portée de l'en- 
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trée principale , & il doit avoir au moins une 
loge , une chambre , un petit bûcher & une 
cave. 

Teleft l'enfembte de ce que nous appelions 
Hôtel , tel eft aufli celui de la plupart des 
maifons de campagne des environs de notre 
Capitale. 

Çq fimple détail eft bien fuffifant pour faire 
fentir le rapport de tout l'enfemble , mais en 
. même-temps il ne fait pas affez connoître la 
relation de toutes les parcies , & conféquem- 
ment l'analogie 6c le rapport des proportions 
avec nos fenfations : c'eft pourquoi nous par- 
lerons de chacune de ces parties féparément , 
: & nous dirons ce qui en confticue la commo-f 
dite & l'agrément. 

Pour y parvenir , établiflbns les règles gjé- 
nérales de la diftributio# , & difons qu'on ne 
fauroit être trop attentif à conferver de gran- 
des & longues enfilades; on doit même porter 
fes foins à les multiplier ou à les prolonger 
par le moyen des glaces. 

Les écoinçons , d'après les murs & les 
cloifons de refend , doivent être égaux dans 
k même pièce , ainû que les trumeaux : les 
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croifées feront suffi de même grandeur ; les 
portes égales pour les hauteurs & largeurs , 
il faut au moins qu'elles foient feintes ou ca- 
chées quand elles ne fe rencontrent pas de 
même dimennon , ou dans un milieu , ou 
quand elles ne font pas fymétrie : elles feront 
placées de manière qu'on ne fe frotte pas le 
long des meubles en paflant d'une pièce dans 
l'autre dans les parties de retour. Il faut qu'en 
marchant on forme pour ainfi dire une por- 
tion de cercle ; il en eft de nous comme des 
voiturej auxquelles on fait prendre le tour 
pour ne pas accrocher, 

La cheminée , les poêlas feront placés de 
feçon à ne pas gêner en paffant d'un endroit 
à l'autre, fur-tout pour les antichambres. Le 
Domeftique en général eft greffier & fans 
éducation ; il eft inutile de l'expofer à man- 
quer d'égards. 

Il eft indifpenfable de ne pas faire perdre 
les. tuyaux des cheminées dans les épaiffeurs 
des murs , autrement les retours des corniches 
ou plutôt les reffauts que les failUes néceffi- 
tent , ne font pas agréables , ôc occafionnent 
de grandes difFiqultés pour les ornemens , fur- 
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les homfies fages éprouvent en jouiflanc 
d'un air pur & tempéré , fuîvant les différentes 
faifons , Ôc malgré l'inconftanGe même, des 

temps. 

On apprendra encore l'Art de profiter en 
ArchiteÊlure de tout ce qu'un climat offre 
d'agréable aux yeux & à refprit , fuivant fa 
fituatîon. Dans le grand nombre & la rafte 
étendue des pièces , il y en avoit où l'on pou- 
Toit jouir de la vue & du bruit même de lï 
nier ; d'autres plus retirées au milieu des jar- .1 
dins ne recevoient ce bruit que de fort loin , I 
éc que comme une efpece de murmure. Dans- 
celles qui n'avoient ni la vue ni le bruit de 
ia mer , on jouilToit d'une paix profonde ôc da 
calme le plus doux. Dans ces différentes fitua- 
tions il y avoît des appartemens & des cham- 
bres de jour & de nuit , de grandes falles 
d'affemblées ou de feftin , d'autres moina 
grandes pour la réunion de la famille & d'ure 
petit nombre d'amis pris avec choîx.On y verra 
quelques pièces particulières , où le maître de 
la maifon pouvoir , par le moyen d une longue 
gallerie , s'éloigner de tout fon domeflique 
pour travailler & jouir du repos^ 

k J 
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Cet enfemble annonce beaucoup d'apparat , 
Une grande profulion & un luxe mal entendu. 
■La grandeur , le vafte & l'ufage de chaque 
pièce le feront fentir. En effet , fi f on confi- 
dere le dehors des édifices du Laurentin , on 
verra quils contenoîent d'un bout à l'autre 
cent foixante-dix toifes de face environ ; on 
peut même avancer qu'ils avoient jufqu'à deux 
cent quarante toifes ( i ) , fi la partie du loge- 
ment des efclaves & des affranchis s'étendoit 
aufli loin que la partie oppofée. C'dtoit une 
chofe néceflaira pour donner à l'enfembla 
une lymétrie parfaite : il ne falloit pas moins 
d'étendue, cela efl: évident fi l'on confidere que 
la falle de félin ordinaire avoit dix à onze 
toifes de longueur fur un peu plus de fix toifes 
de largeur. La grande cour avoit trente toifea 
fur vingt-quatre , & la petite cour d'une forme 
circulaire douze toifes de diamètre. La gale- 
I ?ie que Pline lui-même comparoît , pour fa 



O) Pour faire comioître celte étendue par coinparaîrcn , 
nous obferverons que le Château des Thuillcries a cent 
foixante-dix toifes de face fur !e jirdin. Nous dirons aufli 
que le Château de Verfailles contient dans toute fon éten- 
due fur le Jardin deux cent vingt toifes. 
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grandeur, aux édifices publics, avoit quarante- 
cinq toifes de longueur fur cinq de largeur; 
une féconde falle de feftin de douze toifes 
fur huit, & attenant une chambre de douze 
toifes fur fix environ de large , ainfi que le 
jeii de Paulme. 

Qu'on juge de l'enfemble d'après ces me- 
fures j qu'on y joigne les Jardins , & qu'on 
fafle attention que cette maifon étoit pour un 
Conful ( I ) qui en avoit plufieurs prefque auffi 
vaftes & aulïi fomptueufes { 2 ). 

Nous pourrions citer les maïfons de Cîce- 
ron , fuivant le rapport de Sallufte , celles 
de Pompée , la magnificence des édifices de 
Xjucius LucuUus , de Sylla Ôc de tant d'autres 
Romains, mais ces defcriptions , quoiqu'in- 
térelTantes , ne feroient pas d'une grande uti- 
lité pour l'objet que nous traitons ; elles ne ■ 
nous ofFriroient que la manière dont les an- ■ 
ipiens fe logeoient , qui eft fort différente pour ■ 

(i) Pline , neveu de Pline l'Hillorien , qui vivoit fous 
l'empire de Trajan vers la centième année de notre falut. 

[i) Sa maifon de Tofcane, une autre i Frefcatî , à Ti- 
voli , que Pline déCsns fous les noms de Tufitilum j Tihur 
Se Prenrjle, 
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îa diftributîon de celle que nous employons en 
France. Nosmœurs nefont pas les mêmes non 
plus que nos ufages : nous nous Contenterons 
donc de nous renfermer dans ce qui nous efl: 
relatif, & nous dirons que le Français feul , 
entraîné par la volupté , a rafiné fur les ai- 
fànces ; nourri par l'amt-non , excité par .le 
iàfte , il a facrifié au luxe : induftrieux , il faic 
tirer partie de tout , un rien l'occupe, l'amufe; 
bientôt il en fait un objet important , il le rend 
k mile ; la mode paroît , & ce qui n'étoic: qu'utile 
■ devient néceifaire. Ce ne font pas ces dehors 
vaftes & étendus qui l'ont féduit , îl fait mieux 
combiner fes intérêts & fe rapprocher de fon 
but , il aime les objets raffemblés , mais en 
Blême temps il veut qu'ils ne foient pas con- 
fondus dans leur ufage. Si le nombre des pie- 
ces paroît multiplié , c'eft l'ordre &*!e ton de 
grandeur qui le déterminent. 

Ingénieux Français , notre fiecle voit briller 

I avec étonnement l'étendue de vos talens. 

I L'homme fenfible admire les heureufes dif- 

I eributions que vous avez inventées. Tels font 

1 progrès que vous avez fait faire à l'Archi- 

eûure ; encore un pas j & bientôt il fentira 
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fon amc fe développer & prendre un effof 
fublime : il eft frappé de l'harmonie & du rap- 
port des proportions de l'Archîtedure era-» 
ployées à propos. Vous vous rendez maître» 
du mouvement de fon cœur , & , par uno 
efpece de magie , vous excitez à votre gré 
toutes fortes de fenf-^ions. Ce font ces diffé* 
rens refTorts que nous cherchons à dévelep- 
per j & fur lefquels nous ambitionnons de-s 
tablir des règles & des principes : que l'heui 
reux génie qui nous en a infpïré la première 
idée , daigne aufli conduire notre plume s 
commençons par la dlftribution qui eft ua- 
objet des plus intéreffans , puifque notre 
bien-être en réfulte. 1 

Pour ne pas tomber dans la confufion ,• 
marchons pas à pas , Ôc obfervons qu'en gc^ : 
néral un 'appartement doit être compofé au 
moins de cinq pièces effentielles , une anti- 
chambre , un fallon , une chambre à coucher, 
un cabinet & une garderobbe ; mais combiert 
. Je rafinement a-t-il fait naître de befoins ; it I 
faut qu'un fallon foit précédé de plu fieurs an-' 
tichambres , les antichambres mâme doivent 
l'être d'un veftibule. Une première antichauti 
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f bre pour le commun du domeftique , une 
féconde pour les valets de chambre ôc pour 
les gens honnêtes qu'on eft obligé d'annon-* 
cer ; la troifieme antichambre fert à faire at- 
tendre ces mêmes ■perfonnes ; il faut que la 
falle à manger ne foit pas éloignée de cette 
première pièce ; cette même falle doit avoir 
à côté d'elle une pièce pour pofer les plats 
fortans de la cuifine , & prêts d'être placés 
dans l'ordre qu'ils doivent tenir fur la table ; 
il y aura aulfi une pièce pour rincer les verres , 
& mettre le vin & les liqueurs dont on peut 
avoir befoin dans le courant du repas ; tous 
ces endroits auront leur dégagement avecles 
cuifines & offices , autant qu'il eft poiÏÏble. 
On évitera de paiïer par les antichambres , le 
fervice de table en fera détaché : on doit pé- 
nétrer au fallon fans être gêné , fans courir 
les rifques d'être pretTé & dérangé par un 
domeftique occupé du fervice. 

C'eft donc de la troifieme antichambre que 
l'on pénètre au fallon & à des garderobbes 
qui ne doivent pas être éloignées de la falle 
à manger; on obfervera toujours que l'entrée 
de ces mêmes garderobbes ne foit pas par le 

F4 
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■ failon ou par la falle à manger , c'eft ordinai- 
rement la féconde ou troifieme antichambre 
qui fert d'entrde. 

La chambre à coucher doit fe placer à côté 
du fallon. Cette pièce entraîne bien des aC' 
cefibires , ii lui faut une garderobe particu- 
lière ^ un cabinet de toilette , un boudoir & 
- le logement pour un ou deux valets de cham- 
• bre ou femmes de chambre , un autre pour 
un laquais. Non loin doit être l'appartement 
de bain qui , pour l'ordinaire , eft compofé 
de la falle de bain , d'une étuve , d'une pièce 
de dégagement & d'un cabinet à l'angloife ; 
6c enfin d'une chambre à coucher particulière. 
A la fuite de l'appartement dont j'ai parlé , 
qui eft ordinairement celui de la maîtreffe de 
la maifon , on joint celui du maître dont les 
première & féconde antichambres font quel- 
quefois les mêmes que les préctfdentes. Mais 
on a befoin de deux cabinets qui tiennent 
lieu de fallon , & fervent à recevoir le monde. 
Enfuite eft la chambre à coucher que doivent 
accompagner un ou deux beaux arrière-ca- 
binets & des garderobbes avec des dégage- 
mens particuliers. Il ne faut pas oublier une 
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bibliothèque & un cabinet au bout : fouvent 
on défire une galerie pour des tableaux , un 
cabinet pour des médailles & des bronzes , 
fouvent même on ajoute un cabinet d'hiftoire 
naturelle. On fent aifément que toutes ces 
pièces en entraînent d'autres qui leur font 
acceffoires & relatives ; c'eft ce que nous fe- 
rons connoître en parlant des détails. En at- 
tendant contentons-nous d'obferver que , mal- 
gré ces nombreux & vaftes logemens, il y a 
y encore de petits appartemens où on a le foin 
F de faire trouver tout ce que la commodité , 
l'aifance, & le luxe peuvent' faire defirer. Auflî 
ces petits appartemens font-ils plus fréquentés 
que les grands ; la nature conduit à cette pré- 
férence. Les grands appartemens ne font , à 
proprement parler , que de parade , il fem- 
fele que la gêne & la contrainte en foient l'a- 
panage : dans de trop grandes pièces l'homme 
ie trouve difproportionné. Les objets font 
trop éloignés de lui , on s'y retranche dans 
one partie , le refte devient inutile & déplaît. 
. Les logemens des domeftîques & des offi- 
,ciers de maifons doivent être à la portée du 
fcrvice. 
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Souvent on a des appartemens d'éid 6c 
"' d'hiver , les fallons fur-tout font dîflingués. 

On a celui d'auto mnejnonobftant celui d'hiver 
& celui d'été. 

Qu'on ne croie pas que ce foit un Palais 
de Roi dont nous faifons la defcription ? Un 
' particulier porté au fafte par la richefle , exige 

( cette profufion de logement. Une Adrice , 

; une petite maîtrefTe vont fouvent plus loin. 

- Les cuifines emportent avec elles un garde- 
manger , un lavoir , une rôtîlTerie & une 
I, dc'penfe. 

^ L'office demande une étuve , un four , & 

\. deux pièces avec des armoires , dont l'une 

pour les confitures & fucreries , 6c l'autre 

pour les fruits ; encore convient-il qu'attenant 

cette pièce il y ait un fruitier: il faut encore 

une pièce alfez grande pour drefler le fer-> 

, vice : on y doit ajouter pour l'argenterie une 

1 chambre attenant le logement de l'Offi- 

I cier , qui fera compofé au moins de trois à 

quatre pièces , d'autant plus utiles , que dans 

i le cas où. on donne à manger , une partie de 

L ces pièces devient néceffaîre pour le travail. 

^K Le Secrétaire , l'Intendant , le Maître- 



le Maître- 

J 
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id'Hôtel ont leur logement , on les placera de 
la manière la plus coavenable à leurs fonc- 
tions. 

L'Ecuyer , le Piqueur feront à portée de 
la baffe-cour où fe trouvent les écuries , fie 
à la proximité des écuries , il faut des endroits 
pour ferrer les felles 6c les brides. 

Les remifes feront axpofées au Nord \ la 
plupart toutes ouvertes , mais il en faut 
plufieurs fermées , pour les voitures prin- 
cipales qu'il eft intdreflant de conferver ; 
malgré cette précaution , il doit y avoir un 
endroit particulier pour ferrer les couffins de 
la voiture^ les glands , les rubans ôc les co- 
cardes des chevaux. 

Pratiquez des cours afiez grandes pour 
tourner les voitures à tels attelages qu'elles 
puiiTent être ; îl doi% d'ailleurs y avoir une 
cour à fumier , dont le fervice fe faffe par le 
dehors fur les rues , c eft dans ces cours où 
■fe pratiquent ordinairement les aifances pour 
Jes domeftiques. 

■ C'eft une grande incommodité que de def 
tendre de voiture fans être à couvert, 
>- Il faut que le Suifle foie à portée de l'en- 





pi LEGÉNÏÉ 

trée principale , & il doit avoir au moins uoe 
loge , une chambre , un petit buclier & une 
cave. 

Telefl: l'enfemble de ce que nous appelions 
Hôtel , tel eft aufTi celui de la plupart des 
maifons de campagne des environs de notre 
Capitale. 

Ç& fimple détail eft bien fuffifant pour faif e 
fentir le rapport de tout l'enfemble , maïs en 
même-temps il ne fait pas aflez connoître la 
relation de toutes les parties , & conféquetn- 
ment l'analogie & le rapport des proportions 
avec nos ienfations : c'eft pourquoi nous par- 
lerons de chacune de ces parties féparément , 
& nous dirons ce qui en conftitue la commo- 
dité & l'agrément. 

Pour y parvenir , dtabliflbns les règles gé- 
nérales de la diftributio« , & difons qu'on ne 
fauroit être trop attentif à conferver de gran- 
des & longues enfilades ; on doit même porter 
fes foins à les multiplier ou à les prolonger 
par le moyen des glaces. 

Les écoinçons , d'après les murs & ïes 
cloifons de refend , doivent être égaux dans 
k même pièce , aiuû que les trumeaux : les 
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croifées feront suffi de même grandeur j les 
portes égales pour les hauteurs & largeurs , 
il faut au moins qu'elles foient feintes ou ca- 
chées quand elles ne fe rencontrent pas de 
même dimenfion , ou dans un milieu , ou 
quand elles ne font pas fymétrie ; elles feront 
placées de manière qu'on ne fe frotte pas le 
long des meubles en paflant d'une pièce dans 
l'autre dans les parties de retour. Il faut qu'en 
marchant on forme pour ainfi dire une por- 
tion de cercle ; il en eft de nous comme des 
voiture» auxquelles on fait prendre le tour . 
pour ne pas accrocher. 

La cheminée , les poêlas feront places de 
feçon à ne pas gêner en paffant d'un endroit 
à l'autre , fur-tout pour les antichambres. Le 
Domeftique en général eft groflier & fans 
éducation ; il eft inutile de l'expofer à man- 
quer d'égards. 

H eft indifpenfable de ne pas faire perdre 
les, tuyaux des cheminées dans les épaiffeurs 
des murs , autrement les retours des corniches 
ou plutôt les refiauts que les faillies néceftl- 
tent , ne font pas agréables , & occafionnent 
de grandes difficultés pour les ornemens , fur- 
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tout pour les corniches à modiUon dont les 
caiffbns doivent toujours être parfaitement 
quarrés. 

La largeur du manteau de cheminée entre 
les jambages fera relative à l'endroit où 'elle 
fe trouve ; en général c'eft un fixieme de la 
pièce : à l'égard de l'épaifleur de face des 
jambages , c'eft auffi un fixieme de la larg^eur 
du vuide de la cheminée. Quant à la hauteur 
du manteau du deffous de la traverfe ^ il aura 
les deux tiers de la largeur du vuide. 

Qu'on ne craigne pas de faire tomber trop 
* bas les manteaux de cheminée , la facilité de 
fe voir dans la glssce qui eft au-deffus , y en- 
gage j & d'ailleurs . moins il y aura de hau- 
teur j moins on fera fujet à la fumée. 

J'ai vu dans maints cabinets des cheminées 
ne pas avoir plus de hauteur qu'une table , 
elles réulTifloient très-bien ; cette proportion 
étant relative à celle de la pièce , étoit agréa- 
ble & paroifibit fatisfaifante. Il y a des pré- 
jugés , ou plutôt des habitudes , dont on doit 
s'affranchir. Tout au furpkis doit âtre relatif. 
Ce principe puifé dans la nature eft: un des 
plus importants dans les Arts. 
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Les parquets d'une pièce fe fymémfent , à 
partir tant du milieu des cheminées , que 
de l'enfilade des portes principales. 

Les dégagemens feront commodes , aife's , 
éclairés, & conduiront aux eicaliers des en- 
trefols pratiqués pour l'ordinaire au-deifus des 
garderobes ou autres petites pièces , aux- 
quelles on ne peut donner toute la hauteur 
des grandes & principales pièces. II feroit 
utile au Maître de la Maifon de la parcourir 
d'un bout à l'autre fans être vu i c'eft une 
chofe aifée à pratiquer , & par le moyen de 
laquelle il femblera pafler à travers répalHeur 
des murs , & les pénétrer dans leur longueur r 
il ne faut à cet effet qu'un corridor pratiqué en- 
tre les deux pièces d'un corps de logis double. 
Dans ce cas , il convient que ce corridor 
puiffe être caché par le venteau des portes 
principales , lorfqu'il eft ouvert : on croiroit 
volontiers que le inur eft un corps dont on 
peut parcourir l'intérieur. Quelques Archi- 
tefles ont fait un corridor en entrefol au- 
defîus de celui dont nous venons de parler , 
, & cela à la hauteur des portes , de- façon 
que le plancher forme le plafond de l'embra- 
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fement , ce moyen ajoute à ce que nôi» 
avons dit : on peut parcourir & voir en tout 
temps les différentes parties de fa maifon fans i 
être apperçu , mais on eft obligé de monter ■ 
un petit efcalier dérobé ; je fai pratiqué , & 
j'ai vu qu'on ne Je fervoit que du corridor à 
rez-de-chauffée. Ce fécond corridor eft ce- 
pendant des plus favorables , on voit ce qui 
fe pafTe au moyen d'une petite baie cachée 
au haut de chaque pièce ; c'efl: un moyen 
de contenir tout fon domeftique : on s'en fert 
quand 11 eft néceflaire, ôc la feule idée que 
ce moyen exifte tient en refpett ; il eft facile 
de remédier à toute curiofité étrangère , en I 
fermant d'un volet avec ferrure la baie par . 
laqr.eile on peut voir , ôc dont le Maître feui-; 
aura la clef. 

On peut donner différentes configurations 
aux pièces des appartemens : les unes feront ' 
quarrées , les autres parallélogrammes , on en : 
fera de rondes ou d'ovales , d'o£togones , en-' 
fin on en peut pratiquer de toutes fortes de ' 
figures régulières : îe parallélogramme ou-i 
quarré- long eft la forme la plus générale i- 
loftogone eft commode pour les échappées ' 
. & 
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& la répétition des glaces. Souvent on fait des 
pans au Heu des angles d'un parallélogramme ; 
fouvent auiïi l'extrémité d'une pièce fera ter- 
minée par une ou plufieurs portions de cer- 
cles : enfin il eft une infinité de moyens de 
varier les formes. Si on défire un caradere 
férieux dans certaines pièces , on pratiquera 
de formes quarrées ; les rondes font plus 
gaies ; les courbes plus voluptueufes. Nous en 
dirons les raifons. 

Examinons à préfent chacune des pièces 
dans leur détail , dajis leur ufage & dans ce 
qui leur eft relatif: ces chofes une fois bien 
entendues , on concevra plus aifément l'har- 
monie ôtTaccord qui doit régner entre les par- 
ties , Ôc entre chaque partie & le tout. 

Veflibule, 

Le veftibule eft l'entrée ou plutôt la pièce 
qui dtftribue pour l'ordinaire au grand efcaliet 
& aux autres dégagemens ; on le décore en 
conféquence du genre que l'on veut donner à 
l'édifice dans lequel il eft employé. Souvent il 
eft ouvert par les deux bouts^ôc i'efcalier fe doîc 
f trouver à la droite ; alors on a toute facilité 
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pour monter en voiture ou pour en defccndrft 
à couvert ; on Jic doit jamais négliger ce prin- 
cipe j quoique nous ayons -malheureufemene 
beaucoup d'exemples du contraire : la plupart 
ds nos Maifons Royales pèchent par ce point : 
c'eft un défaut effentiel i on ne peut l'dviter 
avec trop d'attention. Quel agrément , quel 
avantage ne trouve-t-on pas dans le veftibule 
du Palais-Royal ( i ) ! Quelle facilité n'y ren- 
contre-t-on pas pour l'ordre que les Domef- 
tiques doivent garder , lorfque leurs Maîtres 
montent en voiture ou ei; defcendent. Dans la 
plupart des autres édifices, au contraire , Châ- 
teaux , Palais , Hôtels , s'il pleut , les Maîtres 
mêmes en éprouvent l'incommodité. Au 
furplus , faites attention qu'en quelqu'efpecç 
de bâtiment que ce foit, le veftibule étant la 
première pièce qui fe préfente , U doit caraflé- 
rifer l'édifice. C'eft à l'habileté de l'Artiile à 
faifir l'ufage de chaque pièce , en employant 
le genre qui lui eft propre : nous l'avons déjà 
dit, & c'eft ce que nous verrons, lorfquenous 

Cl) Par M. Content d'Ivry, Architeftc du Ro! & de 
ion Académie, qui a donné le deflin de l'Eglife delaMa- 
"delcine , & qui ell mort en 1777. ■ 
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-ferons connoître quel caradere chaque pièce 
doit avoir relativement à fa deflination. 

Première Antichambre, 

La première antichambre eft la pièce com- 
mune qui fuit'le veftibule , ou ie palier de l'eP 
calier , Ûc dans laquelle fe tiennent les Domet 
tiques i elle doit être , en conféquence , pro- 
portiolinée au nombre deftiné à l'occuper. Sa 
décoration fera fimple ; un lambris de hauteur 
en meiîuiferie en fera tout le décore ; fon pla- 
fond eft fouvent fans corniche , du moins fl 
l'on en pratique , on aura foin qu'il y ait très- 
peu de moulures ; le carreau eft pour l'ordi- 
naire de pierre de liais oftogone avec rem- 
pliflage de marbre noir. En général on 
échauffe c^ttç, pièce avec un poële placé dans 
une niche, &la chaleur s'en communiquera, 
fi l'on veut , à la féconde antichambre , la 
niche étant dans l'épaiffeur du mur. Il faut 
avoir foin , comme on l'a déjà obfervé , que 
ce même poiile foit éloigné de la partie du 
paffage. Il eft elTentiel que les portes foient 
difpofées de manière qu'en pafiant d'un en- 
droit à l'autre on ne foit pas ox^oié à heurter 

G 2. 
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contre les meubles. On pratiquera dans cette 
pièce de grandes armoires pour ferrer lei 
chapeaux & redingottes des Domeftîques , 
aiiifi que les chandeliers & les lumières ; dans 
une de ces armoires on peut placer un lit qui 
fe rabatte pour le Domeftique de veille ; îl y 
aura un endroit pour les flambeaux qui ferai 
l'épreuve du feu : d'un autre côté il faut une 
place pour le bois de la journée , il ne con- 
vient pas de le laifîer en vue à caufe de la 
malpropreté qu'il occafionne , & en même- 
temps il eft à propos de ne pas l'abandonner 
à la difcrétion du premier Domeftique en- 
trant ; non - feulement la confommation en 
feroit immenfe , mais il en pourroît réfulter 
des accidens. 

Seconde Antichambre. 

La féconde antichambre doit être plus 
ornée , elle fert pour les valets de chambre. 
-Cette pièce pour l'ordinaire eft parquetée oa 
planchéiée en point d'Hongrie pour plus de 
folidité. On y place une cheminée avec cham- 
branle de marbre commun , & le contrecœur 
fera garni dans fon pourtour de plaques de fer 
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de fonte & de deux croîfTans: il doit y avoir 
un deffus de cheminée avec parquetôc glace? 
cette pièce eft auffîlambriffée de hauteur. Elle 
foufFre même une forte de décoration ; on 
peut y placer quelques omemens de fculpture, 
mais toujours dans le genre fie dans k carac- 
tère relatifs à l'état du Maître , ainfi que nous 
nous en expliquerons. La corniche peut être 
orndededenticule, & taillée d omemens. En 
face de la cheminée il peut y avoir une glace 
de même largeur & dans un parquet de même 
defleiii que celui qu'il répète i on obfervera 
cependant que la traverfe d'en-bas foit plus 
baffe , d'autant que cette glace doit partir 
d'après la table de marbre qui eft au-deffous , 
& dont la hauteur eft pour l'ordinaire dc trente- 
deux pouces. 

Mais encore une fois , c'eft dans cette pièce 

qu'on doit commencer à reflentir le genre de 

t fenfation qu'on aura àéprouver dans les pièces 

^ qui iuivent ; c'eft , pour ainfi dire , une avant- 

fcêne à laquelle on ne peut apporter trop de 

foin pour annoncer le caraûeredes Auteurs. 



Tfoijîeme Antichambre. 

^■^ette troifieme antichambre eft une efpece 
'âe petit fallonou d'avant-cabinet , dans lequel 
les gens dune certaine diftin£lion attendent; 
que le fâllon ou le cabinet leur foit ouvert. 

Cette pièce eft parquetée & plafonnée avec 
tiorniche fculptée : le chambranle de chemi- 
hée doit être de marbre fin ; le contrecoeur 
avec plaque de fer de fonte dans fon pourtour 
Ccdeux croiflans;une glace au-deffus, d'une 
belle largeur & hauteur , dont le parquet fera 
fculpté & quelquefois doré : les mouluVes 
des portes & des chambranles feront taillées 
d'omemens , les chambranles même peuvent 
être couronnés d'une corniche fupportée pat 
des confoles ; au-defTus il y aura , fi l'on veut', 
aes bas-rèliefs ou des tableaux ; mais , de telle 
manière que ce foit , il faut que ces objetà 
fervent à couronner agréablement la porte , 
par le moyen de la forme pyramidale qu'il 
fautartiftement donner au fujet principal : c'eft 
'dans le milieu que doit fe trouver le groupé 
& le fujet toujours relatif au caraâere con- 
venable. 
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Ici l'Artifte doit commencer à accorder 
fes maffes & fes détails avec l'intention 
générale. Il doit s'attacher à- produire des ïm- 
prefTîons relatives les unes aux autres , âc 
à la deftination fucceffive de chaque pièce. 
La auffi il peut employer la peinture , la 
dorure & la fculpture : les glaces deviennent 
■néceffaires ; mais qu'il obferve que c'çft un 
moyen d'orner dont il ne faut pas abufèr : te 
trop eft toujours préjudiciable au but qu'on 
■fe propofe , & fi l'on prodigue les ornemens, 
ii fera impoflible d'enrichir de plus en plus , 
«omme on doit le faire, les pièces nombreu- 
ies qui reftent à décorer. Dans celle-ci on 
peut employer le damas ou la tapiflerie , en 
les renfermant dans des cadres , dans des com- 
■partimens dont les pendans & les vis-à-vis 
feront de même mefure , de même genre & 
de même dimenfion ; fur-tout que l'Artifte 
mette un frein à fon imagination , le génie 
qui le guide doit lui faire fentir les beautés 
& les richefles qu'il faut réferver pour fon 
fallon , fa chambre à coucher , fes cabinets , 
& pour nombre d'autres pièces qui ne font pas 
moins intéreflântes. 

G 4 
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*'■'■■ Sallon. 




r Va faUon eft la pièce d'affembMe où fe 
doonçnt les fèces ; c'eft dans cet endroit où 
fe pratique le plus grand cérémonial : c'eft 
en coniequence dans ce lieu où la magnifi- 
cence doit fe développer , où la richefiedoit 
Être prodiguée , où l'Artifte enfin doit dé- 
ployer fon goût , fon génie : les marbres , les 
bronzes , la dorure , la fculpture , la peinture 
& les glaces lui prêteront leur fçcours ; les 
tapifleries que nous avons pouffées à un fi 
haut point de beauté peuvent l'enrichir : le 
cryftal de roche pour les luftres , les giran- 
:doles , les candélabres , les ftatues précieufesj 
les vafes les plus riches , les porcelaines les 
plus rares , peuvent concourir à l'embetlifle- 
mentdecelieu. Les meubles dont nous avons 
porté fi loin la perfection pour l'élégance ôc 
ïa commodité^ ajouteront à la richeffe. C'eft 
ici que la magnificence du Maître doit fe 
manifefter : tout y peut être recherché ; l'Art , 
fans s'y faire trop fentir , doit s'y développer ; 
ijwe les milieux foient bien foutenus, que tpuc 
y foit bien cadencé j les percés bien fymétri- 
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rés ; les glaces y fuppléeront bien, niais qu'elles 
ne fuient pas trop multipliées : la fculpture 
fera placée avec goût , lés formes doivent être 
belles , nobles 6c majeftueufes , ainfi que les 
parties qu'elles enrichiffent. Que la longueur 
de la pièce foit relative à fa largeur & à fa 
hauteur ; ce n'eft pas le hafard qui doit pro- 
duire ces mefures : la corniche & l'entable- 
ment , s'il y en a , feront en ce cas relatifs au 
refte ; les moulures principales feront taillées , 
mais qu'il y folt obfervé des ornemens de bon 
goût & bien deiïinés ; les profils doivent être 
jettes avec grâce: c'eft en partie de ladiftri- 
bution des modillons que dépend l'harmonie 
de l'enfemble ; c'eft du modiUon d'où émanent 
les grandes mafles qui donnent & décident 
le caraâere ; c'eft d'après fes aplombs que fe 
forme l'accord; lui feul donne le ton & règle 
la difpofition du tout : fi l'on veut pratiquer 
des corniches oii il n'y ait point de modillons , 
l'ornement principal fait la même fontlion , 
c'eft fon milieu qui doit fervîr de ligne de di- 
reftlon. Si toutefois on n'admet pas d'orne- 
mens dans la corniche , le goût feul doit gui- 
der j mais que l'on demie bien la balance pour 
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que ia droite ne l'emporte pas en maffe fur ft 
gauche , la fymétrie eft eflentielle. Si par dvé* 
nement on étoit gêné par des percés pour li 
diftribution du refte du local , le génie doit 
venir au fecoûrs , c'eft l'art qui y doit fup- 
pléer ; mais encore , qu'on foit attentif & déli* 
cat à cacher l'art qu'on emploie : nous avons 
déjà dit , & nous le répétons , qu'il ne doit fe 
faire fentir nulle part , que les chofes doivent 
être placées de manière , qu'il femble qu'on 
n'ait pu faire autrement ( i ). 

On peint quelquefois les plafonds. Un beau 
ciel bien jette , peu forcé en vapeur , donne 
beaucoup de grâce & de légèreté ; la cor- 
niche en eft plus détachée , & rend alors tout 
l'effet qu'on peut attendre de l'Architeâure. 
Si l'on veut placer dans les plafonds quelques 



( I ) Lifez Voltaire dans fon Temple du Gouc. Il dit , 
ta faifant la dercriprîon : 

" Simple en croit la noble Architeflure. 
'• Chaque ornement à fa pïace arrêta , 
- " Y Tembloit mis par la nécefl'icé : 
» L'art s'y cachoit fous Tair de la nature i 
t' L'œil fatisfait embraffoit fa ftrufture , 
» Jamais fuipiis & toujours enchanté. 
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■^ferons connoître quel cara£lere chaque pièce 
doit avoir relativement: à fa deftînation. 

Première Antichambre. 

La première antichambre eft la pièce com- 
mune quifuit'le veftibule , ou le palier de V&^- 
calier , & dans laquelle fe tiennent les Domet 
tiques ; elle doit être, en conféquence , pro- 
portioUnée au nombre deftiné à Toccuper. Sa 
décoration fera fimple ; un lambris de hauteur 
en menuiferie en fera tout le décore ; fon pla- 
fond eft fouvent fans corniche , du moins 5 
Ton en pratique , on aura foin qu'il y ait très- 
peu de moulures '-, le carreau eft pour l'ordi- 
jiaire de pierre de liais oftogone avec rem- 
pliflage de marbre noir. En général on 
échauffe cette pièce avec un poêle placé dans 
une niche , ôcla chaleur s'en communiquera , 
^fi l'on veut , à la féconde antichambre , la 
■.niche étant dans l'épaifteur du mur. Il faut 
* avoir foin , comme on l'a déjà obfervé , quç 
ce même poêle fait éloigné de la partie du 
paflage. Il eft elTentiel que les portes foient 
rfifpofées de manière qu'en paffant d'un en- 
droit à l'autre on ne foie pas expofé à heurter 
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les fallons par leur conltruâîon ; ils les 
nommoient TétrafliUs , Corinthiens & Egyp- 
tiens, Un fallon était TétraJllU , lorfque le 
foffite étoit foutenu par quatre colonnes. 
lis l'appelloient Corinthien , lorfque les co- 
lonnes qui le décoroient dans fon pourtour 
étoient engagées dans les murs , & Us le di- 
foient Egyptien , lorfqu'U avoit dans fon 
pourtour des colonnes Corinthiennes ifolées , 
couronnées d'une fimple architrave , & por- 
tant un fécond Ordre avec un foffite. 

Nous appelions Salloti à tîtalienne celui 
qui comprend deux étages dans fa hauteur , 
& qui n'eft ordinairement éclairé que par les 
croifées de l'étage fupérieur. 

On en fait au furplus de toutes formes : -il 
y en a de quarrés , tel que celui de l'ancien \ 
Château de Clagny dont nous ne pouvons 
trop regretter la démolition , mais dont heu- 
reufement nous avons tous les deffeins dans ' 
le plus grand détail : tel aulfi que ceux des 
extrémités de la galerie de Verfailles. 

Il s'en pratique de ronds & d'ovales, tels 
que ceux de Vaux & du Rincy, d'oftogones 
comme celui de Marly. Nous les citons pour 
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exemples , ce font des morc«aux précieux: 
'& de conféquence , qui ne peuvent qu'échauf- 
■fer fie animer Timagination i on ne fauroit 
trop la meubler de beaux objets & de grandes 
idées ; il eft des momens où ces tréfors fe re- 
trouvent. Nous pourrions faire pafïer en revue 
bien d'autres édifices , fur-tout ceux qui ont 
été conftruits depuis dix ans ; on y voit régner 
la richeffe & l'élégance ; les beautés de l'Arc 
y font dans tout leur jour i le goût le plus ex- 
quis s'y fait fentir ; l'ame y reçoit des im- 
* prenions agréables & variées , & la France 
poflede peut-être un plus grand nombre de 
ces beautés que tout autre pays , parce que le 
génie de fa nation efl. porté à l'invention. 
Dans tout Etat riche , & où le luxe & les plai- 
iirs dominent ^ il naît fans ceffe de nouveaux 
befoins , ôc ces befoins rendent induftrîeux. 
' "L'émulation des Artiftes s'anime , l'intelli- 
gence fe développe , la délicatelTe établit un 
► choix , & le plus fimple édifice reçoit les em- 
belliffemens qui lui font naturels. L'amour- 
propre , l'émulation , tout contribue à rendre 
les Artiftes inventifs , fie les propriétaires à 
profiter de leurs talens. Jamais on ne s'eft au- 
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tant occupé » bâtir qu'on le fait aujourd'hui. 
On voit s'élever de toutes parts des édifices j 
plus fomptueux les uns que les autres. Si 
Rome en a fourni de plus vaftes , elle n'en a 
pas produit de plus élégans ; les dedans fur- 
tout font de la plus grande recherche pour 
la décoration , pour les diftributions , pour I 
la commodité ; l'on a fçu y prévoir tous les || 
befoins ; mais il manque fouvent une gradation 
-de richefie d'une pièce à l'autre qui ferolt né- 
xeffaire à l'entière perfeÛion, pour quel'ame ' 
fût parfaitement fatisfaite. Un feul fallon , 
comme il y en a quelques-uns de décorés , t 
auroit fuffi autrefois pour immortalifer ua 
Artifte. Cela ne fuffit pas , aujourd'hui oa ' 
demande des enfembles complets où tout foit 
d'accord. Mettons donc nos talenstn œuvre , " 
appelions à notre fecours la méditation & Iç 
génie; occupons -nous des impreflion? que i 
chaque objet doit faire naître. Etudions flç , 
cherchons à faifir cette nuance précieufe qui 
ne peut que flatter & furprendre nos fens. 
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Chambre a coucher. 

La chambre à coucher , à la fuite des grands 
jippartemens , ne fert fouvent que de parade. 
Elle eft trop vafte. On aime mieux occuper un 
endroit donc le plancher foit peu élevé , où 
l'on foit bien clos , & où on puifle être à foi- 
même. Quoi qu'il en foit, par bienféance & par 
ufage , il faut une chambre à coucher qui ré- 
ponde au rsfte de l'appartement , elle ne fera 
que de parade fi l'on veut , c eft une raifon 
(de plus pour lui donner un caractère qui int 
pire le repos & annonce ia tranquillité. Evitez 
.doncle bruit des cours , & tout. ce qui peut 
exciter la diflîpation. C'eft le palais du fonv 
pieil, tout y doit être fimple & uniforme. Le 
jour y fera foible & adouci j tel qu'on le peine 
;iu réveil de Vénus , lorfque les grâces l'aver- 
xiflent du lever de l'aurore. Des rideaux de 
^aze tirés à la hauteur des deux tiers des croi- 
sées ne laiiTeront qu'autant de lumière qu'il 
fin convient à ce lieu. Les qmbres n'y doi- 
■yent cependant pas être trop fortes. L'Artïûe 
■qui fe mêle du décore doit avoir pour prin- 
cipe que , plus la lumière eft vive & forte ^ 
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plus les ombres font fenfibles. La lumière & 
les ombres influent fur le cara£lere des lieux , ^ 
ôc fur les efi^ets qui en réfultent. L'arrange- 
ment, le goût des meubles concourent auffi 
aux mêmes fins. A cet effet le lit fera placé dans 
le fond de la pièce au milieu de fa largeur , & 
en général en face des croifées. La cheminée 
partagera en deux la partie latérale d'après 
le lit , autrement elle en feroit trop pi es , ôc 
de plus la fymétrïe feroit dérangée ; un reffaut 
ou une portion de cercle défigne la profon- 
deur que doit occuper le lit , & dans ce cas 
tout fe trouve dans l'ordre & bien décoré. 

La glace au-deflus de la cheminée , ainfi 
que celle qui eft vis-à-vis , & au-deflbus de 
laquelle il y aura une de ces commodes qu'on 
nomme à la Régence , feront de mêmes di- 
menOons , & auront les mêmes ornemens. 
La pièce pourra être tendue foit en tapiffe- 
rie , foit en damas , le tout encadré de bor- 
dures dorées. Les compartimens tantde droite 
que de gauche feront femblables. Un enfemble 
tranquille & peu tourmenté doit faire feiitir 
la nature du lieu , ainfi que nous l'avons dit; 
on lui donnera la proportion Ionique ;.la 
moyenne 
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moyenne proportionnelle que cet Ordre 
tient avec les autres , convient pour produire 
ces effets. Les meubles concourent au ca- 
raftere général , & ils y contribuent plus 
qu'on ne penfe : auffi leur deflein ■& leur 
ordonnance feront décidés par l'Artifte qui 
a donné l'enfemble de la décoration , & non 
par le Tapiflîer qui ne doit qu'exécuter. Les 
proportions , les formes , le choix des cou- 
leurs feront donc foumîs à rArchîtette. Il 
n'arrive que trop fouvent que le Tapifiier 
décide de tout l'ameublement , il le fait iàns 
égard aux principes que nous indiquons , fou 
intérêt feul le guide , & l'accord de tout ce 
qui doit tendre aux effets eft manqué ; c'eft 
donc à l'Artifte à entrer dans ces détails , à 
ordonner fexécution ; lui feul a la con- 
noiffance du projet qu'il veut remplir ; lui 
feul peut employer tous les moyens qui con- 
I ^duifent au même but j à cet enfemble qui 
I donne le caradere & produit les fenfations 
I fif"' y ^*^'^^ relatives. 

On choifira par préférence la couleur verte 
pour tenture d'une chambre à coucher: cela 
rient du feuillage ^ le forameil femble y ac- 
H 
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quérir des douceurs. Le verd eft fevorable 
par fon uniformité , & l'égalité de fa nuance 
peut contribuer à l'impreflion douce & tran- 
quille qui convient au repos. Les moulures 
d'encadremens feront dorées, mais les profils 
en feront fimples , ils porteront peu de reliefs 
&'Jprefque point d'ornement. On peut ad- 
mettre quelques tableaux placés avec goût , 
iiti trop grand nombre nuiroit au repos. 
" La chambre à coucher eft , comme nous 
Fàvons déjà ditjTafyle du fommeil. Les lits peu- 
vent avoir des formes agréables. Ceux qu'on 
^jpelle à la Polonnoife rempliflent cette idée 
parleur élégance, leur enfemble pyramidal, 
leur couronnement en dôme; les panaches & 
les plumes qui les terminent produifent un 
eifet agréable,mais il faut favoir proportionner 
ces ornèmens au refte de la pièce , & les 
cômpofer d'une manière analogue & relative à 
î'écat & à l'âge des perfonnes à qui ils font 
deftinés. 

Les alcôves font peu en ufage aujourd'hui , 
ïion-feulement elles font incommodes pour le 
fervice fur-tout lorfqu'on eft malade , mais 
iencore l'air n'y circule pas alTez j & comme on 
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ne peut que difficilement y développer des 
lits élégans & fomptueux , le goût , le luxe 
& la fanté ont concouru à les abolir. 

Les lits en niche avoient moins d'înconvé^ 
niensi mais on n'y trouvoit pas encore toutes 
les commodités ndceflaires ; les garderobea 
qu'on plaçoit pour l'ordinaire de droite 6c de 
gauche s'accordoient mal avec la magnifi- 
cence d'un lieu de parade , aufli ces diftrîbu- 
tions font-elles profcrites & renvoyées pour 
les petits appartemens de peu d'importance. 

On doit donc en général préférer un lit 
ifolé j placé , aînfi que nous l'avons obfervé , 
dans le fond de la pièce & comme dans le 
fanÛuaire du temple : au furplus , c'eft de fa 
richeffe , c'eft de fa magnificence que toute la 
pièce doit prendre fon ton de décore. Mais 
encore une fois , que l'on prenne garde à 
i' excès d'ornement qui paroît s'éloigner du ca- 
raftere relatif à une chambre à coucher. 
. II fuit une pièce à peu près femblable 6c 
don moins intérefTante ; c'eft le boudoir. 
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Boudoir. 



^ 



Le boudoir eft regardé comme le fdjour 
de la volupté; c'eft là qu'elle femble méditer 
fes projets , ou fe livrer à fes penchans. D'a- 
près ces idées qui tiennent à nos mœurs, quelle 
attention ne doit-on pas apporter pour en 
faire l'endroit le plus agréable ? Il eft eflentiel 
que tout y foit traité dans un genre où on 
voie régner le luxe , la moUefTe & le goût. 
Les proportions de l'Ordre Corinthien font 
élégantes , elles lui conviennent. Donnez 
à cette pièce un ton de dignité & de pré- 

Itention , c'eft une petite maîirefîe à parer. 
L'air de galanterie dont on ne peut s'écarter , 
exige que les malTes foient légères & caden- 
cées , les formes peu prononcées. On ne peut 
trop éviter les ombres dures & cruesjquepour- 
roient produire des lumières trop vives. Il faut 
un jour myftérieux , & on l'aura par le moyen 
de gazes placées avec art fur partie des croifés. 
Les percés , les répétitions ne doivent pas 
être ménagés dans cette pièce , les glaces les 
produiront ; mais obfervez qu'elles ne faflent 
pas la partie principale de l'emmeublement. 
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Leur multiplicité domie un caraâére trîfle & 
monotone. Elles doivent être diftrrbuées de 
manière qu entre chacune il y ait au moins 
<3eux fois autant d'efpace fans glace qu'avec 
glace : ces inten'alles qui laiffent du repos 
peuvent être ornés de belles fie riches étoffes , 
en plâtrant dans chaque encadrement un ta- 
bleau artiftement fufpendu avec de gros glands 
& des cordons de foie treffés d'or. Les fujets 
du tableau feront puifés dans les endroits ga- 
îans & agréables de la fable. Le triomphe 
d'Amphitrite , Pfyché & l'Amour , Vénus & 
Mars offriront des compofitions convenables 
au cara£tere du lieu. Tout y doit être com- 
mode , & tout y doit plaire. Il faut , relative- 
ment aux dimenfions , que les détails faits 
pour être vus de près , fatisfalfent par un 
bel accord. Les jouiflances rapprochées 
y deviennent en quelque forte l'objet prin- 
cipal. 

Joignons au boudoir des garderobes parti- 
culières artiftement pratiquées & bien appro- 
priées. 

Si les croifées font à l'Orient , le jour y 
Xera plus doux j elles doivent avoir , autant; 
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qu'il fera poflible , des points de vue favora- 
bles , & , au défaut de la belle nature , ayez 
recours à l'Art : c'eft dans ce cas où le goût 
& le génie doivent fe déployer ; il faut touc 
mettre en œuvre , employer la magie de la 
peinture & de la perfpeftive pour créer des 
illufions. Si l'on peut fe procurer le point de 
vue d'un jardin particulier , les berceaux , les 
treillages , les volières y feront un bon effet. 
Le ramage des oifeaux , une cafcade ingé- | 
meufementpratiquée,dont les eaux enchantent ! 
les yeux & les oreilles , femblent appeller l'A- 
mour. Souvent aulTi un doux fommeil s'empare 
alors de nos fens , & des fonges légers rendent 
notre ame errante.Diifér entes ftatues diftraient 
agréablement par les fujets qu'elles repréfen- 
tent. Des orangers , des myrthes dans des vafea 
de choix flattent & la vue & l'odorat. Le che- 
vrefeuii , le jafmin en forme de guirlandes 
couronnent le Dieu qu'on révère à Paphos. 
Une variété bien aflbrtie préfente l'intérefiant 
tableau de îa belle nature. C'eft ici que Tamo 
jouît d'elle-même , fes fenfations tiennent de 
l'extafe i c'eft la retraite de Flore qui , parée 
des plus vives couleurs ^ attend en fecret les 
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careffes de Zéphîre. La beauté , la douceur 
du printemps y régneront toujours. Entrete- 
nez-y donc la fraîcheur des arbuftes 6c d^ 
fleurs ; renouveUez-les fuivant les faifons , i) 
ne faut que du foin. Le grand jardin , la ferre 
même viennent au fecours. 
' Le boudoir ne feroit pas moins délicieux , 
fi la partie enfoncée où fe place le lit étok 
garnie de glaces dont les joints feroient rei 
couverts par des troncs d'arbres fculptés , 
mafles , feuilles avec art & peinte , tels que 
\ la nature les donne. La répétition formeroic 
un quinconce qui fe trouveroit multiplié dans 
les glaces. Les bougies produifant une lumière 
graduée, au moyen des gazes plus ou moins 
tendues , ajouteroient à l'effet de l'optique. 
On pourroit fe croire dans un bofquet ; des 
ftatues peintes fit placées à propos ajoute- 
roient à l'agrément & ànUufion.. 

Continuons à parcourir les détails. La 
cheminée peut être ornée de bronzes dorés 
d'un deffm léger , & dont la bafe fera un 
marbre blanc veiné. Tous les autres marbres 
tloivent être de cette couleur qui contribue 
•à l'air de fraîcheur , de décore & de magnifi- 
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cêncê qu'on doit apporter dans ce lieu. 

En face de la croifée ou de la cheminée , 
un renfoncement en niche eft néceflaire pour 
placer un Uc de repos , ou une ottomane ; cette 
niche doit être décorëe de glaces dans tout 
fon pourtour j & même dans fon plafond. 

Une alcôve , ou plutôt un renfoncement 
'de dix à douze pieds de profondeur , dont les 
jours feroient bien ménagés , pourroit d'au- 
tant mieux réufîîr , qu'il ajouteroic à l'air de 
myftere. Des glaces dans le pourtour , une 
coupole proportionnée au milieu du plafond, 
le lit au - defibus aplomb & ifolé de toutes 
parts j rangé à la Polonoife j produiroient un 
effet agréable. 

La couleur des meubles & celle de la ten- 
ture ne font pas indifférentes pour décider 
îe cara£tere qu'on peut défirer. Le rouge eft 
trop dur ; le jaune donneroit un reflet défa- 
gréable. Le verd y paroîtroit trop férieux ; le 
blanc & le bleu font les feules teintes que l'on 
puiffe admettre. 

Les meubles , les encadremens des glaces 
& des tentures doivent être dorés & fculptés; 
la corniche qui couronne la pièce eft fufcep- 
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tible de cette même richefle; mais on obfer- 
vera que la fculpture foit légère , & qu al'é- 
gard de la dorure elle ne foit pas prodiguée 
avec excès j il faut qu'elle ne foit appliquée 
que fur les ornemens , fur quelques filets , Ôc 
que le tout ne foit que rechampi & rehauffé 
d'or fur un beau fond blanc. En effet , la lé- 
gèreté eft le caraftere d'agrément de cette 
pièce qui tient à la frivolité. 

Onfent, d'après ces principes, combien 
les profils en général doivent être peu pronon- 
cés , fans être trop mois ; U ne faut pas tom- 
ber dans un vice , en voulant éviter un défaut. 

Le plafond peut repréfenter un ciel azuré , 
peu de nuages ; une couple de colombes qui 
fembleroient planer dans les airs , & chercher 
■à rejoindre le char de Vénus , fuffiront pour 
l'animer. 

Le lambris d'appuî fera en blanc , & les 
[ -moulures dorées & fculptées comme dans le 
refte de la pièce. 

Le parquet fera à compartîmens ou en ébé- 
pifterie , & l'hiver un beau tapis le couvrira. 

On ne peut apporter trop de foin dans la 
It^^écoration de ce genre j les malfes peuvent 
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varier i maïs on doit toujours avoir pour prin- 
cipe de ne pas s'écarter des plans circulaires. 
Cette forme convient au caraftere du lieu , elle 
eft confacrée à Vénus. En effet confidérons 
une belle femme. Les contours en font doux & 
bien arrondis , les mufcles peu prononcés ; il 
règne dans l'enfemble un fuave fimple & na- 
turel , dont nous reconnoilTons mieux l'effet 
que nous ne pouvons l'exprimer , qui pro- 
vient d'un développement tendre , naîffant & 
femblant annoncer la nature dans fon berceau. 
Nous ne pouvons donner un meilleur exemple. 
Telles font donc les idées fur lefquelles on peut 
le guider , & ajoutons qu'il faut de la légèreté 
dans l'enfemble & des grâces dans le tout. . 

Qu'on fe garde bien d'employer des glaces 
ceintrées fur plan , elles rendroient les objets 
difformes & allongés en raifon du plus ou du 
moins de ceintre. 

Nous devons auffi obferver qu'on ne peut | 
apporter trop d'attention à la pureté , à la cou- 
leur & à la pofe des glaces. La moindre pe- 
tite bube , la moindre rayure , le plus léger 
défaut les doit faire rebuter. 
- Il fûfoit ridicule qu'une nymphe ; qui vo»- 
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droit confulter les charmes de fa beauté , ne 
rencono'ât , au lieu d'une forme régulière , 
qu'une figure écrafée & de travers. La pofe 
feule des glaces peut quelquefois occafionner 
ces inconvéniens. En effet , celles qui ne font 
pas bien parallèles , d'équerre ou d'aplomb , y 
donnent lieu. Le remède eft aifé , mais il n'en 
eft pas de même lorfque les glaces d'un même 
parquet ne font pas d'une même épaiffeur & 
d'une même couleur. Ces défauts font eifen- 
xielsjil nefautpaslesfouffrir ; changez les gla- 
ces j autrement la vue eft fatiguée ; & pour me 
fervir du terme précieux des petites maîtreffes, 
elle eft excédée. En effet , le vifage & tous 
les objets qui réfléchiflent dans la glace , 
femblent brifés & tranchés de deux teintes , 
ce qui occafionne ledifparat le plus défagréa- 
ble : on n'a pas un boudoir pour y éprouver 
pareille contrariété. 

Cette retraite délicîeufe ne doit occafion- 
ner que des émotions douces , porter la féré- 
nité dans l'ame , la volupté dans tous les fens. 
Il faut tendre au dernier degré de perfection, 
& que le defir foit fatisfait , fans donner at- 
(Ôiite à la joullfance. 
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Glaces. 
Puifque nous fommes fur la qualité des 
glaces , il eft bon d'obferver qu'il y en a peu 
de parfaites ; le choix qu'on en doit faire mé- 
rite la plus grande attention. Les plus pures, 
les plus nettes font celles que l'on place à 
portée de la vue, elles doivent être de gran- 
deur fuffifance pour qu'on puiffe s'y voir en 
entier. Si on ajoute au-deflus un fécond mor- 
ceau , il faut , comme je viens de le dire , qu'il 
foit de même couleur & de même épaiffeur 
que la glace qu'il couronne , Ôc c'eft dans ce 
morceau , qui doit être le tiers de celui de 
deffous qu'on peut fupporter quelques défauts, 
fi toutesfois on ne peut faire autrement. Ja- 
mais dans un même parquet les glaces ne 
doivent varier fur ces deux qualités àz cou- 
leur & d'épaifleur. Le défaut en eft trop fen- 
fible & devient infupportable. II y a beaucoup 
d'art dans la manière de les pofer. Une glace 
tin peu plus ou un peu moins inclinée , cache 
fouvent des défauts dont on ne s'apperçoit 
qu'avec peine, & qu'on ne voit qu'en regar- 
dant de côté ; fouvent même ils font effacés 
touc-à-fait. Le défaut des glaces entrç deux 
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croifées à faux jour ne s'apperçoit que très- 
difficilement. C'eft aufli dans cet endroit où 
l'on met les moins belles , & où les Miroitiers 
ont grand foin de placer les défeclueufes , 
dans l'efpdrance qu'on ne les rebutera pas. Si 
on n'y prend garde on eft trompé ; les Mar- 
chands , nonobftant la remife ordinaire du 
pouce de hauteur & de largeur , ont auflî des 
remifes relatives aux défauts ; on trouve cer- 
taines glaces où il y a plus d'un tiers de déduc- 
tion ; la plupart des Marchands en prennent, 
leur grand art eft de les pafier comme bonnes 
& /ans défaut. Mais faites-y attention. Si on 
venoit à les céder , ou à les échanger pour 
d'autres , on y perdroit j-ius de moitié. Un 
Architefte attentif ne peut donc être trop exa£t 
& trop févere fur un examen femblable. Son 
devoir l'exige , & dans ce cas s'il y a quelques 
cpdroits daos un appartement où les défauts & 
les vices des glaces peuvent fe pafTer , ce n'eft 
pas le Marchand qui doit en profiter , c'eft le 
propriétaire, puifque toute glac&a fa valeur iii- 
trinfeque , & qu'en conféquence des défauts 
il y a d'après le tarif des remifes par la ma- 
jiufe&ire. , , . 
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Qu'on me pardonne cette digreflion qui eft 
un objet d'dconomie & non pas de décore. 

Paflbns au cabinet de toilette : tous les mo- 
mens font précieux pour les belles , elles fa- 
vent diftribuer leur tems ; les minutes chez 
elles font comptées & toutes matquées au coin 
du plaifir. 

Cabinet de toilette. 

Le cabinet de toilette eft l'endroit où les 
grâces tiennent confeil ; elles font fimples , 
ingénues : leur plus grand charme fe puife 
dans la nature ; c'eft d'après cette idée , c'eft 
d'après le caradlere des grâces que leur ca- 
binet doit être formé. Elles font d'une taille 
légère , fvelte , ni trop grandes , ni trop pe- 
tites. Leur féjour doit leur être relatif. Sa ipxo* 
portion fera ionique , elle tient- la moyetiB8 
proportionnelle entre l'Ordre Dorique (t 
l'Ordre .Corinthien. " 

Le cabinet de toilette eft de la- nature de* 
petits apparremens. 

En générai douze pieds de large fur quinze 
à feize pieds de long, neuf de haut , fondée 
proportions les plus convenables. Gec cadrait 
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doit être parqueté , le plafond avec corniche ; 

4nais toutefois fi la corniche eft taillée d'or- 

r nemens , il faut que ce foit avec ménagement , 

: avec légèreté, avec goût. 

Tout le cabinet fera lambriffé de hauteur j 
ïes panneaux auront une belle forme , ils fe- 
ront bien compalfés & placés avec fymétrîe. 

Evitons ce qui eft faftueux , la magnifi- 
cence contrarie , fait fuir les grâces , elles ne 
fe plaifent que dans la noble fimplicité. 

Ecartons les angles aigus dans la forme de 

cette pièce ; il eft très -avantageux d'y faire 

ties pans dans lefquels on mettra des glaces; 

des portions circulaires y réufliffent très-bien, 

& les lambris , en ce cas , peuvent avoir ces 

formes au Heu de pans , mais alors les glaces 

fe placent dans un renfoncement dont le plan 

eft quarré : comme en général les pans font 

petits j ces renfoncemens ne font pas défa- 

r gréables j ils ont l'avantage d'adoucir l'enfem- 

ïble de la pièce. Si l'on fe plaint d'une épail^ 

j-feur qui peut paroître dans la glace , qu'on 

I 7 peigne une moitié de mofaïque ; par le 

oyen de la répétition, elle paroîtra entière 

fera un bel effet. On s'applaudira de ce 



^28 LE GÉNIE 

moyen , lorfqu'on jettera les yeux ilir le pla- 
fond , qu'on verra les angles' s'en effacer , 
être moins profonds. Les portes , les che- 
minées doivent être placées de manière 
qu'elles ne puiffent nuire à la pofition de la 
toilette qui doit être éclairée du côté du Le- 
vant. Il feroit incommode que la toilette fe 
plaçât à l'enfilade des portes. Pour être dans 
la fituation naturelle : il faut qu'elle foit à un 
jour favorable ; il ne feroit pas dans l'ordre 
que , par fuite de cette même néceffité de 
jour , elle fe trouvât trop près de la chemi- 
née ; le feu pourroit incommoder , îl eft in- 
compatible avec les odeurs & les pommades. 
II faut donc entrer par le fond du cabinet , 
non pas en face de la croifée ; une glace y 
convient mieux , d'autant que les objets font 
réfléchis dans le miroir de la toilette , & qu'il 
n'eft point indifférent de voir arriver ceux 
qui viennent nous rendre hommage. La porte 
doit donc être dans un des côtés. 

Le chambranle de cheminée fera de mar- 
bre blanc veiné , les confoles en feront ar- 
rondies fur le plan , & la tablette en fuivra 
le contour : la traverfe ne peut être pofée 

trop 
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trop bas j on, fe verra d'autant mieux dans la 
glace qui eft au-deflus , qu'il doit y en avoir, 
une autre vis-à-vis. Ces répétitions font né- 
ceffaires aulïi pour qu'on puifle (e voir de 
tous* côtés. 

Cette pièce fera piquetée & décorée d'un, 
lambris de hauteur , peint en blanc , ou de 
deux gris fort clairs ; il en fera de même pour 
les parquets de glaces & pour leurs bordu- 
res , à l'exception cependant qu'on dorera la 
feule moulure qui encadrera la glace. Ce peu 
de dorure détruira en partie la trop grande 
uniformité qui poufroit jetter une teinte de 
mélancolie. La toilette établit une forte de 
contrainte qu'il convient d'adoucir. On met- 
tra à cet effet dans chaque panneau de lam- 
bris , une eftampe d'un fujet agréable , qui fera 
renfermée dans un cadre doré dont les mou- 
lures feront méplates & fans fculpture à caufe 
de la poulfiere. Ces eftampes donneront du 
jeu à la pièce & l'égaieront. La corniche fera 
d'un profil fimple , léger & peu prononcé , 
ainfi que celui des lambris. 

On doit mettre des fleurs dans différens 
vafes ôc dans différentes places y fans craindre 
I 
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d'en trop charger là cîieminée. Il feroitagrdaJ 
bie de pratiquer dans les angles de peiite^^ 
gaines portant des vafes artiJïement deflinés. 
Gii y placeroie des fleurs qui annonceroienc 
d'autant plus de fraîcheur , qu'elle afirdïent 
, le bas de leur tige dans l'eau. Ces vafes peu- 
vent être de cuivre peints en lapis lafuli Se 
leurs ornemens dorés. 

Les ferrures des portes & descroiféesréuP 
firont mieux étant polies & vernies , que II' 
elles étoient dorées en plein : les cordons dtf 
fonnettes trèfles formeront des guirlandes y 
dont le blanc & le bleu feront la hafe. 

Tel eft l 'enfemble d'un cabinet de toilette ,' 
en obfervant qu'il eft eflentiel que la pro-- 
prêté & la galanterie en fafîent les principaux- 
ornemens , & que le tout annonce cette fraî* 
cheur précieufe dont on doit jouir pour Tor- 
tËnaire en fortant de ce lieu. 

Carderohe pour les Hardcs. 

La garderobe, pour placer les bardes &î| 
les ajuftemens avoiliuera le cabinet de toi- 
lette, au moins ne doit-elle pas en être ,éloi- 
gnée. Ce lieu fera garni de grandes arrôoire* 




bien fermantes , dans lefquelles il y aura des 
tablettes & porte- manteaux. Son expciitiGn , 
■pour être avantageufe , fera au Nord. Le jour 
en eft égal , les étoffes y fonc moins fatiguées ', 
-les plumes & les fourures s'y confervent 
TnJeux : les infe£tes fuient cet afpect du de!. 
Il ne faut pas de cheminée , la fumée pourroîc 
nuire & pénétrer à travers les armoires toutes 
tien fermées qu'elles pourroient Être. Cette 
'^iece fera avec carreaux de pierre de Hais , le 
•parquet y convient moins , parce que la ver- 
mine peut y trouver des retraites. On ne dou- 
înera pas à cet endroit trop de hauteur de plan- 
Bcher , neuf pieds fuffifent i il fera plafoné , 6c 
ii l'on met une corniche , elle fervira de cou- 
fonnement aux armoires. On placera au milieu 
de cette pièce une grande table couverte d'un 
tapis , d'où l'on pourra" déployer les robes & les 
-■autresobjetsdont on a befoïn. Sil'on y met quel- 
iqueschaifeSjilneles feutpas d'étoffes j à caufe 
'■^es infeiles , elles feront feulement garnies 
Me paille ou de cannes , les premières valent 
Bjnieux , fur-tout fi les fûts font enbois d'acacia. 
On s'occupera de la lingerie, en parlant 
le r«tfidroit deftiné aux -femmes.de chambre. 

I 2 
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Carderobe de propreté. 

Cette pièce ne doit pas être éloignée de. 
la chambre à coucher & du cabinet de toi- 
lette ; elle fera carrelée en pitrre de liais , & 
jîlafonée avec corniche , iï l'on veut. On 
placera; des tablettes dans les angles pour po- 
fer différens vafes de propreté ,des pots-pour- 
ris & des eaux de fenteur. Il doit auiTi v avoir 
de petites armoires en banquettes , ou prifès 
dans l'épaifTeur des murs , pour ferrer diffé- 
rens objets qu'entraînent les fuites âc lesac- 
celToires du lieu. 

A l'égard d'une chaife percée , on la mec 
dans une niche faite exprès , & qui , pour 
l'ordinaire, fe trouve au milieu d'une des par- 
ties latérales. 

Cette gaïderobe peut être échauffée par les 
tuyaux de chaleur d'un poële voîfin. Quant à 
fon jour j il doit fe tirer du côté du Nord ; 
quelquefois on eft obligé de fe contenter du 
jour d'un defîus de porte , mais c'eft lorfquH)» 
ne peut faire autrement. Au furplus , il faut 
ménager une porte de dégagement, pour que 
\€ fervice ne fe faffe pas par les pièces prinçi- 
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pales de rappartement ; on peint le tout en 
blanc ou en grifaîlle : quoique de peu de con- 
féquence , ces pièces cependant demandent 
de l'intelligence pour être dîfpofées convena- 
blement aux avantages qu'on en peut tirer. 
Rien n'y doit être négligé : le moindre coin 
doit avoir fon ufage , foît pour placer des fer- 
viettes , foit pour pofer une petite fontaine , 
avec une coquille en marbre , ou une cuvette 
pour recevoir l'eau qui tombe lorfqu'on fe lave 
les mains, Ôcqui pour l'ordinaire va fe perdre 
par une petite décharge qui la conduit ou 
dans un puifard ou au-dehors. Arrangez artif- 
tement ce lieu, mais confidérez toujours qu'il 
ait rapport avec le refle de l'appartement ; 
quand une garderobe eft jolie, on ne fuppofe 
pas que les autres pièces foient négligées. 

Cabinet k l'AngloiJe. 

i_ Cette pièce tient beaucoup de la garde- 
robe de propreté , elle fert à-peu-près aux 
iinêmes ufages , qui cependant ne font pas-fi 
.généraux. On la nomme cabinet àrAngloiiè, 
parce que c'eft des Anglois qu'elle nous eft 
enue. Les cuvettes font des auges de raar- 

1 3 
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i bre , où le reçoit la matière qui eft bîe^^^H 

y chaflbe iorfqu'on a levé la bonde port^lP 

(■ foupape j & qu'on a tourné le robinet qui 

I donne de l'eau en abondance , & emporte 

' ce qui fe trouve dans la cuvette ; la bonde: 

' ,fe replace & ferme aflez hermétiquement 

pour que l'odeur ne puifie pas pénétrer i on 
I. a même le foin de la charger d'un peu d'eau , 

1 afin que la vapeur ne puïfle s'échapper. Il y 

L a encore de petits conduits d'où l'on iàic 

jaillir l'eau Iorfqu'on veut fe laver , ufagequt 
réunit la propreté & la falubrité. On place 
pour l'ordinaire un réfervoir dans l'entrefW 
au-defllts. La délicateffe y fait pratiquer uit' 
cilindre avec du feu , afin que dans l'hiver 
l'eau ne foie pas trop froide. On tire aufTi de 
ce réfervoir de l'eau pour former une petite, 
fontaine à laver les mains , 6c qui fe.perd par 
un tuyau de décharge. Il eft facile d'arranger 
cet endroit avec arc. Le fiege ne doit jamais 
être placé en face de la porte , mais à droit» 
ôu;.à gauche. Ordinairement il efl dans une 
oiche.quarrée en fon plan , & de chaque côté 
font des: tablettes pour pofer les linges blancs. 
A.la .hauteur du fiege il y a une petite armoire 
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pour jetter le linge fale du jour. Les bâtis , 
dans Isfquels fe pofent les petites tablettes 
pour les linges & les eaux de fenteur , fe ter-* 
minent ordinairement par un amortiflement 
couronné d'un vafe rempli de parfums & d'o- 
deurs j cette pièce eft carrelée en pierre de 
Hais , fouvent même en marbre ; elle eft pla- 
fonëe avec corniche , il eft inutile d'y pro- 
diguer des ornemens. Le lambris doit être 
, fimple & bien maffé, faifant architecture & non 
raenuiferie , par le moyen de tables foit faiilan- 
tes foit renfoncées : car en général on doit le 
peindre en marbre , le bien polir & vernir , 
cela vaut mieux que le ftuc pour la folidité , 
mais à la vérité, on n'y trouve pas le même 
brillant : on peut fe contenter aufti de faire 
cette décoration en. plâtre; cependant obfer- 
vez que les arrêtes ne s'en foutiennent jamais 
bien vives , c'eft un grand inconvénient. 
Voulez -vous y parer en -partie ? vous le 
pouvez en laiflant vos, murs tous liiTes , 
les peignant en décore de marbre ; par 
le moyen des ombres & de: la perfpec- 
tive , vous donnerez les différentes maffes 
que vous pourrez défirer. Les croifécs de cec 
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On rtrrele cette pièce en pierre de liais , on 
laplafone avec corniche , en général elle e(t 
lambriffée de hauteur , & doit être peinte en 
grifaille : rexpofition du jour lui eft indifFé- 
■ente. 

Il y aura un poêle , & c'eft pour l'ordinaire 
de cet endroit d'où prennent tous les tuyaux 
de chaleur pour les garderobes , cabinet à 
l'Angloife & bains. 

Cabinet des bains. 

Diane defccnd à fee bains. C'eft ici qu'on 
doit chercher à l'égayer par la forme du Heu , 
par fon arrangement , par fon enfemble; La 
proportion en doit être Corinthienne i cette 
pièce demande de l'élégance & de la légè- 
reté , il faut donner du jeu dans fon plan i le 
jour doit être beau , fans y être multiplié 
, par le nombre des crojfées ; une peut fuffire : 
lie fera en face de la baignoire : fon afped , 
utant qu'il eft polfible , fera vers l'Orient , 
C donnera fur le percé d'une allée terminée 
• un bofquet , où l'Art déploiera ce qu'il 
t de plus galant. Le défœuvrement qu'on 
l^ouve dans le bain , exige des objets de 
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endroit feront du côté du Nord , afin que 
i'odeur fafle moins d'impreffion j la fermenra- 
•tion de la matière eft moins provoquée par le 
froid que par le chaud. 

Mais , encore une fois , que dans cetttf 
pièce on ne rencontre pas une élégance qui 
feroit étrangère au refte de l'édifice ; il fauc 
l'accord des différentes parties avec le tout , 
fans quoi point d'architecture. 

Bains. 

Les bains exigent différentes pièces , fls 
demandent une antichambre, une falle deftî- 
née aux baignoires , une étuve , une petite 
chambre à coucher , 6c quelques garderobes 
particulières. 

Antichambre des bains. 
^ I 
Cette antichambre eft à la fuite d'un cor- 
ridor j & conduit au cabinet des bains , à 
celui à i'Angloife , à quelques garderobea 
pour fervir de dégagement , à l'efcalier d'en- 
trefol qui eft au-deffus , où fe place le réfer- 
voir , & où fe pratique le logement des fem- 
mes de chambre. 
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On rtrrele cette pièce en pierre de liais , on 
laplafone avec corniche , en général elle eft. 
lambriffée de hauteur, 6c doit être peinte en 
grifaille : l'expcfltion du jour lui eft indiffé- 
rente. 

Il y aura un poêle , & c'eft pour l'ordinaire 
de cet endroit d'où prennent tous les tuyaux 
de chaleur pour les garderobes , cabinet à 
l'Angloife & bains. 

Cabinet des bains. 

Diane defcend à fee bains. C'eft ici qu'on 
doit chercher à l'égayer par la forme du lieu , 
par fon arrangement , par fon enfemblc. La 
proportion en doit être Corinthienne ■■, cette 
pièce demande de l'élégance & de la légè- 
reté , il faut donner du jeu dans fon plan ; le 
jour doit être beau , fans y être multiplié 
par le nombre des croifées ; une peut fuffire : 
elle fera en face de la baignoire : fon afpeâ , 
autant qu'il eft pofTible , fera vers l'Orient, 
& donnera fur le percé d'une allée terminée 
par un bofqiiet , où l'Art déploiera ce qu'il 
y a de plus galant. Le défceuvrement qu'on 
éprouve dans le bain , exige des objets de 
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diiÏÏpation. Les idées font triftes , ilTaut les 
égayer. 

La baignoire fera donc placée , comme nous 
avons dît , de manière à profiter d'un point 
de vue agréable. Si les gazes femblent défen- 
dref l'entrée d'un jour indifcret , c'eft à l'Art , 
c'eft au goût à les foulever. 

On ne doit pas pofer la baignoire entière- 
ment fur le carreau , on auroit trop de peine 
à y entrer : il faut qu'elle foit enfoncée de 
manière qu'elle excède au plus de huit à neuf 
pouces le niveau du plancher , ce qui rend 
l'accès plus commode , & fair éviter le danV 
ger qu'on peut effuyer en entrant au bain^ 
Peut-être aulTi pourroit-on défirer que cett^ 
même baignoire fût placée au milieu de lî 
pièce plutôt que dans une niche , le fervicô 
en feroit plus aifé , & on auroit l'avantage dq 
voir autour de foi. Il faut au moins trois gla 
ces , une en face de la croifée , une autre au* 
deifus de la cheminée , & la troifieme vis-àl 
vis de cette dernière. On fera defcendre cej 
glaces le plus bas pofiible , afin qu'on puiflç 
s'y appercevoir de toutcE parts , la chemînéfl 
doit elle-même être élevée au plus à quin^ 
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rOuces du delTous du manteau , ôc avoir deux 
ùeds & un quart de largeur entre jambages ; 
s marbre blanc veiné ell celui qui convient 
2 mieux pour le chambranle ainfi que pour 
e carreau. 

i Toute la pièce au furplus doit être en fond 
le marbre pareil : elle pourroit aufli être peinte 
m berceau de treillage , de feiçon qu'étant 
lu bain*, on fe trouveroit entouré de jafmîn 
k de chevrefeuil ; il feroit aifé de prati- 
juer dans les pans quelques petites cafcades 
[ui fe répéteroient par les glaces , ôc qui , par 
eur murmure,rendroientcelieu plus agréable, 
La forme de ce cabinet peut être oAogone , 
k le plafond peint en ciel , ce qui formeroit 
une calotte azurée au-deflus du berceau dont 
Hous avons parlé ; quelques oifeaux qui fem- 
bleroient planer dans l'air , pourroient animer 
cette décoration. Veut-on donner un enfem- 
ble plus vivant , il feroit à propos de prati- 
quer une volière peu élevée & de toute la 
largeur de la croîfée ; le mouvement des oi- 
feaux & leur ramage contribueroïent à difïi- 
per l'ennui du bain. Dans le cas où on vou- 
droit être abfolument tranquille ^ on pla* 



ceroît au-defius de la baignoire un baldaquin 
ou plutôt un lit à la Polonnoife , pour fou- 
tenir des rideaux d'une blancheur qui efface- 
roic celle de la neige. Maïs Diane parcourt" 
quelquefois les forêts. Sa peau peut être al- 
tdrde par l'ardeur du Soleil. Dans ce cas, des 
rideaux d'un fond bleu rcufflroient mieux ; tout 
doit être prévu : ce qui convient à une blonde 
n*a pas le même avantage pour une brune. 

La baie d'entrée doit être fermée de deur 
portes , on les difpofera de manière que lurwî, 
(bit clofe quand l'autre s'ouvre. Encore un» 
fois c'eft Diane qui eft au bain , il ne faut pa* 
qu'un Acléon puifTe l'y furprendre. 

En fait de décoration on pourroit aller plus 
loin , & ce feroit donner le caractère propre 
à la chofe. Pourquoi ne repréfenteroit-ori 
pas une grotte digne ^ Amphitriie , en y fà- 
fant briller les richeffes de la mer ? Pourquoi 
ne pas former l'intérieur d'une des falles dii 
palais de Neptune ? Que de chofes intéref- 
fautes pourroient s'y réunir ! Les glaces pla- 
cées à propos répéteroient des groupes de 
colonnes qui feroient la bafe de la décoration' 
La magnificence des beaux Sx. riches. peFC^ 
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occafionneroit le plus grand effet. L'ame 
fe trouveroit portée à une fenfàtion ddli- 
cieufe. 

Le char du Souverain des mers pourroit 
fervir de baignoire ; il feroic attelé de che- 
vaux marins qui lanceroient par les narines 
des jets formant des ruilTeaux que l'on ver- 
roit couler à travers les rochers , & dont 
Jonde argentine flatteroit agréablement la 
vue i on fe croiroit au milieu des mers. Au 
refte la baignoire n'en feroic pas moins fervie 
par des robinets d'eau chaude & d'eau froide, 
ainfi qu'il eft d'ufage: 

VouJons-nous enrichir cette compofition f 
Joignons y , comme nous l'avons dit , le ra- 
mage de diiférens oifeaux , nous lanimons , 
nous lui donnons la vie. Mettons au-devant 6c 
au-dehors d'une partie das percés quelques 
volières 5 plantons-y des arbres ; plaçons-en 
d'artificiels à caufe de l'hiver; faïfons-y régner 
l'iUufion ; préparons l'avant-fcene par des 
mafTes de terraffes , des herbes aquatiques & 
différens coquillages répandus fur les berges. 
Au défaut de la nature ^ les gazes argentées 
peuvent remplacer le cryftal des eaux j on en 
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. imitera le murmure par quelque fecours étra* 
ger. Ménageons toute la magie de l'optîquÊ^ 
c'eft dans ce cas où l'Artifte doit développa 
fes talens , & faire connoître l'étendue de foa 
Art. Qu'il donne l'eflor à fon imagination 
mais furtout qu'il l'égaie. II peut échauffer f^ 
idées par l'étude des tableaux & des eftampes 
par celles de nos décorations de tliéâtre. 

Saififlbns au furplus tout ce qui peut con- 
tribuer à la facilité du fervice , & ne m' 
geons rien pour la commodité. 

Des bains femblables doivent l'emporter fut 
les avantages des bains de rivière ; lame y 
jouit d'une tranquillité falutaire qui eft inap- 
préciable. Le bain n'eft jamais indifférent, h 
manière de le prendre en fait les avantages 
cherchons à le rendre en même-temps, a^éa- 
ble & falutaire. ' 

Regrettons qu'on n'établîfTe pas* en France 
de bains publics , on y trouveroît le dou- 
ble avantage qu'ils ferviroJent d'écoles pout 
apprendre à nager ; c' eft une fcîenceutili 
pourroit même dire effentielle. Ce feroicaufli 
dans bien des circonftances un moyen de 
conferver ià vie , & une occafion de plui 
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pour l'Artifte de produire dans ce genre des 
.diftributions & des décorations d'une Archi- 
:e£lure qui rapprocheroic du goût des An- 
ciens j & mettroit nos Arts en rivalité avec 
ceux des Grecs & des Romains. 

Si on avoit pour projet d'imiter les bains 
■'de Diane ^ il s'offrirott d'autres compofitions 
non moins agréables. On pourroit fuppofer 
4c feindre une efpece de taillis formé par dif- 
férens arbres , foït toujours verds , foît odo- 
jriférans , entremêlés de groupes de rofiers , 
de chevrefeuils , de myrrhes , d'orangers , 
idont les caiiTes ferolent en partie cachées 
par différentes plantes dans des vafes peu 
ilevés. 

Quelles idées dans de femblables compofi- 
îons la fable ne nous pfoduira-t-elle pas , fi 
ious voulons nous y prêter , & nous laifler 
^ler à une Imagination fage & raifonnée ! 
: eft le palais des Dieux \ ce font leurs habi- 
iations à décorer , il s'agit de les foumettre à 
nos ufages. 

■ Nous ne parlerons pas des bains des an- 
:iens pour en faire un parallèle avec les nô- 
es j ils étoient Tuperbes , njais ils étoient pu- 
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blics , & leur genre ne peut cadrer avec noj; 
mœurs qui entraînent après elles la plus, 
grande fenfualité 6c la délîcateffe la plus re- 
cherchée. 

Nous ne dirons rien de la manière des 
Turcs ; pour fuppléer aux baîns d'eau , ce 
font des étuves qui forcent à la fueur ; mais 
une pareille méthode ne poûrroit qu'être pré- 
judiciable dans nos climats i on a d'autres 
moyens d'exciter la tranfpiration. 

Il y a au ni des bains de vapeurs i ces ob- 
jets regardent la Médecine. Nous parlons ■ 
de la décoration des bains , elle feule nous 
intéreffe. 

Etuve. 

L'entrée de l'étwe fe placera attenant 
la falle des bains , elle doit être fermée , ainfi 
que le cabinet des bains , d'une double porte , 
& être clofe de toutes parts. L'endroit ne 
doit pas être grand , il faut qu'il foie pavé d'une, 
feule dalle recreufée , de manière que l'eau, 
quitombe puifle s'écouler au-dehors par le 
moyen d'un tuyau de conduite avec foupape. 
La lumière ne doit partir quÊ d'une baie en 
forme 
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forme de jour de coataac. Dma le fiiod d» 
la pièce il &uc une pedœ aage, tfaas iiyJi 

tombera Teau de deux Totmax , ■■ «fas 
chaude & un d'eau froide. Ob paiifim 
quelques taUectes de marbre ydaaslci villes» 
pour y placer les linges , Va {l a ffam flc Is 
eaux de fenteur. H y aura auffi mie peâc oééc 
pour la facilké du fenrice te cb email , <Êg 
doit être placée dans une Dtclie , a£m de 
ne rien prendre fur la pièce. Le Saod «feccT 
niche , qui fera quarrée fur foo plaa 0e ob 
face de la crolfëe , peut renfcmicr me ^we 
jdans une bordure non dor^,<faaprofill^Bcry 
fans fculpcure. Le pourtour des mon doc £av 
peint en marbre avec panneaux 6l comparu- 
mens d'Ârchiteâure. Il fàur que le fixde toit 
en rapport de vrai marbre & en recomnancnc 
fur la dalle fervant de pavé , aotremcncle cooc 
feroic détruit en peu de tenu par Testa qu'on 
y jette avec abondance ; ce lieu fera échattSé 
par des tuyaux de chaleur qui feront d'auaœ 
plus aifés à pratiquer , qu'ils prendront leur 
originedu poële de l'antichambre voifine. Ob- 
fervez à cette occaflon que jamais la chaleur 
conduite par un tuyau ne redefcend ; le reÇ- 
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faut, de moins d'un pouce en contrebas, lui 
feroit perdre toute fon aflion : il faut donc 
que les tuyaux de chaleur foient pofés en 
iigne inclinée au-deflus de l'horifontale. U 
eft eflentiel qu'il y ait au moins deux pouce» 
par toife , le plus ne feroit que mieux ; 
fouvent on manque de chaleur par défaut 
de cette attention , ou par ignorance de ce 
principe , qui eft tout le contraire de celui 
àts fluides. 

Chambre a coucher des bains. 

Cette chambre fera très-fimple , peu éten- 
due j & aura un jour très-modéré. L'afped 
du couchant lui convient ; c'eft ici que de* 
rideaux de gaze font néceflaires ; leur eifet eft 
de former ce demi jour utile & favorable au 
fommeli. 

Il ne faut dans cette pièce que de la pro- 
preté , rien de frivole , "point d'ornemens : il 
f jffit d'un lambris de hauteur peint en petit gris 
très-clair , la cheminée en marbre blanc , le lit 
de même couleur , avec une petite bordure au 
plus j où le bleu dominera ; c'eft un moyen 
de donner à l'enfemble l'air de funplicité fie 
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de fraîcheur qui lui eft propre. Une alcôve 
en niche convient pour cet endroit , U fem- 
ble que le repos y règne davantage. D'ailleurs 
on formera de chaque côté une garderobe ^ 
à moins qu'on n'en aît de particulières i elles 
font elTentielles pour le bon ordre ; le repos 
en fera moins interrompu , 6c: les domeftiques 
de fervice plus à leur aife. 
, Cette chambre fera parquetée & plafonée 
avec une corniche , d'un profd peu chargé 
de moulures , de forte que le tout femble 
être fait exprès pour ne pas fixer l'attention. 
Une prétention recherchée j trop de richeiTe, 
trop d'arrangement pourroient diffiper les 
douces vapeurs de Morphée. Ecartons tout 
objet de diflipation , refpe£lons le fommeil & 
cherchons à le fixer dans des inftans auffi pré- 
cieux. Donnez à ce heu une proportion Tof- 
çane , le caradere férieux lui convient. Ne 
craignez pas d'y placer quelques glaces , elles 
imitent une belle pièce d'eau , dont la tran- 
quillité femble appeller & fixer le fommeili 
. dans tout l'enfemble faites régner la monoto» 
nie , elle engourdit ôc captive les fens i elle 
fait bailler ^ on s'endort, . 

K 3 
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ceroit au-defius de la baignoire un baldaquîft | 
ou plutôt un lie à la Polonnoife , pour fou- 
tenir des rideaux d'une blancheur qui eiTace- 
roit celle de la. neige. Mais Diane parcourt 
quelquefois les forêts. Sa peau peut être al- 
térés par l'ardeur du Soleil. Dans ce cas, des 
rideaux d'un fond bleu réuflTtroient mieux ; tout 
doit être prévu : ce qui convient à une blonde 
n'a pas le même avantage pour une brune. 

La baie d'entrée doit être fermée de deur 
portes , on les difpofera de manière que l'une 
foit clofe quand l'autre s'ouvre. Encore une 
fois c eft Diane qui eft au bain , il ne faut pas 
qu'un ASéon pmfle l'y furprendre. 

En fait de décoration on pourroit aller plu» J 
loin , & ce feroit donner le caractère propr#l 
à la chofe. Pourquoi ne repréfenteroit-oil.1 
pas une grotte digne ^ Ampkitrite , en y fai^ 
fant briller les richefles de la mer ? Pourquoi^ 
ne pas former l'intérieur d'une des falles du 
palais de Neptune ? Que de chofes intéref^S 
fantes pourroient s'y réunir ! Les glaces pla-W 
cées à propos répéteroient des groupes dof 
colonnes qui feroient la bafe de la décoracioni 
La magnificeace des beaux & riches- pepcé 
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occafionneroit le plus grand effet. L'ame 
fe trouveroit portée à une fenfation déli- 
cieufe. 

Le char du Souverain des mers pourroit 
fervjr de baignoire ; il feroic artelé de che- 
vaux marins qui lanceroient par les narines 
des jets formant des ruîfTeaux que l'on ver- 
roit couler à travers les rochers , & dont 
l'onde argentine flatteroit agréablement la 
vue i on fe croiroit au milieu des mers. Au 
refte la baignoire n'en feroit pas moins fervie 
par des robinets d'eau chaude 6c d'eau froide , 
ainfi qu'il eft d'ufage: 

Voulons-nous enrichir cette compofition ? 
Joignons y y comme nous l'avons dit , le ra- 
mage de dilférens oifeaux , nous l'animons, 
nous lui donnons la vie. Mettons au-devant & 
au-dehors d'une partie dss percés quelques 
volières j plantons-y des arbres ; plai;ons-en 
d'artificiels à caufe de l'hiver; faifons-y régner 
l'illufion ; préparons l'avant-fcene par des 
maffes de terraffes , des herbes aquatiques & 
difFérens coquillages répandus fur les berges. 
Au défaut de la nature, les gazes argentées 
peuvent remplacer le cryftal des eaux ; on en 
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ceroit au-defius de la baignoire un baldaquin 
ou plutôt un Ht à la Polonnoife , pour fou- 
tenir dts rideaux d'une blancheur qui efface- 
roît celle de la. neige. Mais Diane parcoure 
quelquefois les forêts. Sa peau peut être al- 
térés par l'ardeur du Soleil. Dans ce cas, des 
rideaux d'un fond bleu réufTiroient mieux ; tout 
doit être prévu : ce qui convient à une blonde 
n'a pas le même avantage pour une brune. 

La baie d'entrée doit être fermée de deux 
portés , on les difpofera de manière que l'une 
foit clofe quand l'autre s'ouvre. Encore une 
fois c'eft Diane qui eft au bain , il ne faut pas- 
qu'un ASéon puifle l'y furprendre. 

En fait de décoration on pourroit aller plus , 
loin , & ce feroit donner le caractère propre) 
à la chofe. Pourquoi ne repréfenteroic-ori 
pas une grotte digne ^Amphitrite , en y fà^ 
fant briller les richefTes de la mer? Pourquoi 
ne pas former l'intérieur d'une des falles dil 
palais de Neptune ? Que de chofes intérêt 
fautes pourroient s'y réunir ! Les glaces pi* 
cées à propos répéteroient des groupes 
colonnes qui feroient la bafe de la décoratiortl 
La magnificence des beaux & riches- percé 
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pour l'Artifte de produire dans ce genre des 
diftributions ôc des décorations d'une Archi- 
te£ture qui rapprocheroic du goût des An- 
ciens , & mectroit nos Arts en rivalité avec 
ceux des Grecs & des Romains. 

Si on avoit pour projet d'imiter les bains 
de Diane y il s'ofFriroit d'autres compofitions 
non moins agréables. On pourroit fuppofer 
& feindre une efpece de taïUîs formé par dif- 
férens arbres , foit toujours verds , foit odo- 
riférans , entremêlés de groupes de rofiers , 
de chevrefeuils , de myrthes , d'orangers , 
dont les caiffes feroient en partie cachées 
par différentes plantes dans des vafes peu 
élevés. 

Quelles idées dans de femblables compofi- 
tions la fable ne nous pfoduira-t-elle pas , fi 
nous voulons nous y prêter j & nous iaiffer 
aller à une imagination fage & raifonnée ! 
C'eft le palais des Dieux ; ce font leurs habi- 
tations à décorer , il s'agit de les foumettre à 
k nos ufages. 

Nous ne parlerons pas des bains des an- 
*. ciens pour en faire un parallèle avec les nô- 
L .très j ils étoient Tuperbes , njaïs ils étoient pu- 
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blics , & leur genre ne peut cadrer avec nos; 

mœurs qui entraînent après elles la plug^ 

grande fenfualité & la déiicateffe la plus re-.. 

cherchée. 

Nous ne dirons rîen de la manière des^ 
Turcs ; pour fuppléer aux bains d'eau , ce ■ 
font des étuves qui forcent à la fueur ; mais »j 
une pareille méthode ne poùrroic qu'être pré- 
judiciable dans nos climats i on a d'autres 
moyens d'exciter la tranfpiration. 

Il y a auflî des bains de vapeurs ; ces ob- 
jets regardent la Médecine. Nous parlons " 
de la décoration des bains , elle feule nous: 
intéreffe. 

Etuve. 

L'entrée de l'étuve fe placera attenant 
la falle des bains , elle doit être fermée , ainfi 
que le cabinet des bains , d'une double porte , 
& être clofe de toutes parts. L'endroit ne 
doh pas être grand , il faut qu'il foit pavé d'une, 
feule dalle recreufée , de manière que l'eau, 
qui, tombe puiffe s'écouler au-dehors par le 
moyen d'un tuyau de conduite avec foupape.. 
La lumière ne doit partir ^uô d'une baie en 
forme 
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Foirne de jour de coutume. Dans le fond da 
la pièce il faut une petite auge , dans laquelle 
tombera Teau de deux robinets , un d'eau 
chaude & un d'eau froide. On pratiquera 
quelques tablettes de marbre, dans les angles, 
pour y placer les linges , les parfums & les 
eaux de fenteur. Il y aura auffi une petite table 
pour la facilité du fervice & du travail , elle 
doit être placée dans une niche , afin de 
ne rien prendre fur la pièce. Le fond de cette 
niche , qui fera quarrée fur fon plan & en 
■ face de la crolfée , peut renfermer une glace 
dans unebordure non dorée, d'un profilléger, 
fans fculpture. Le pourtour des murs doit être 
peint en marbre avec panneaux ôc comparti- 
mens d'Architedure. Il faut que le focle foit 
en rapport de vrai marbre & en recouvrement 
fur la dalle fervant de pavé , autrement le tout 
feroit détruit en peu de tems par l'eau qu'on 
y Jette avec abondance ; ce lieu fera échauffé 
par des tuyaux de chaleur qui feront d' autant 
plus aifés à pratiquer , qu'ils prendront leur 
originedu poêle de l'antichambre voifme. Ob- 
fervez à cette occafion que jamais la chaleur 
conduite par un tuyau ne redefcend ; le ref- 
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'de fraîcheur qui lui eft propre. Une alcôve 
en niche convient pour cet endroit , il fem- 
ble que le repos y règne davantage. D'ailleura 
on formera de chaque côté une garderobe g 
à moins qu'on n'en ait de particulières ; elles 
font elTentielles pour le bon ordre i le repoa 
cil fera moins interrompu , & les domeftiques 
de fervice plus à leur aife. 
, Cette chambre fera parquetée & plafone'e 
avec une corniche , d'un profil peu chargé 
de moulures ^ de forte que le tout femble 
être fait exprès pour ne pas fixer l'attention. 
Une prétention recherchée, trop de richeffe, 
trop d'arrangement pourroient difTiper les 
douces vapeurs de Morphée. Ecartons touG 
objet de diflipation , refpectons le fommeil 6c 
cherchons à le fixer dans desinftans aufli pré- 
cieux. Donnez à ce lieu une proportion Tof- 
«ane , le cara£lere férjeux lui convient. Ne 
craignez pas d'y placer quelques glaces , elles 
imitent une belle pièce d'eau , dont la tran- 
quillité femble appeller & fixer le fommeil; 
dans tout l'enfemble faites régner la monoto- 
nie , elle engourdie & captive les fens ; elle 
£ùt bailler j on s'endort, . 

K 3 
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Garderobe des bains. 

Ces garderobes particulières fervent à pla- 
cer tous les accefToires relatifs à la falle des 
bains , on y met les robes & linges pendant 
qu'on fe baigne , les gens qui fervent s'y reti- 
rent lorfqu'ils font inutiles. 

Dans ce lieu particulièrement , tout doîÉ 
Être en place , il feroit défagréable de voir 
traîner des habillemens, ne négligez rien de 
ce qui tend à établir l'ordre , & la propreté. 
Ces garderobes doivent donner l'idée du plu» 
grand arrangement. 

Il y faut une cheminée pour chauffer le 
linge , des devantures d'armoires avec des 
tablettes iSc des porte-manteaux , une table 
couverte d'un tapis , quelques chaifes. Cette 
pièce fera plafonée , les carreaux feront de 
pierre déliais , dans tout le pourtour un lam- 
bris de hauteur , peint en petit gris , ainfi que 
les portes , armoires & croifées. 

Garderobe de propret/. 
D doit y avoir une garderobe de propreté» i 
nous en avons affez dit en parlant de la cham- 
bre à coucher ; on peut y avoir recoure, 



i cham- 
s. 

I 
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Tels font les acceffoires de Tappartemenc 
d une dame , en obfervant encore , qu'au- 
deffusde cespieces,quien général doivent être 
peu élevées , on pratique comme en entrerol , 
le logement des femmes de chambre ; il leur 
iàat à chacune deux chambres ià cheminée , 
& une troifieme affez grande fie commune 
pour le travail ordinaire , où il y ait un poêle. 
On peut y joindre deux autres pièces , donc 
*ine pour une ouvrière , & l'autre pour la 
fille de garderobe. Ménagez-y un efcalier qui 
communique aux garderobes âc àla chambre 
à coucher. 

Lingerie, 

La lingerie ne doit pas être éloignée ; c'efl 
une grande pièce garnie dans fon pourtour 
d'armoires avec des tablettes. Au milieu de 
la pièce une grande table , afin d'y pofer le 
linge dont on veut fe fervir , ou que l'on dé- 
fire raccommoder. 

Le logement de la femme de charge en 
fera voifin. Il lui faut trois chambrés à che- 
minée & une pour le travail ordinaire , dans 
laquelle on placera un poêle. 



- 
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Mais laiflbns ces pièces donc nous ne parlotis 
dans le moment que pourl'enfemble, n'ayant, 
d'autre rapport à notre diftribution , qu'en ce. 
que chaque partie doit être relative au tout. 
Contentons-nous donc de dire qu'il faut leur 
donner ,un air de propreté & d'aîfance , beau- 
coup de jour , des communications aifdes ôc 
des entrife:: làciles^ 

Il ne faut pas que l'intérieur des apparte- 
mens fe reflente du bruit 6c du travail de ce» 
endroits : mais cependant leur proximité des 
pièces principales eft néceflaire pour le fer- 
vice , il eft eflentiel qu'il y ait toujours une 
femme de chambre à portée. 

L'enfemble d'un pareil appartement , eft 
ordinairement deftiné- à la Maîtrefle de ' la 
m^fon. Celui du Maître demande un genro 
& un caradere différent ; les profils , lea 
mafles en doivent être plus féveres , & lea 
formes quarrées. 

Si c'eft pour un Militaire , les ornemen* 
différent entièrement de ceux qu'on emploie- 
roit pour'l'appartement d'un Magiftrat : ici ce 
font les attributs de Mars ; là ce font ceus 
de Thémis. 
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Le prononcé des contours doit différer 
extraordinairement entre l'un & l'autre appar- 
tement. Dans celui du Militaire tout doic 
être heurté , rien de maniéré , beaucoup 
de formes quarrées & peu de rondes. C'eft 
avec une main tremblante qu'on doit mêlet 
quelques myrthes aux lauriers qui cçignent le 
front fuperbe d'un guerrier. Pour le fécond 
au contraire , il faut que l'enfemble fojt pluj 
lié , qu'il ait plus d'accord , que fon carac- 
tère enfin foit de la plus noble fimplicité. Ce 
ton prévient, & tranquillife fefprit inquiet 
des clients. Auffi un des principes fur lequel 
nous ne pouvons trop appuyer , c'eft que , 
par l'harmonie du tout & par l'accord de l'en-* 
femble , on connoîffe que le cœur de celui 
qu'on vient foUiciter eft pur , qu'il fait difli- 
per le chaos de la chicane , ôc réduire les 
chofes à leur vrai principe. La pureté des pro-> 
fils contribue beaucoup à cette efpece do 
lènfation , ainfi que la manière d'éclairer ; il 
faut que le tout foit frappé d'un beau jour , 
mais non pas trop vif. 

Ce n'eft pas un fyftême vague , il a fes bafea 
étabiies. En effet ; il y a peu de perfonnes 
K 4 
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qui , en entrant dans de certains appartemcMj 
n'éprouvent fubicement un mouvement de 
J'ame , tout contraire à celui avec lequel 
elles étoient entrées ; c'eft le lieu feul qui l'inf 
pire; l'enfemble d'un appartement porte à la 
confiance , de même qu'une prifon excite 
l'horreur. 

I Parcourons difFérens genres j mais feule- 

I ment relatifs aux états. 

f L'appartement d'un homme riche peut I 

comporter la prodigalité & la fomptuofité 
des ornemens & des dorures. C'eft le palais 
» de Plutus , la magnificence fait fon caraâere; 

I * mais il faut une progreffion méditée , pour 

que les pièces les plus importantes fe diftin- 
guent des autres. C'eft la gradation de richefle , 
à mefure qu'on pénètre dans les dedans , qui 
fait la magie & excite la fenfation. Difons 
donc que l'enfemble d'un pareil appartement 
doit reflembler d'ailleurs à peu de chofe près i 
pour l'arrangement , à celui que nous avons : 
deftiné à la Maîtreffe de la maifon , c'eft en 
\ quelque fatjon le même cara£lere j la richefle 

fomptueufe en fera la différence. 

L'appartement d'un Grand doit être traité 

L. J 
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avec noblefie & majefté ; les belles mafles pré- 
viennent la fenfation , les profils l'excitent , 
les ornemens la décident; les fuperbes percés , 
les glaces répétées , fans être trop multipliées, 
contribuent au fafte qui peut y régner i les 
titres ôc les rangs l'autorifent dans nos moeurs. 

Un appartement deftiné à un homme de 
la Cour ou à un homme en place , demande 
des pièces vaftes , de la grandeur dans les dî- 
menfions , des dirpofitions fimples dans les 
plans j & fur-tout des effets larges. Les pe- 
tits détails doivent être facrifiés , les objets 
mefquins bannnis , l'excès de recherche évité 
avec foin. 

L'appartement d'un Prélat doit être traité , 
à peu de chofe près , dans le goût de celui 
du Magiftrat , les attributs feuls qu'on fait en- 
trer dans les ornemens doivent différer. Il eft 
inutile de dire qu'il ne faut pas de cabinet de 
toilette ni de boudoir ; mais qu'il convient de 
pratiquer des arrriere-cabinets , des oratoires : 
ces pièces annoncent la modeftie & excitent 
au recueillement. Les jours bien ménagés , 
beaucoup d'harmonie dans les maffes & dans 
les profils produifent auSi ces fenfacions. Le 
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beau morceau de ce genre , qui fe trouve au 
chevet de TEglife S. Roch , répand fur l'ame 
l'effet dont nous parlons , & devient un exem-. 
pie précieux. En général chaque pièce de l'ap- 
partement d'un Prélat doit infpirer le refpeâ 
&la piété. C'eft l'appartement d'un vrai PaA 
teur , doit-on dire , on y refpire les fentimens 
que nous diâe notre Religion belle , pure. 
& fimple. Au furplus , fi dans un tel palais- 
on facrifie un peu au décore , ( puifque par 
état on efl obligé de repréfenter ) il n'y faut riea 
de fomptueux, fur-tout dans l'ameublement; 
ce feroit manquer au caractère qui fait un des- 
principes d'après lequel on doit partir ; ce. 
feroit pécher contre la charité qui exige un 
emploi plus louable des revenus. 

L'appartement d'un Miniftre tient entière-' 
ment à celui d'un Grand : il y doit repréfen- 
ter fon maître , il convient d'y exprimer tout à 
la fois l'autorité , le pouvoir , la bonne vo- 
lonté, l'affabilité, le defir même de captiver 
les cœurs : fentimens nobles & dignes de 
l'humanité. On trouvera cette fenfation dan» 
la fierté des profils , dans leur belle propor- 
tion , dans leur harmonie , dans J'enfem^la-, 
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des mafTes , & dans les jours bien ménagés. 
Les différentes expofitions du foleil ont leur 
propriété pour exciter & exprimer les fenfa- 
tjons. Les différentes heures du jour en doi- 
vent produire beaucoup d'autres auxqueile» 
on donnera un cara£tere par la dirpofition des 
belles maffes i c'eft à i' Architecte habile à fa-* 
voir en tirer parti : s'il eft vraiment éguilionné 
par la gloire , & s'il afpire à la célébrité , il 
doit étudier & faifir les grands & beaux effets 
dé la nature , les contempler, les interroger. 
C'eft à la compofition d'ailleurs , c'eft au 
jeu , au développement , au rapport du tout 
avec fes parties , que ces caractères doivent 
leurs traits principaux ; qu'on fe reffouvienne 
encore que les formes ne nous fatisfont , qu'aux 
tant que l'Art nous les préfente fous une ap- 
parence de vérité , & que lorfque l'illufion 
n'eft pas portée à un certain degré , il n'y 
aura tout au plus que la furprife du premier 
coup-d'ceil , autrement l'ennui & le dégoût la 
fuivrontde près. Les grands effets naiffent dç 
la chofe même , & ne dépendent pas de ces 
petits ornemens auxquels on donne fouvept 
irop de valeur ; les formes les plus élégantes & 
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le plus heureufement imaginées nous touchent 
peu , fi leur choix & leur arrangement ne 
produifent certaines exprefTions ; elles ne plaî* 
fent qu'autant qu'elles font employées à pro- 
pos. L'enfembie doit frapper d'abord par un 
air de magnificence ou de fimplicité, de gaieté 
ou de tranquillité, enfin par quelque caraâere 
général; & tous les objets qui s'éloigneront de 
ces caraâeres , quelqu'agréables qu'ils fuient , 
doivent en être exclus. 

Il eft bon d'avoir parlé du cara£tere relatif 
au genre de perfonnes pour lefqueiles on peut 
bâtir , mais ce n'eft pas affez ; comme il eft des 
loix générales & des moyens particuliers pouf 
les exprimer , paffons-les en revue , ce font 
des tableaux que nous avons à confidérer. 

Caèinets. 

Nous avons expofé ce qu'il y avoït à ob- 
ferver pour l'appartement d'une Maîtrefle de 
maifon , nous avons parlé des antichambres , 
& dit que la première pouvoir être com- 
mune avec l'appartement du mari , nous re- 
marquerons pour le moment , que , d'après 
cette première antichambre , les pièces pren* 
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nent le nom de cabinet , & qu'il en faut deux 
pour précéder le cabinet principal ; ils font 
ordinairement parquetés & plafonés avec cor- 
niche ; la richefTe y doit marcher par pro- 
grefllon : ordinairement ces cabinets font dé- 
corés dans leur pourtour d'un lambris d'ap- 
pui , ôc le refte eft tendu en étoffe d'une feule 
couleur ornée de quelques beaux tableaux ; 
quelquefois on les tend en belles tapifferies 
de Beauvais : mais alors , autant qu'il eft pof- 
fible , on doit être Mtentif aux fujets qu'elles 
peuvent repréfenter , elles ne font intéref- 
fantes que quand le tout eft analogue au genre 
de la perfonne qui en eft propriétaire : c'eft 
une réflexion à laquelle on ne s'attache pas 
affezr 

Les cheminées font en marbre , une glace 
au-delTus ; mais les parquets décorés en con- 
féquence de l'endroit & des règles que nous 
avons déjà données. Au furplus , dans chacune 
de ces pièces on doit placer un bureau ; un 
luftre peut embellir le fécond cabinet. 

Souvent le grand fallon peut fuppléer au 
grand cabinet ; mais alors îl doit être arrangé 
en conféquence de nos obfervations pour le 
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genre & pour le caraâere. Quoi qu'il en foir , 
il eft toujours mieux d'en faire une pièce par- 
ticulière r voyons donc ce qui lui convient. 

Grand Cabinet. 

Le jour doit y être favorable , & , pour cet 
effet , on le tirera du côté de l'Orient ; il ne 
faut pas qu'il foit trop vif par la multiplicité 
des croife'es , il eft au contraire avantageux 
qu'il y en ait plutôt moins que trop. Cet en- 
droit fera parqueté ; A l'on y veut de la richeffe 
& qu'on ne craigne pas la dépenfe , des com- 
partimens en bois précieux & en ébénifterie 
y pourroient convenir : pendant l'hiver tout 
le plancher de cette chambre fera couvert 
d'un fuperbe tapis. Le plafond doit être avec 
corniche fculptée & dorée , mais que le tout 
y foit placé avec une main fage , prudente , 
& toujours avec une circonfpeflion qui n'ad- 
met que des chofes relatives. Un beau lambris 
de hauteur , deffmé en grandes maffes & avec 
des compartimens , d'heureufes proportion» 
propres à recevoir de beaux tableaux placés 
avec art & fufpendus avec grâce , convien- 
dront au caractère général, La cheminée fera 
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en marbre blanc veiné, garnie de bronzes do- 
rés d'or moulu , aïnfi que le feu & les bras , 
les candélabres qu'on peut placer dans les an- 
gles de la pièce feront compofés pour être 
d'accord avec le meuble , ils peuvent être 
dorés : une glace ornera la cheminée. 

Les portes feront à l'enfilade de celles des 
antichambres i cependant comme il eft nécef 
faire que les perfonnes qui fe trouvent dans le 
cabinet,n'y foient pas trop apperçues lorfqu'on 
ouvre les portes, elles doivent être à une des 
extrémités , & dans ce cas il en faut de dou- 
bles , arrangées de manière qu'en fortant , 
on ne fe trouve pas renfermé entre les deux 
comme en prifon , ce qui arrive fouvent. Au 
furplus , elles doivent être d'une belle pro- 
portion , deffinées avec de grandes parties , 
6c les moulures taillées d'ornemens ; le goût 
doit dider l'emmanchement de leur def- 
fus : on y mettra des -tableaux ou des bas- 
reliefs ; mais ces ornemens doivent tendre à 
«ne forme pyramidale , & couronner le tout. 
Quelquefois les deffus des chambranles feront 
avec frifes & des corniches , foutenues par des 
confoles couvertes d'une belle feuille d'«can- 



itfo L E G É N I E 

the. Dans la frife même on peut mettre de» 
ornemens. Desenroulemensyréuffiront bien, 
La corniche & les chambranles feront danj 
tous les cas profilés d'un bon genre , & tien- 
dront de la proportion Corinthienne , ainfi que 
tout l'enfemble de la pièce qui fera peinte 
en beau blanc de Roi , & les moulures fculp- 
tées avec goût feront dorées , ainfi que lei 
autres ornemens. Maïs , encore une fois , pour 
bien prendre le caraÛere & le genre de la pièce 
dont il s'agit ,îl faut que le tout foit arrangé dç 
manière , qu'il femble ne pouvoir être autre- 
ment. Mettez de la richeffe & rien de fuperfiu, 
c eft un principe dont on ne doit pas s'écarter, 
& fans lequel on ne peut atteindre au beau. . 

Il y aura dans cette pièce un bureau avec fei 
accefibires , & quelques corps d'armoires per* 
dus dans les lambris, pour placer les papier? 
précieux qui ne peuvent refter fur le bureau ;- 
c'eft un dépôt particulier auquel on ne peut 
donner trop de fureté. 

Cette pièce doit être au furplus accompa- 
gnée d'un arrière-cabinet ôcd'un ferre-papier j 
U lui faut auili une garderobe 6c un dégage- 
ment* 

An 
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Arrière Cabinet, 

L'arriere-cabinet eft un diminutif du pre- 
mier , U ne doit pas être trop grand , & en 
conféquence la hauteur doit y être relative : par 
ce moyen on en tire un double avantage. Dans 
la hauteur de l'étage , on pratique un plan- 
cher qui procure un ferre-papier j on y com- 
munique par un petic efcalier 'placé au 
fond de l'arriere-cabinet, dont l'entrée per- 
due dans les lambris fera par le dégagement 
ou même par le cabinet. Il eft confacré à la 
tranquillité & au travail du Maître , per- 
fonne n'y dok entrer. On aura foin qu'il 
foit parqueté & plafoné avec corniche , & 
d'y admettre une fculpture légère ; la che- 
minée en marbre blanc veiné ; une glace âu- 
delTus ; un lambris de hauteur peint en blanc, 
ainfi que tout le refte , même les fûts du meu- 
ble : point de dorure , un bXireau en bois de 
rofe couvert de maroquin , un ferre-papier 
fur le bureau', quelques chaifes , deux fau- 
teuils , c eft tout l'emmeublement, 

.-libisifj. 
là 
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Serre-papier. 

' te férre-papier -eft une pîece où le Secré- 
taire mÈt les papiers ; dont onà befoin journel' 
îeiYi'elit, car on peut ftippofer encore un ca* 
binet des archivés pour mettre les titres & les 
pièces efientielles dVne maifon. Nous en par- 
lerons j en faifant le détail da logement des 
"SîiKrena Officiers. Quant à l'enfemble du 
ferr'e - papier , cette pièce fera carrelée en 
pierre de liais pour éviter les infeâes. Il y 
aura dans le pourtour des corps d'armoires 
•vitrées en grands carreaux de verre de Bohê* 
jne , ie tout femié fous la même clef; le pla- 
fond avec une petite corniche qui couronnera 
l,ès armoires ; point de cheminée , le feu eft 
dangereux ; une table couverte de maroquin ) 
mielques chaifes j cela fuffit. 

sV ïiud r.;: ^^z-.jSardçrobe. 

'ixqzii-sT'.i', 1..: .1.^ 

. ^.■Nous- en avons afféz Hit furies garderobes 
de propreté , celle-cî demande moins de re- 
cherche , î'intelligehce de rAïchîtefte en 
décidera. 
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Dégagement, 

Le dégagement dont il s'agit doit donner 
fur quelque pièce de diftributlon , telle que 
peut être celle des bains , ou quelqu'autre 
pièce ayant communication immédiate à la 
chambre à coucher. Ces dégagemens font ef- 
fentiels dans la dîftribution des appartemens 
■pour la plus grande tranquillité des perfon- 
ties , fur-tout , qui ont quelque repréfenta- 
cion à obfcrver , au moyen de ces dégage- 
mens. On fait que , dans la plupart des mai- 
fons, il y a dès faux-fùyans , on peut croire 
tjue vous en avez profité pour fortir , pendant 
-que vous êtes occupé dans l'intérieur. La 
«hambre à coucher ne fera pas éloignée , & 
le tout fera relatif à l'état du Maître qui doit 
l'occuper , en confukant toujours le cara£tere 
'& le genre de la pièce que l'on traite. 

C'eft à la fuite de pareils appartemens, & fuF- 
-tout celui d'un Prélat , d'un Miniftre ou d'un 
Magiflrat qu'on peut délirer une bibliothèque : 
cette pièce eft efientielle , îl ne convient pas 
d'avoir fes livres épars & fouvent répandus 
■dans des corps d'armoires placés dans les al- 
L 2 
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tichambres j U faut nécefTairement évîcer cette 
efpece de défordre , il n'eft pas décent de faire 
un cabinet de travail de fes antichambres ; le 
repos néceflairene pourroit y être établi, l^t 
livres fous de fimples grillages ne font pas 
aflez en fureté , ils reftent trop expofés à I2 
pouflîere , à la fumée des poêles , & même à 
l'incendie. En eiFet , on devroic avoir pour 
règle générale , ainfi que dans maintes com- 
munautés , de ne jamais entrer avec du feu 
dans les endroits où il y a beacoup de livres. 

Bibliothèque» ^ 

La bibliothèque eft une pièce qui mérite 
attention , fon cara£lere doit être noble & 
férieux. La proportion Dorique lui eft propre, 
le refte dépend des maffes , ainft que de la fuite 
naturelle de la lumière & des ombres. Au fur; 
plus tous les Jours ne lui font pas égaux ^ l'af 
pe£l du Nord lui eft le plus favorable : tout 
trifte que foit le jour de ce côté , il eft égal , St 
Tair qui en vient eft contraire aux iiifeûes qaî 
peuvent s'attacher aux livres & les rongeç. 
Les croifées cependant d'un feul côté ôtent U 
fymmétrie _, c'eft un inconvénient i en feindre 
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'de l'autre côté , c eft perdre beaucoup de 
place & faire une dépenfe fuperflue : pour 
y remédier , ne feroit-il pas à propos d'éclai- 
rer ce lieu par le pkfond , foit au moyen de 
chaflîs de verres , foit au moyen de lanternes 
ou de coupoles artiftement rangées ôc diftri- 
buées. Ces parties peuvent être quarrées ou 
rondes comme nos falles à l'Italienne. Les 
quarrés ou les méfanines fembleroient mériter 
la préférence. On fera attention de les difpo- 
fer de hauteur d'enfeuillement , de manière 
que le foleil ne puiffe frapper fur les corps 
d'armoires. De belles courbes partant du def- 
fus de la corniche qui couronnera les armoi- 
res , foutiendront cette efpece d'attique , & 
le tout ne pourra manquer de faire un bel 
effet , fi ia voûte eft continuée dans les in- 
tervalles avec des arcs-doubleaux & caiffons. 
Peut-être dira-t-on que ce genre de décora- 
tion demande une grande hauteur de plan* 
cher , cela eft vrai : mais en même temps rien 
n'empêche qu'à la hauteur de huit à neuf 
pieds il y ait une galerie artiftement fufpen- 
due , à laquelle on communiquera par de pe- 
tits efcaliers perdus dans le corps des armoi- 
L 3 




i6S LE GÉNIE 

res & l'épaifleur des murs, dans lefquelsj 
lors de ia conftrudîon , on obfervera des 
vuides comme pour des baies de croifées : 
cette galerie donnera la facilité d'atteindre 
tous les livres , fans courir les rifques de 
monter à des échelles trop hautes & dange- 
leufes, alors de petits marche-pieds de qua- 
tre pieds au plus de haut fuffiront pour la 
partie d'en-bas. Quant à celle de la galerie, 
il ne faut pas que le corps d'armoire excède 
fix pieds de haut. D'après ces proponions 
& cet enfemble , le tout fera noble & ma- 
jeftueux; l'ufage en fera commode; les jours 
exciteront au recueillement & à l'étude. En- 
tre chaque corps d'armoire , on placera les 
buftes des grands hommes , portés lùr des 
gaines qui feront décorées, & fur lefquel- 
les les noms feront infcrlts. Cette précau- 
tion fatisfait le fpedateur , ménage l'amour- 
propre, & prévient des queftipns fouvenC 
importunes. 

Il doit y avoir dans toute la longueur de 
ia bibliothèque des tables couvertes de tapis , 
ce font les corps d'armoires qui donneront j 
la divifion de ces tables i entre chacune il y 
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gura un efpace de trois pieds au moins, 
Peut-Être pe feroic-il pas mal-à-proposde pra- 
tiquer de petits cabinets pour les perfonnes 
gui aiment le recueillement , & femblent ne 
pouvoir donner carrière à leurs idées lorf- 
' qu'elles favent Être apperçues \ il ne faudrait 
qu'une petite table & une chaife dans cha- 
cun de ces réduits ; une tablette à hauteur 
d'appui y fembleroit utile pour pofer quel- 
ques livres , & ne pas embarraffer la petite 
table. ; 

Nous penfons que de beaux globes terref^ 
très & céiefles font convenables & utiles 
dans une Bibliothèque i ils offriront encore 
un "genre de décoration noble 6c intéreflant. 

J'aimerois mieux du carreau de pierre de 
liais que du parquet. Si l'on fe plaint du froid, 
une foible dépenfe de tapis pour mettre fous 
les tables y fuppléera. Le carreau a ce double 
avantage , qu'il arnaffe moins de pouffiere & 
ne fert pas de refuge aux racs 6c aux fouris. 
La petite fraîcheur qu'on lui reproche eft un 
moyen d'empêcher les infe3:es qui détruifent 
les livres & leurs couvertures. 

Pour plus graude perfeftion > il convien- 
L ^ 
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droit que l'entrée fût vers le Mîdi , mais pré- 
cédée d'une antichambre ,6c que, par le bout 
oppofé qui feroît vers le Nord , il y eût une 
grandebaiedecroifée ; ces deux parties pour- 
roient fe décorer avec la plus grande fymé- 
trie , & on auroit l'avantage d'avoir un air 
circulant qui fe renouvelleroit à volontë. Les 
portes d'entrée pourroient être de fer garnies 
de fortes tôles , & les chaffis en vitrage fe- 
roient aulTi de fer avec des volets pareils à la 
porte ; de nianiere qu'on n'auroit pas de feu 
à craindre par les deux extrémités. Les chaflîs 
pour les méfanines feroient alors de même 
genre , ainfi que les bâtis des corps des ar- 
moires & les tablettes. Mais ceci n'eft pas re^ 
latif au plan que nous nous fommes propofé, 
C'eft l'harmonie, ce font les proportions qui 
nous guident , ce font les fenfations qu'elles 
peuvent exciter , qui font robjet de notre 
travail. Nous y revenons avec empreflement. 

Cabinet attenant la Bibliothèque, 

Ce cabinet efl une petite bibliothèque où 
fe mettent les livres les plus rares , les ma- 
nufcrjts particuliers ôcles objets qu'on ne veut 
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pas abandonner à la difcrétion de tout le 
inonde. C'eft dans cet endroit auflî où l'on met 
hs livres nouveaux qui ne font pas encore ar- 
rangés; ce que nous avons dit pour la biblio- 
thèque y doit être obfervé en général. Les 
jours qui viennent d'en-haut font plus favora- 
bles que ceux que l'on pourroit tirer d'une 
croifée à hauteur d'appui ; auflî confeil- 
lons-nous volontiers d'arranger ce cabinet , 
de façon que dans tout le pourtour il y ait 
un corps d'armoire de fix pieds environ de 
haut , couronné d'une petite corniche , 6c 
d'un focie fur lequel feroient pofés de diftance 
en diftance des vafes de bronze ou autres or- 
nemens précieux. C'eft au génie , c'eft au goût 
à faire cette difpofition , en fe renfermant dans 
le cara£ïere de la chofe. Du deffus on peut 
lirer les jours néceflaires pour éclairer , tel à 
peu près qu'un Peintre fait dans fon attelier ; 
ils en font plus fuaves , & ce moyen excite 
au recueillement 6c évite la diiïïpation. 

Le plafond fera tout en blanc , on peut ce- 
pendant y peindre fur un beau ciel Apollon 
& les Mufes. 

Au milieu de cette pièce il y aura une table 
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portée fur des pieds de fer & garnie d'un tapîj 
verd. Cette couleur eft amie des yeux ; des 
chaifes & des plumes , de l'encre & du papier 
font le furplus de l'emmeublement. 

On pourroît encore défirer un petit arrière^ 
cabinet , mais cet endroit n eft qu'une pièce 
ordinaire pour fervir de dépôt , & contenir 
les ballots de livres lorfqu 'ils arrivent. Il fufHt 
de quelques corps de tablettes dans le pour-! 
tour. Cette pièce fera voûtée , les portes avec 
bâtis de fer recouverts en forte tôle , ainfi 
que les volets jles croifées avec pareils bâtis; 
ce font des rnoyens qu'on ne peut trop re- 
commander dans un endroit où il y a des 
papiers. 

Cahinet de Médailles SC d' Antiquités. 

- Le cabinet de médailles & d'antiques doU 
avoir en dimenfionpour fon plan un parallé- 
logramme , qui aura une fois & demi en lon- 
gueur ce qii'il peut avoir en largeur. II doit 
^re parqueté & plafoné;on ne peut lui donner 
«il jour trop févere , celui de l'Orient eft ïe 
plus favorable. Il y aura plufieurs belles ar- 
ïReires artlllemenc rangées^ remplies de'pe- 
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tks tiroirs garnis de coton , & fur lequel fe- 
ront les médailles. Le furplus de la pièce fera 
avec tables de marbre blanc le long des murs, 
fur lefquelles on mettra les bronzes & autres 
morceaux. L'enfemble de cet endroit tiendra 
de l'Ordre Dorique. Les croifées , les portes , 
les trumeaux , les raafles enfin doivent en 
avoir les proportions , ainfi que les profils. II 
faut beaucoup de f^vérité , toutes les formes 
doivent y être delfinées quarrément , teiles 
à peu près que nous les avons prefcrites 
pour le cabinet d'un Militaire. 



Cabinet d'Hifioire naturelle. '.' 

Le cabinet d'hiftolre naturelle doit former 
une belle galerie ; peut-être pourroit-on dé^ 
firer que les jours vinffent d' en-haut , ou nu 
- moins du deffus des corps d'armoires qui doi' 
vent être dans tout le pourtour. On pourroit 
donner à chaque corps le genre d'ornemens 
qui feroit propre aux objets qu'il renferme- 
roit , quoique tous égaux en maffes & en 
Compartimens pourne rien déranger de la fym- 
mdtrie. Par ce moyen , à la feule infpedion 



de chaque partie , on connoîtra ce qu'elle 
doit contenir. Toutes ces armoires doivent 
être garnies de tablettes aux hauteurs qu'exi- 
geront les différentes claiTes d'objets qu'ellet 
renferment. C'eft à celui qui en aura foin à 
décider. Au furplus , toutes les portes en doi- 
vent bien fermer , & être garnies de grands 
carreaux de verre , pour éviter la pouffierc 
& pour faciliter la jouiflance. 

Les bas de ces armoires formeront à hau- 
teur d'appui des efpeces de buffets plus pro- 
fonds de fix à fept pouces que les parties au- 
deffus. La tablette qui couvre cette faillie 
fera en marbre blanc , & procurera l'avantage 
de pouvoir pofer différens objets , en at- 
tendant qu'ils foient placés , ou lorfqu'on veut 
les voir de près ; c'eft un moyen aufïl de 
donner retraite aux corps un peu forts , 6C, 
qui demandent de la place. 

Tout cet endroit fera en carreaux de pîerrô 
de liais & plafoné : l'enfemble doit tenir de 
l'Ordre Ionique. Les richeffes de la nature y 
font ralTemblées , mais ces richeffes y font 
encore brutes & dans leur premier ordre.C'eft 
à la nature même que ce lieu eft deiliiié ; foa 
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caractère eft iimple, mais noble i fa beauté efl: 
pure & fans art. 

LTonique fournira donc les proportions 
convenables. A côtd de cette pièce il en fau- 
droit une autre moins grande , garnie feu- 
lement de tablettes pour fervir de dépôt , & 
même pour y laifTer travailler lorfqu'il s'agit 
de réparations. 

Cabinet âes Machines. 

Ce cabinet fera traité dans le même goût 
que celui d'hiftoire naturelle , mais le carac- 
tère en fera différent. On fe fervira des pro- 
portions de l'Ordre Dorique ; il eft fdvere , 
la févérité eft une fuite des réflexions , ôc 
c'eft la fenfation qui y eft propre. 

Tel eft i'enfemble d'une bibliothèque & 
des différens cabinets précieux pour le genre 
de fcience qu'ils renferment. Mais comme 
l'efprit ne peut être toujours occupé , paffons 
à d'autres diftributions , telles que celles de 
iafalle à manger. ' 

Salle a manger. 
Dans les grandes & dans les nombreufes 
diÛributions^ que les Anciens donnoient à 
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leurs édifices , ils prariquoienr plufieurs falle» 
de feftin. C'écoient des lieux vaftes , percés 
feulement de portes & de croifécs , mais fans 
"aucunes décorations ; ils ne pouvoient infpi- 
fer aucune fenfation , l'idée feule d'un bon 
feftin avoit le droit d'exciter h joie. 

LucuUus f ce fomptueux Romain , fut lùr- 
pris par des amis qui lui demandèrent a dî- 
ner. Ce Conful j fans faite connoître le repas 
fuperbe qu'il défiroit qu'on fervît , nomma 
feulement à fon Maître d'hôtel la falle âï Apol- 
lon où. il vouloit traiter ; cela fuffit pour don- 
ner fur le champ la fête la plus complette & 
la plus fomptueufe. Rien de mieux , mais 
l'objet principal étoit le feftîn. Nous fommes 
plus fenfuelsj fans être moins gourmands i-aulTi 
analyfons-nous davantage nos plaifirs. Nous 
voulons que la beauté du lieu en faltç un 
"des principaux objets. Difpofons-le donc de 
manière que la charmante Hehé foit jalotufe 
*d'embellir le lieu que nous allons décrire à 
qu'elle y verfe à pleins vafes le neflar des 
Dieux ; que la gaieté , la fraîcheur , les vives 
■couleurs ,& le caractère delabelle jeuneffe y 
;ïl0fia£nt le ton. jds décore, Que Comm^ 
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devienne un dieu délicat ,& SaccAusun dieu 
d'agrément. 

Les portes feront au couchant , & précé- 
dées d'une fuperbe pièce , où l'on dreffer« 
des tables pour r'ecevoir & préparer avt:t 
Tymétrie les différens fèrvîces. Le jour qiâ 
^'éclairera fera pris du côté de l'Orient; les 
dehors de cÉ côté feront terminés par les 
joints de vue les plus agréables. Les parter- 
res , les bofquets , les fontaîties , les cafcadCs 
embelliront ce lieu pendant l'heure du dîner: 
ie foJr la décoration changera i les luftres , les 
■candélabres rempliaeêront l'éclat , les beautés 
de la nature; par leurs répétitions dans les 
'glaces , les ricïiefles feront multipliées , & 
tiendront de l'enchantement. Claris connaît 
l'effet des lumières , fie Chris faifit cet avaii'- 
tage ; fon tridmpîte éft d'imiter la beauté & 
la jeuneffe d'Héhé. Son humeur en devient 
plus gaie , elle contribue à la magie de l'en^ 
'femble , & y -appelle les plaîfirs délicats. 

La faile à inangêr tiendra de la propor- 
tion de l'Ordre Ionique; fa dimenfîon fera 
rielative au nbml)re de perfohnes qui doi- 
vent y être remues ; qu'^elle foît plutôt trop 
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grande que trop petite ; il faut être à l'aifè 
dans un repas , & J! eft eiïentiel que le fer- 
vice en devienne facile. La longueur de cet 
endroit fera en confdquence de fa largeur. 
En général , pour avoir une belle propor- 
tion , il faut donner au grand côté la lon- 
gueur de la diagonale qu'on trouve dans le 
quarré^ du petit côté , c'eit - à - dire , que le 
•grand côté du parallélogramme fera à peu 
de chofe près d'un tiers plus grand que le pe- 
tit côté. Ce n'eft pas une proportion de ri- 
gueur mathématique , notre but eft de parler 
aux yeux fous la forme la moins compliquée. 
Au lieu d'angles on peut former des pans 
pour y placer des glaces , la répétition en 
eft heureufe , fi elles fe trouvent pofées fui- 
vant les règles de l'Art. Au-defibus de ces 
glaces on mettra des cuvettes de marbre blanc 
veiné , pour y rincer les verres, & recevoir 
■une eau pure & limpide qui tomberoit pen- 
dant l'été, foitennappefoit en cafcade, Ôcquï 
formant mille jeux différens , répandroit dans 
tout l'endroit une fraîcheur délicieufe. Pen- 
dant l'hiver , il faut éviter ce qui peut occa- 
fionner un huinide défagréable , ôc fe conten- 
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ter alors d'une petite quantité d'eau , en la 
hiitant échaper du bec de quelques oifeauK 
aquatiques. C'eft à TArtifte à k renfermer 
dans les bornes relatives au lieu & à la faifon. 
Quelles -heureufes répétitions par le moyen 
des glaces ! Quel mouvement dans tout l'en- 
femble 1 Les Anciens n'avoient pas pareils 

I avantages , ils fembloient en reffentir le be- 
foin: quelles recherches ne faifoient-ils pas ? 
Lifons Pétronne , nous verrons la voûte d'une 
falle de feftin imiter les mouvemens du ciel, 
& par une douce rofée répandre les parfuma 
les plus délicieux. Il ne faut rien épargner , 
tout doit concourir à la fatisfaûion , avec 
iîmplicité & fans prétention. 

Les croifées qui fe trouveroîent placées 
dans les longs côtés ne pourroïent que bien 
réufTir , étant à rafpeâ du Midi & du Nord. 
!)n y trouveroit le double avantage d'ouvrir 
: de fermer le côté le plus favorable , fui- 
irant la circonllance. Dans les beaux jours 
â'été on profiteroit du Nord , dans l'hiver 
on auroit le Midi. Avec un peu -d'attention 
on pourroit en tout tems y conferver une 
empérature égal^. Lart a de grandes ref- 
M 
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fources pour combattre la rigueur des fai- 
fons. L'été , ce font des jaloufies mouvantes, 
ou des croifées fermées pour s'oppofer à l'ar- 
deur du Midi. L'hiver, pour le côté du Nord, 
on a des fourdines ou des contrevents mate- 
lafTés fermans bien exactement. Voulez-vous 
tirer de la chaleur des cheminées voifines , 
fans altérer , en aucune manière , celles des 
pièces ; faites ufage des tuyaux de cha- 
leur. 

On place d'ailleurs dans un des fonds de 
ia falle un poêle bien defliné dans une niche 
artiftement décorée , & analogue à l'endroit. 
pans la partie oppofée on pratique une pa- 
reille niche avec une table de buffet qui fert, 
ainfi que le poêle , de piédeftal aux flatues 
dont on orne ces deux niches : ici c'eft Hébé ^ 
là c'eft flore i les ftatues d'hommes n'y réuf 
firoient pas , il faut donner la préférence aux 
objets agréables ; rien de févere , rien qui 
piiiiTe en impofer ; les plaifirs ne veulent pas 
de contrainte , tout doit refpirer l'aifance & 
la liberté. 

. Nous avons vu quelquefois des poêles ifo- 
iés euiojrms de fgcle , &; au-deiTus des co- 
■■ IL 
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ionnes de la liauteur de la falle qui en font 
l'ornement , & à travers defquelles paffe la 
fumée. Dans ce cas , on fait régner dans tout 
le pourtour de la pièce l'Ordre d'Architec- 
ture qui lui convient i ce qui étoit fujétion 
devient ornement & d'une très - grande ri- ^ 
cheffe : dans les entrecolonnemens on place 
des ftatues , on met des bas-reliefs , on intro- 
duit des médaillons au-deffus de TimpoUe ; 
enfin cette pièce eft fufceptible du décore le 
plus agréable , elle pourroit être incruftée en 
marbres fins ; mais comme l'exécution devîen- 
droit prefque impraticable par la grande dé- 
penfe , contentons-nous du ftuc , avec corn* 
partimens de table & encadremens d'Archi- 
teflure. Au défaut de ftuc , on peut peindre 
le tout en marbre poli & verni. On fera at- 
tention d'apporter beaucoup d'harmonie dans 
le choix des différentes couleurs i des marbres 
blancs veinés , & ceux de Sienne s'accordent 
bien. Ceux d'une couleur gaie doivent avoir 
la préférence. A l'égard des figures , s'il y ea 
a, elles feront blanc ftatuaire. La couleur des 
meubles fera relative à celle des marbres ; il 
doit régner dans le tout un accord dont les 
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yeux foient fatisfaits & l'ame contente. 

Le décore des marbres eft un des plu» 
beaux que l'on puifTe pratiquer; il produit le 
plus riche effet. L'enfemble devient flatteur 
par l'aflbrtiment ; & le vrai moyen d'y réuffir, 
« eft de n'en employer que de deux ou troi» 
fortes. 

L'Ordre Ionique eft celui qui femble coin 
venir le mieux à une falle à manger , comma 
nous l'avons dit : c'eft le caractère qui lui eft 
propre , Ôc dont on ne doit pas s'écarter pouf 
l'enfemble. 

Cette falle au furplus eft fufceptible demilfe 
décorations différentes ; tantôt ce fera un lam- 
bris de hauteur avec de grands paneanx ren- 
fermés dans un beau cadre , profilé avec art; 
quelquefois on y fubftituera des tableaux. Le, 
goût doit conduire dans le choix des fujets, 
îls feront toujours analogues à la pièce. Ja- 
mais rien de férieux;la gaieté , qui convient 
fi bien dans le repas, ôc qui eft le caraâere 
propre du François , pourroit en être inter- 
rompue ; on a quelquefois des querelles dont 
on ignore le motif. 

Alexandre , animé par une mufique- trop 
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paiïionnée ( i ) , tua Clytus l'un de fes favoris. 
Il y a un air fort commun en SuifTe qu'on 
appelle la danfi des vaches , on défend à 
tout foldat , fous peine de prîfon , de le chan- 
ter lorfqu'il eft hors de fon pays , autre- 
ment la maladie le prend , il.déferte. Arif- 
tote fait mention d'un ufage établi chez les 
Grecs d'adoucir les horreurs da fupplïce par la 
mélodie. Le célèbre 7/>//<? , en paflant du ton 
Lydien au ton Phrygien , décida delà vicloire 
que Sparte remporta fur les Meffëniens. Pour- 
quoi donc l'Architedure n'auroit-elle pas les 
mêmes avantages fie les mêmes droits fur notre 
ame ? Si jufqu'ict nous croyons ne les avoir 
pas éprouvés , c'eft que nous n'y avons pas 
fait attention. Heureux fi ces réflexions peu- 
vent engager à de nouvelles obfervations fur 
cet objet de perfe£Uon de l'art de bâtir Ôc d^ 
décorer. 

On dit , fie cela eft paffé en proverbe , que , 
pour rendre un repas agréable , il ne faut 
point que le nombre des convives foit au- 
deffous de celui des Grâces & au-deflus de 
celui des Mufes i dans ce cas on pourroit dé- 

- (i) PluiarqiWj ut Traité de ta Colère. 

M 3 
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firer une petite falle à manger particulière*? 
Un endroit trop grand pour un petit nombre 
de convives paroît défert , on s'y trouve îfolé; 
11 faut que le lieu foit en rapport de ceux qui 
riiabitent : notre individu fe perd dans l'im- 
menfité , & cette idée humilie notre amour-» 
propre. 

Un petit falfon o£logone peut donc de^'ô- 
nir d'un ufage nécefTaire : on peut l'arranger 
de la manière la plus intéreflante. La falle de» 
bains peut fervir de modèle , en changeant 
toutefois les attributs. Une table ronde eft 
agréable & propre à ce lieu , il femble 
même que cette forme y foit plus conve- 
nable ; perfonne n'y eft gôné par les angles , 
& chacun jouit également. On fe trouve 
vis-à-vis les uns des autres , la communi- 
cation eft plus prompte 6t plus facile , l'élé- 
gance du fervice n'en eft pas altérée. Nous 
dirons même à cette occafion qu'on y pour- 
roit pratiquer des recherches de luxe & de 
volupté. Qu'on fafTe paffer par le centre de 
ïa table une tige d'oranger qui ombrageroic 
les convives , & répandroit fur eux fon odeur 
agréable, cet embeiiilTement ne remplace-. 
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roit-il pas avantageufement le furtout le plus 
fuperbe f On verrok naître & fe développer 
du fein de fon feuillage épais l'albâtre de fes 
fleurs & l'or brillant de fes fruits. Les idées 
prifes dans la nature plaîfent toujours ; quel- 
ques beaux vafes de fleurs pourroiertt embel- 
lir les embrafemens des croifées , n'oubliez 
pas le myrthe , c'eft un préfent des dieux; la 
Déefle de Paphos le planta elle-même dans 
les fombres vallées du mont Ida ', les amour» 
folâtrent fous fon léger feuillage. Dans les 
champs de TElifée les amans heureux errent 
en fdence dans une forêt de jeunes myrthes. 
C'efl: à l'invention à créer , c'eft dans pareille 
occafton qu'elle doit s'exercer» Domiez - lui 
l'eifor. 

Cette pièce charmante pour l'été ne le 
feroit pas moins pour l'hiver , en obfervant 
. de l'échauffer par un poêle placé dans l'épaif- 
feur du mur, & dont le fervice fe feroit par 
la pièce voifme : on peut pratiquer diSérens 
tuyaux de chaleur 3 & y faire régner la tem- 
pérature du printems dans la faifon des 
fi'imats. 

Le carreau doit être en marbre , & deffous 
M ± 
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la table il faut un tapis pour pofer les piecîft 
Si vous faites peindre le plafond , exigez 
nn ciel calme & ferein , peu de nuages , l'ame ' 

' en reçoit cette heureufe impreffion qui la dîf- 

pofe à la jouiHance la plus douce , la plus 
tranquille : telles font les fenfations relatives 
à ce lieu , Sa tel elt le but auquel on doit 
tendre. 

Si dans le ciel on peignoir quelques fujets, 
iqu'ils foient entièrement analogues à l'en- 
droit : F/ore , Pomone , Bacckus en feront 
les fujets. Evitez la confufion & la multi- 
plicité des figures i il ne faut pas que l'œil foie 
trop diflîpé. Le feftin & l'enfemble du lieu 
font les objets principaux. 

On ne peut trop s'appliquer à donner à la 

' falle dont il eft queftion un ton de gaieté \ 

mais en même tems il faut que ce caraÉterc 

1 foit ménagé avec arc. 

I L'enjouement , la propreté doivent en être 

la bafe j fit fe réunir à la déUcatefîè & au 

[ goût. 

i" Veut-on une fenfation douce , & qui con- 

'i vienne à l'endroit qui nous occupe ? oh pla- 

[ tera le long des murs de la falle à manger 

L J 
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un petit amphithéâtre de deux ou trois gradins 
fur lefquels on rangera des fleurs toujours 
fraîches , toujours nouvelles dans des vafes 
dune forme heureufe & bien deflinée ; leurs 
vives couleurs , leur variété & leur odeur 
portent à l'ame des fenfations agréables. Les 
fleurs ont été de tout tems la parure des plus 
beaux feftins : lorfqu'on fert les fruits , on en 
met fur les tables pour embeUir les defferts , 
& ranimer le repas qui commence à languir. 
Dans les fêtes de campagne où règne la 
joie, on prodigue les fleurs & les guirlandes. 
Une jeune époufe , magnifiquement parée 
le jour de fes noces , croiroit qu'il manque 
une partie néceflaire à fa parure , fi elle 
nyajoutoit un bouquet. Une Reine même , 
dans les plus grandes folemnités , quoique 
chargée de pierreries , ne dédaigne pas cet 
'ornement champêtre. Veut -on célébrer la 
fête de quelqu'un , on commence par offrir 
une fleur ; fi l'hiver la refufe , l'art y fupplée. 
N'épargnons donc pas cet ornement fimple 
& naturel y mettons des fleurs dans des en- 
droits où nous voulons delà gaieté , répan- 
dons-en fur nos tables , plaçons-les au hafard & 
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làns fymétrie. Si nous mettons trop d'art y 
une difpofitîon recherchée nuit à l'effet qu'el- 
les doivent produire. 

Une aimable Aclrice , connue par les qua- 
lités du cœur & de l'efprit , qui fait analyfer 
le vrai plaifir , a bien fenti la valeur d'une pa- 
reille idée. D'une ferre chaude elle a fait l'en- 
droit le plus délicieux de fa maifon qui eft un 
palais de Fée. 

Une décoration de falle à manger ne pour- 
roit donc que réufTir , fi elle étoit peinte avec 
4es fleurs dans de beaux encadremens , ainfi 
qu'avec des guirlandes galamment jettées , & 
qui rouleroîent dans le pourtour de la cor-* 
niche ; j'ai vu de ces ornemens fculptés & co- 
loriés avec art , qui faifoient un effet heureux , 
le goût & le génie réunis font des prodiges : au 
lieu de panneaux, on pourroit faire encore des. 
efpeces d'arraoires peu profondes fermées 
avec glaces , & qui contiendroient de beauï- 
trophées faits de ces fleurs artificielles , qui 
femblent le difputer à celles que la nature, 
cette mère féconde , produit dans les plus 
heureux inflans. 
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Salle du Buffet. 

La falle à manger eft ordinairement pré- 
cédée d'une antichambre où fe trouvent un 
buffet pour pofer les chofes les plus effen- 
tielles au fervice , & un poële qui non-feu- 
lement échauffe la pièce où il efl: pofé , mais 
qui par le moyen des tuyaux communique à 
la falle cette douce chaleur fi néceffaire quand 
on eft à table. Il fert aufÏÏ de réchauifoir pour 
de certains plats , au moins place-t-on delfus 
les piles d'afliettes , pour qu'elles ne foient 
pas froides quand on les préfente : rien n'efl 
plus défagréable que de voir des mets qui à 
peine fervis deviennent froids. 

Cette pièce peut être en carreaux de pierre 
de Hais , elle fera plafonée avec corniche , 
& tiendra de la proportion Dorique ; on la 
décorera dans le genre de la falle à manger. Si 
cette dernière eft en ft^c , ou Çi elle eft peinte 
en marbre , la pièce dont il s'agit doit l'être 
suffi : mais dans ce cas il faut employer une ef- 
pece de marbre plus commun. En effet, il doit 
ïoujours y ayoir gradation de richeffe j c eft 
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un principe que nous répétons , ôc dont oit 
ne doit pas s'écarter j dans un des bouts ou 
des côtés oppofés au paffage , il faut placer 
de grandes tabîes fur lefquelles on mettra pat 
ordre les plats avant de les transférer dans 
îa falle à manger ; c'eft là que , d'un coup- 
d'œil , le Maître d'hôtel voit fi , d'après fon 
étax j il ne manque rien , ôc fi tout efl rangé 
comme il convient; il n'efl plus tems , lorf- 
que le fervîce fe fait dans la falle , de s'apper- 
cevoir de ce qui pourroit avoir été oublié. 
Tel intelligent que puiffe être celui qui or- 
donne , il lui faut quelque tems pour y re- 
médier. 

On a befoin dans cette pièce d'un bas de 
buffet pour les ferviettes de fervîce j ôc pour 
mille autres petits objets. Il faut une place 
marquée pour pofer ce que l'on deffert. Par 
ce moyen , tout fera placé fur !a table prin- 
cipale en aufli peu de tems qu'il en faut pour 
le changement d'une décoration d'Opéra. Le 
port ôc le tranfport des plats ne doit pas fe faire 
par les pièces principales d'un appartement, 
à peine peut-on le permettre par la première 
antichambre i U faut que ^ de la pièce . dd 
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buffet , il y ait un dégagement particulier 
pour aller aux Cuîfines & aux Offices. II y 
aura aufTi un endroit pour di^pofer les vins 
& les liqueurs que l'on croit néceffaires pen- 
dant le repas i cette pièce doit être précédée 
d'une autre où Ton puifTe mettre les bacquets 
pour les glaces ; ôc comme fouvent dans ce 
lieu il tombe de l'eau , on le pavera avec 
des dalles auxquelles on donnera un peu de 
pente , afin que ces mêmes eaux puiffent s'é- 
couler & fe perdre au-dehors par ie moyen 
d'une conduite de plomb. 

Il faut un endroit pour placer ie bois de 
la confommation du poêle ; peut-être même 
feroit-il encore à propos d'avoir une pçtite 
pièce où il y eût un fourneau avec plufieurs 
réchaux pour fervir de réchauffoir , & con- 
ferver la chaleur de certains plats au déiàuc 
du poêle. 

La falle à manger nous conduit naturelle- 
ment aux cuifmes j aux offices & aux en- 
droits acceffoires ; quoique ces pièces ne faf- 
fent pas un objet particulier de décoration , 
elles ont cependant un rapport de propor- 
tion & un cara£lere qui leur eft propre , 
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elles entrent dans notre plan : au furplus , Itf 
bon ordre 5c un accord général font le vé-« 
ritable objet de nos obfervations. 





DE L'ARCHITECTURE, i^i 

CUISINES ET OFFICES. 

Cuijîne, 

I / A culfine a fes arrangemens partîcxdiers ; 
la propreté en fait le premier attribut , elle 
fenible annoncer l'excellence des mets , elle 
exige une fuite d'attentions , la difpofition 
du lieu y contribue beaucoup. Les murs biea 
blanchis feront droits & fur une même ligne , 
afin d'éviter les reffauts qui j pour l'ordinaire , 
font des magaflns à ordures ; il eft effentiel 
que cette pièce foit bien éclairée , que la 
cheminée & les fourneaux reçoivent la lu- 
mière directement i celle des lampes n'efl 
bonne que pour le travail de nuit , parce 
qu'elle eft indifp en fable. 

La proportion Tofcaneeft celle qui appar- 
tient à ce lieu , elle annonce , par fon air de 
force j l'idée d'une cuifine bien fondée. 

Toute cuifine doit être fpacieufe , l'expo- 
fition au Nord lui eft favorable i elle fera 
pavée de voûtée , autant qu'il fera poiÏÏble ; 



iS»3 LE GÉNIE 

les fourneaux placés le long des croifôes au-* 
font vingt-huit pouces de hauteur au plus , 
autrement les Cuifiniers font gênés. Le nom- 
bre des réchaux ôc des poilTonnieres font en 
conféquence de la maifon. Souvent pour de 
certaines fêtes il y a plufieurs cuifines. La 
hotte de la cheminée doit être grande & 
étendue , & couvrir la paillaffe qui joint les 
fourneaux ; il y aura à l'âtre & au contre- 
cœur des plaques de fer de fonte; celles du 
contre-cœur feront entretenues par de greffes 
barres de fer qui feront recouvrement fur les 
joints , 6c qui fembleront réunir ces plaques 
de manière à n'en faire qu'une feule. 

Ce font pour l'ordinaire les parties du haut 
des croifées qui s'ouvrent : plufieurs raifons 
y engagent ; la première , c'eft que la cha- 
leur monte toujours , & que par ce moyen la 
vapeur fe diflipe plus aifément i la deuxième , 
c'eft que fi les croifées s'ouvroient par le 
bas , elles pourroient nuire aux plats qui fe- 
roienc fur les fourneaux , occafionneroienc 
de la pouffiere , & feroient voltiger des 
ordures. 

Il feroit peHt-être à propos que tous les 
cliafiis 
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Chaffis fUflent en fer , pour éviter les âccideha 
du feu ; on doit même obferver de faire les 
pieds de la table de la même matière ; on 
en tiferoit un double avantage , la grande fa- 
cilité pour entretenir la propreté , & le moyen 
d'éviter le feu. 

Les murs feront garnîs de tablettes, dans 
tout leur pourtour on y placera , de dif- 
tance en diftance , des petits crochets pour 
fufpendre une partie des uftenfiles de cuifine. 

Dans un des bouts il y aura un robinec 
avec une auge au-deffous , pour recevoir l'eau, 
& en même -temps pour laver le poliïbn ; 
il faudra faire attention que la décharge 
de cette eau ne repafle pas par la cuifine , 
mais qu'elle forte tout de fuite au-dehors , 
autrement l'humidité & l'odeur feroient défa- 
gréables , & ne s'accordefoient pas avec la 
propreté. 

Au milieu de la pîece il y aura une longue 
table de bois de hêtre ; la plupart des autres 
tables feront fcellées dans les murs , ou po- 
fées de manière qu'elles fe dérangent facile- 
ment , pour que l'on puifTe laver fouveiit. A' 
cet effet ^ on donneira au pavé une foible 
N 
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pente & un. revers en conféquence , afin qiA 
toute l'eau puifle fe rendre en-dehors , & Ifl 
tout fécher promptement. Il vaut mieux pa- 
ver une cuifine avec de bon pavé refendu et 
deux , en mortier , chaux 6c ciment , que d^ 
fe fervir de dalles qui deviennent dangereufe» 
d!ans les chûtes ; on y gUfie aïfdment , pour le 
peu qu'il y ait quelques parties graffes ré^ 
pandues , ou feulement un peu d'eau ; il en 
arrive les accïdens ies plus triftes , & aveq 
le pavé on n'eft pas fujet à ces inconvénien?, 

Garde-Manger. 

Attenant & par une entrée particulière , 3^ 
doit y avoir un garde-manger ; il faut quç 
fon expofition foit placée au Nord , que les 
croifées foient en abat- jour , en forme de fou- 
giraii , de façon que les rayons du foleil ne 
puiiïent jamais y pénétrer : il eft néceffairet 
d'avoir au moins deux baies de cette efpece, 
^fin que l'air circule dans le pourtour dea^ 
miirs. On mettra deux rangs de tablettes , & 
au-defTous de fortes tabies ; fi l'endroit étoii; 
yqûté , il n'en vaudroit que mieux , ôc danj 
U, partie la plus haute il f^^t fceller pluiieu^ 
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poulies qui , par le moyen de différentes tra- 
verfes de bois ou de cercles garnis de cro- 
chets , puiflent donner la facilité d'attachet- 
& fufpendre les viandes "ôt le gibier : cet en^ 
droit peut être dallé en pierres. Il faut obfer-. 
ver que tous les murs foîent bien enduits , 
qu'il n'y ait pas de trous, que tous les chaflis 
ferment exa£tement , ainfi que la porte , afin 
de ne pas donner d'accès aux rats & auX fou- 
ris. Au-devant des croifées , il doit y avoir 
des barreaux de fer , garnis d'un treillis de (il 
d'archal ; au lieu de carreaux de verre , le 
chalTis doit être garni de toile , afin que l'ait 
puiffe fe renouveller doniinuellement. 

Garde-Manger pour le Poiffon. 

Quelquefois , pour la plus grande commo- 
dité & pour la confervation des mets , il faut 
un fécond garde-manger , à l'effet d'y dépo- 
fer le poiffon. Cet endroit fera pareil au pré- 
cédent pour les joufs , les dalles , les tables 
& les tablettes. Il y aura un robinet 



pour 



l'eau qui fervira à Iqvef le poiffon , au-def- 
I fous une auge dont la décharge fe fera par 
I le dehors. 

N 




ïpS LE GÉNIE 

Ces pièces , ainfi que la cuifïne , doivent; 
être précédées d'une efpece de veftibule qui 
puifle garantir leur entn^e de la chaleur du 
Midi , d'autant que nous avons dît que leur 
jour feroit vers le Nord. 

Bâcher. 

L'entrife du bûcher , où fe place le boîj 
pour la confommation de quelques jours j ne 
doit pas être éloigné. 

Le charbon doit avoir aulTi fon lieu parti- 
culier. Au furplus , c'eft dans les caves où fe 
place le bois , 6c il faut pratiquer des foupî- 
rauK ou des trous aflez larges pour le jettet 
quand il eft déchargé ; autrement fi on le 
lançoit par l'efcalïer , les marches en foui&ï- 
roient, elles feroïent brîfées , & la descente 
deviendroit impraticable en peu de tems. 

RotiJJerie. 

On pratique fouvent une rôtiflerie à côté 
de la cuifme. Cette pièce doit être pavée & 
voûtée, autant qu'il efl; poflible , aïnfi que la 
cuifme ôc les garde-mangers. La cheminée 
fera d'une grande étendue ^ & fou manteau 
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aura toute la longueur d'un des côtés ; les 
murs au contre-cœur feront en confëquence 
garnis de plaque de fer de fonte , les chaffis 
& les pieds de tables feront aufli en fer , 
comme il a été obfervé , en parlant des cui- 
fines, 

Pâtifferie. 

Les mêmes remarques feront faîtes pour la 
pâtiiTerie qui eft dans le même canton. Cette 
pièce \loit être dallée & voûtée ■, il doit y 
avoir une huche au-deffous des baies de croi- 
féas , une table au milieu avec des pieds de 
fer,; dans la partie latérale , une cheminée, 
dont le manteau recevra en partie la vapeur 
d'un fourneau fur lequel il y aura une chau- 
dière fixe, pour avoir de l'eau tiède au befoin , 
& qu'on tirera par un petit robinet qui y fera 
adapté. Au furplus , l'eau qui remplira cette 
chaudière , viendra d'un robinet d'eau froide , 
qu'on pratiquera au-defllis ; de l'autre côté il 
y aura un four , dont l'ouverture fera difpo- 
fée en face des croifées , ou plutôt fuivant 
leur diagonale , de façon qu'on puiJTe voir à 
travailler 6c à porter la vue jufques dans 
N i 
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l'intérieur du four , lorfqu'on veut y placer 
quelques pièces de pâtifferie. 

On doit au furplus pofer des crochets oa 
fupports de fsr au manteau , ou plutôt le long 
de la hotte de la cheminée , pour y plactt 
les fourgons & les autres uftenfdes. 



Le lavoir eft; l'endroit où fe rapporte toute 
l'argenterie , les plats & les aiïiettes qui ont 
fervi; à l'dgard des porcelaines , elles* fe re- 
mettent à Toffice ou à l'endroit propofé , qui 
eft pour l'ordinaire un lavoir particulier. 

Cette pièce fera pavée & voûtée , s'il eft 
poflible;il doit y avoir une auge , une chau- 
dière & une cheminée en hotte. Le fervice 
de i'eau fe fait par un robinet branché fut le 
tuyau qui donne de l'eau à la cuifine, & aux 
autres endroits attenans ; la décharge s'en 
fera par le dehors. 

Les baies des croifées feront fermées avec 
chaflis garnis de verre y & par dehors avec 
des barreaux de fer & des treillis de fil d'ar- 
chai. Il eft même à propos , fi cette pièce 
çft à rez-de-cliauffée, de tenir les appuis à 




r 



DE L'ARCHITECTURE, isp 

cinq pieds & demi ou fix pieds de haut , pour 
la confervation de l'argenterie qu'ort y dé- 
{)ofe ; la porte de cette pièce ne peut être 
trop bonne fie trop Hen fermée ; il faut dea 
tables au pourtour des murs , elle doit êtrd 
lavée fouvent. C'eft pourquoi il faut que le 
pavé foit en pente , & qu'on y obferve les 
revers nécefTaires , afin que les eaux s'écou* 
lent ailSment au-dehors , & que le tout fec^è 
promptement. Nous avons donné les raifoni 
I d'employer du pavé au lieu de dalle , cela pro- 
vient les plus grands accidens. 

Commun, 

Le commun eft un endroit où les princi- 
paux Officiers & les gens que l'on doit nour- 
rir fe raffemblent j c'eft une grande pièce qui 
fera bien éclairée , plancheiée en bois de frife 
( & plafonée. Pour la rendre plus complette, 
il faut un robinet pour de l'eau , fie une cu- 
) Vette au-deffous , dont les eaux fe répan- 
,' dront au-dehors ; il convient d'y mettre un 
|i ipoële , fi toutefois la cheminée de la cuiiîne 
i" ne peut fournir de la chaleur par fa plaque 
i (^u'on mafquera alors du côté du comm>un 
N i 
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pendant l'été , avec des portes de tôle ifolées 
de trois pouces , & une ventoufe qui don- j 
ner^forrie à la chaleur par-dehors , & en 
renouvellera l'air » on mettra une foupape \ 
certe ventoufe, po^r renfermer & concen- 
trer la chaleur pendant l'hiver. Si on ne peut 
feiferyir de ce moyen, on aura des tuyaux 
4e chaleur qui prendront du contre - coeur 
'^_ la ^;heminée de la cuifine , & parvien- 
4r^t7 en .pente douce & montante , comme 
^.9.A4']k:été obfervé j à l'endroit qu'on 
voudra. Si cette pièce n'étoit pas plancheiée , 
ce qui peut-être ne feroit pas le moins bien, 
& ce que i'aimerois le mieux pour la pluj 
grande propreté, elle fera au moins en grand 
carreau de terre cuite : car, encore une fois, 
défions-nous des dalles , elles font perfides. 
II doit y avoir une armoire ou un renfonce- 
ment fermé d'une devanture , & garni de ta- 
blettes pour y mettre le linge courant , ou 
plutôt les ferviettes qu'on, donne aux domeC- 
tiquesj lorfqy'ils vont fervïr. Au milieu fie dans 
la longueur de cette pièce , il y aura une 
grande fie forte table portée fur des pîeds de 
fer qui feront fcellés dans le carreau , & donc 
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le raccord fera fait proprement ; autrement 
cet endroit feroit fujet aux odeurs , telles 
qu'on en a dans certains réfe£l:oiresi c'eft ce 
qu'on doit éviter avec foin : il ne faut pas de 
refuge à ordure j cette pièce même feroit fuf- 
ceptible d'être lavée au moins une fois par 
femaine : à cet effet il eft à propos d'y obfer- 
ver une petite pente pour que les eaux puilTenc 
s'écouler au-dehors , ou autrement fe rendre 
dans une place commode pour y être épon- 
gée : dans ce cas le carreau de pierre de liais 
ieroit préférable à tout autre. 

Cour des Çuijines: . 

La cour des cuifines doit être affez grande 
pour que deux charrettes au moins puiffenç 
y tourner. Dans un des côtés il y aura une 
cfpece de remife pour charger ou décharger', 
dans les mauvais tems , les objets qui fouffri- 
roient de l'humidité , c'eft un refuge au iTi pour 
les porteurs qui par ce moyen n'embarrafferont 
pas iacuifineou les corridors. On fera attention 
de placer une auge en cette cour pour recevoir 
l'eau d'un robinet qui fera au-deffus. Au fur- 
plus il eft elTentiel d'obferver que les eaux de la 
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tuifme ne doivent jamais pafler par la couf 
principale , elles font pour l'ordinaire graffes, 
mal-propres & de mauvaife odeur. A.ufli eft-ïl 
de l'ordre de diftribuer la mafle des édifices, 
de manière que la bafle-cour des cuifmes & 
des offices aie fur la rue une fortie décachée 
& difl:in£te de l'entrée principale ; cette même 
ôbfervation eft auffi pour les écuries flc les 
femifes dont nous parlerons dans la fiiitc 
Entrons dans le détail des offices. 

Offices, 

L'office entraîne après lui un grand nom- 
bre de pièces ; il en faut une qui ferve comme 
de veftibule , & qui dégage à toutes les au- 
b"es ; 1°. la pièce de travail où fe font les 
confitures & les fucreriss ; a"», celle où fe 
dreffent les defferts , une troifieme pouf 
ferrer les fucreries , une quatrième pour les 
fruits , une cinquième pour ferrer les pla- 
teaux & les porcelaines ; une fixieme pouf 
toute l'argenterie ; enfin quatre autres pour 

;er l'Officier , ce qui fera dix à douze 
pièces eflentiellement attachées à l'office , & 
qui doivent avoir enfemble des communica- 
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Ttions , des rapports , & fe réunir à la pré- 
ornière : c'eft ce que nous allons voir par les 
détails. 

Première Pièce de l'Office. 

Cette première pièce doit être fort grande , 
bien éclairée , carrelée en grands carreaux 
de terre cuite & plafonée ; elle fert en gêné- 
-fai de dégagement aux autres pièces qui en 
dépendent , elle eft utile aufiî pour les por- 
teurs & pour les hottes : il faut le long des murs 
quelques tables un peu fortes : il doit y en 
avoir en face des croifées qui foient foute- 
nues fur des potences de fer fcellées dans 
les murs; il convient auffi d'y placer trois ou 
quatre forts billots. En effet , c'eft dans cette 
pièce que font les mortiers pour piler & faire 
les pâtes; c'eft enfin dans cet endroit oà !e 
font les gros ouvrages , & , foùr b^en 4ire j 
la diftribution du tout, j .;bnj:iti tu .i'.briBo 

Seconde Pièce de îràvàit "poïir'us .^ 

- -;'.jf ■:i:0'î oM» 
Sucreries^ ,^,-, ; -^^t.^ 

Cette pièce doit être bien éclairée , cafreléô 
en grand* carreaux 6t plafonée j en-fece-de* 
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croîfées il y aura des fourneaux garnis de 
réchaux , en quantité relative au travail delà 
itiaifon ; ces fourneaux doivent avoir au plus 
vingt-huit pouces de haut ^ autrement le fer- 
vice en eft trop dur. La hotte de la chemi- 
née fera grande , & le four en face des croi. 
fées , placé de la même manière que celui de 
la pâtiiïerie ,afin qu'on puifTe vpir au-dedans, 
rAu milieu de la pièce il y aura une table por- 
tée fur des pieds de fer, comme nous l'avons 
:déjà prefcrit; dans le pourtour des tables & 
des tablettes : dans un coin, ou plutôt dans 
un renfoncement on pratiquera une étuve 
pour fécher les fucreries. 

Troljiemé Pièce oufe drejfent les 
" , ' ' DeJJens. 

:.. Cette pièce doit être fort grande , plui 
longue que large & bien éclairée ; elle ièra 
carrelée en grands carreaux de terre cuite & 
plafonéei dans le milieu il faudra une longue 
table pour f)ofer les plateaux ôc dreffer les 
defferts. Il fera bon d'établir auffi des tables 
le long des murs & en face des croifées'îen 
générai il ks Jaudra, un peu. fortes > il y a des 
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opérations qai le demandent. On établira un 
rang de tablettes au-defTus de ces mêmes ta- 
bles , & oji placera un ou deux bas de buffet 
fermans à clefs , une douzaine de tabourets 
de paille i c'eft tout ce qu'il faut dans cette 
pièce. 

Quatrième Pièce pour ferrer les 
Sucreries. 

Il eft inutile que cette pièce foit fort 
grande , elle doit être carrelée , plafonée , 
éclairée d'une baie de croifée vers le Levant. 
Dans tout Ton pourtour il .y aura des corps 
d'armoires bien fermans & des tablettes en- 
dedans. Souvent elle n'a fon entrée que par 
l'appartement de l'Officier y & c'eft le mieux- 
On en peut faire une fur celle où on dreffe 
les deffercs , mais elle doit être condamnée , 
& ne s'ouvrir que les jours où le travail eft 
confidérable & exige de la célérité. On pra- 
tique auffi une étuve dans une des armoires 
de cette pièce , il y a des momens où elle 
eft effentielle, 
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\ Cinquième Pièce fervant de Fruiterie» 

Cette pièce doit être renfermée entn' 
quatre gros murs fort épais , & avoir fon en- 
trée par l'appartement de l'Officier ; il faut 
qu'elle foit fermée bien exaûemenc & à dou* 
ble porte , les fenêtres tournées au MidL Si 
on ne pouvoit avoir l'afpeft dire£l de ce côté j 
on le prendra vers l'Orient , les autres ex- 
pofitions font préjudiciables. Il faut de bons 
doubles chaffis & doubles rideaux , par- 
dehors des grilles & des treillis de fil d'ar-* 
chai , fur-tout loi/que cette pièce eft au rez- 
de chauffée, qui eft l'endroit le plus conve- 
nable 6c le plus propice. Une fruiterie ne 
peut Être ni dans un grenier où l'air eft trop 
froid j ni dans une cave où il eft trop humide y 
le fruit y contra£teroit un mauvais gouc ; il 
n'y auroit pas de mal qu'elle fût de dix-huio 
pouces environ plus bas que le rez de terre. 
Il faut un lieu fec , l'humidité pourriroit une 
partie du fruit , le froid flétrirpit le refte. Pour 
plus grande fureté il conviendroit de faire gar» 
nir cet endroit avec de grandes armoires exac- 
tement fermées i elles réufliflent parfaitement; 
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fi elles font doublées avec de fortes plan- 
ches à rainures & languettes bien collées, de 
façon que cet intérieur ne puifle contrader 
aucun air humide & étranger. On s'en tient 
pour l'ordinaire à des tablettes garnies d'une 
tringle qui empêche la chute des fruits. On 
donne aux tablettes un peu de pente , afîa 
qu'en vîfîtanc les fruits de tems en tems , on 
découvre d'un coup-d'œil tout ce qui s'altère , 
& qu'on le mette dehors pour conferver le 
refte. Une planche nue eft nuifible aux fruits , 
Us roulent l'un contre l'autre , &fe pourriflenc 
en fe heurtant. Leur propre poids fuffit pour 
les faire meurtrir à l'endroit où ils touchent le 
bois. La paille &la fougère, qu'on étend def- 
fous, peuvent communiquer un goût défagréa- 
ble , lé fable les altère aifément par l'humi- 
dité qu'il contraÊte à l'ombre ; on n'a rien 
trouvé de mieux en ce genre que de la mouffe 
du pied des arbres bien féchée au foleil & 
bien battue , le fruit y fait un petit enfonce- 
jnent où il eft mollement couché , on le vî- 
iîte , on le touche fans aucun rifque. 

Une fruiterie bien entendue eft le moyen 
le plus propre pour alTurer à chacun des mois 
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de l'hiver la jouiflance des fruits qui leur font 
deftinés. On fait que les fruits mûriffent fuc- 
cefllvement dans ia ferre , d'autant mieux 
qu'ils font à couvert de Tair extérieur. L'ex- 
périence nous apprend que c'eft cet air qui 
les avance trop , qui les aigrit ou qui les af- 
fadit fi promptement. 

C'eft d'après cette obfervation que je ferai 
part d'un moyen économique pour conferver 
ie fruit, & en avoir fucceflivement, fuivant 
le tems qui convient à fa maturité. 

Il faut défoncer un tonneau fraîchement 
vuide , y faire placer diffërens rangs de ta- 
blettes , & deffus ces mêmes tablettes y ar- 
ranger fur de la mouffe , comme nous l'avons 
dit j le fruit qu'on peut confommer dans une 
quinzaine. Pour réulTir , le fruit doit être frais 
cueilli & pendant le beau tems , de façon qu'il> 
ait toute fa fleur. Le raifin doit y Être fufpenduî 
là grappe renverfée , le tout fera bien arv 
rangé , mis en ordre , & dans les efpeces quï 
doivent fe confommer pour le même tems ; 
on fera enfoncer le tonneau , que l'air n'y 
puifle pas plus pénétrer que s'il devoit ren- 
fermer quelque liqueur , ôc on aura foin de 

Ëiiro 
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Faire note du moment où il doit être ouvert. 
Il fera mis dans la fruiterie , avec précaution , 
de peur de rien déranger i on eft fur de trou- 
ver à fouhait un fruit aulfi beau que s'il 
venait d'être cueilli fur, l'arbre , & avec cet 
avantage qu'il fera façonné , & qu'il aura 
acquis un degré de faveur qui n'eft ni acre 
ni fade , mais un agréable affemblage de 
doux & de piquant qui fait la perfeÛion du 
fruit. 

Sixième Pièce pour les Plateaux SC les 
Porcelaines. 

La pièce pour les plateaux & porcelaines 
idoit être grande , carrelée & plafonée ; l'af- 
ped du jour eft indifférent; U faut dans le milieu 
& dans le pourtoiir de grandes tables , fie 
au-defius de celles qui feront le long des 
murs deux rangs de tablettes. Il feroit à pro- 
pos j qu'il y eût à la proximité un lavoir pa- 
reil j mais moins grand que celui des cui{t- 
nes i que la pièce pour les plateaux & les 
1 porcelaines eut fon entrée par le logement 
de l'Officier , fie que le lavoir en eut une 
autre par le veftibule ou pièce commune, 
.0. 
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Septième Pièce pour V ArgenterleJ^ ': \ 

L'entrée de cette pièce doit être eflentiel- 
lement par la chambre de l'Officier , c'eff 
lui qui répond de Targenterie , le tréfor lui 
en eft confié; cet endroit fera carrelé comme 
les autres pièces & il fera plafoné. Le long des 
murs il y aura des tables , & au-defTus un rang 
de tablettes , dé façon que toute l'àrgenterié 
puiffe y être par ordre fur des nappes faites 
exprèfs de toile bleue , de manière que , d'un 
coupd'œil , on puiffe s'appercevoir des pie- 
ces qui pourroient manquer jôcchoifir celles 
Hont on aura befoin. Un pareil arrangement 
ne peut être qu'agréable ; le goût y doit con- 
courir avec la richeffe. Cet endroit, au furplus , 
fera fermé avec fureté & avec précaution. Les 
portes feront bonnes Ôcfolides, les croifées^ 
quoiqu'avec volets , feront fermées ali-dehors 
pat de bons barreaux de fer , avec fommieirs 
"& traverfes ; on ne peut prendre trop de pr^ 
IcàufionsV 
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Huitième Pièce pour le logement de 
l'Officier. 
Il faut cinq pièces pour le logement de 
rOiîîcier. La première eft une efpece. d'^ir 
tichambre qui doit dégager & fervir d'entrëe 
a la pièce des fucreries , à la fruiterie , à l'en- 
idroit où fera l'argenterie , & enfin aux pièces 
réfervées pour fon ufage particulier ; favoir, 
une falle qui fera, dansl'occafion, utile au fer- 
vice de l'hôtel, une chambre à coucher, un 
cabinet pour placer lea regiftres & pouvoir 
écrire , & un petit office pour fes effais. 

Neuvième Pièce pour l'Aide d'Officel 
L'aide d'office doit aufli avoir une pièce , 
mais éloignée & dans les combles : un lit , 
une table & une chaife en font tout l'ameu- 
fclement. 

Logement du Maltre-d' hôtel. 
Ce logement confifte en fept pièces , une 
antichambre , une pièce pour ferrer nombre 
de chofes dont il a la garde , un cabinet , une 
chambre à coucher , une pièce pour rece- 
voir les perfonnes & les Marchands auxquel* 
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il eft dans le cas d'avoir affaire , deux autres 
enfin pour fon utilité particulière. 

Cet appartement doit être très-près des 
cuifines"; puifqu'îl eft du devoir du Maître- 
d'hôtel d'y veiller continuellement. 

Logement du Chef de Cuifine. 

Le chef de cuifine doit avoir deux pièces , 
& , autant qu'il eft pofiible , elles feront à 
la proximité de fon travail. 

Quant à l'aide de cuifine une pièce lui 
iu£fit , elle peut même être placée dans les 
hauts. 

Qu'on ne regarde pas cet arrangement 
comme une diftribution forcée , elle eft pra- 
tiquée dans nombre d'hôtels. C'eft aujour- 
d'hui une efpece d'ufage , il fenible qu'on ne 
puine s'en pafTer. 

Paflbns au logement des Secrétaires , de 
l'Intendant , des autres Officiers & Domefti- 
gues, nous parlerons enfuite des bafle-cours 
pour les écuries & pour les remifes , ainfi 
gue des logeraens pour rEGuyer" , le Piqueur 
fçles autres auxquels , pour l'ordinaire ^ on 
'donae retraite. 
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Si nous nous étendions fur les Châteaux 
<^ont les Maîtres font valoir partie des fermes , 
il faudroic ajouter à ce que nous avons dé- 
crit beaucoup d'autres détails ; le Concierge 
aurait fon logement , ainfi que les Charre- 
tiers & les Gardes - chaffes : U y auroit des 
granges, des greniers difierens, des écuries, 
des érables , &c. &c. i le logement du Jar- 
dinier & les ferres n'y feroïent pas oubliés. 
Mais laiffbns ces objets , parlons du logement 
des Officiers néceflaires pour l'ordre des mai- 
fons de vUle , & contentons-nous d'entrer 
dans les détails des bafTe-cours , des écuries jj 
des remifes & de leurs acceflbires. 
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ÏJES DIFFÉRENS O F F I C I E R S, 

Appartement du Secrétaire, 

Xj 'appartement du Secrétaire doit être com- 
pofë d'une antichambre , de trois cabinets , 
d'une falle de compagnie , d'une chambre à 
eoucher , d'une garderobe , d'une cuifîne , 
& de deux chambres de Domeftiques , dont 
une pour la Cuifmiere & l'autre pour un 
Laquais. 

L'antichambre eft une pièce ordinairement 
carrelée & plafonée avec lambris d'appui dans 
le pourtour; les deux cabinets font garnis de 
devantures & de corps d'armoires avec des 
verres deBohême & des tablettes fur lefquelles 
font pofés les titres de la maifon , qui font 
d'ailleurs dans des boîtes & des cartons éti- 
quetés rangés proprement & avec goût ; le 
coup-d'œil eft fatisfait , & on y reconnoit tout 
à la fois l'utile & l'agréable j l'efprit eft fixé par 
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l'idée des grands biens , 6c par l'ordre tenu 
pour les conferver. 

. Le troifieme cabinet peut être aufii garni 
d'armoires avec des cartons pareils à ceux 
des pièces précédentes : il feroit mieux qu'il 
fùc orné d'un lambris de hauteur ; car autre- 
ment il ne devroit pas y avoir de cheminée , 
à caufe des inconvéniens du feu trop voîfin 
des papiers. On peindra en blanc le lambris , 
la cheminée fera avec un chambranle de mar- 
bre , & au-deflus il y aura un parquet avec 
une glace ; un bureau couvert en maroquin , 
quelques chaifes, quelques fauteuils de velours 
d'Ucrecht ; voilà l'emmeublement principal. 
. La làlle de compagnie fera aufli avec lam- 
bris de hauteur , ce qui fe pratique ordinai- 
rement ; mais , fi Ton veut , on peut fe con- 
tenter d'un lambris d'appui & d'une tenture 
en papier , une cheminée de marbre commun , 
au - deffus un parquet avec glace , des ca- 
briolets en velours d'Utrecht , des fieges cou- 
rans en paille : telle eft ei; général la déco^ 
fation de pareille falle. 

Dans la chambre à coucher on pratique 
jfouyent une alcôve , ce qui forme naturel- 
O 4 
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iement une garderobe. Dans le pourtour de 
la pièce , un lambris d'appui , une tenture en 
papier , & collée fur le mur ; une cheminée 
avec chambranle , une glace au - deflus , 
quelques fauteuils & des chaifes. Aux côtés 
de la cheminée des devantures d'armoires ; 
^ans les unes on met des tablettes j dans les 
autres des porte- manteaux. 

Nous ne dirons rien de la cuifine , on fent 
qu'il y faut peu de chofes ; quant aux cham- 
bres de Domeftiques , un lit , une table & des 
chaifes en font tout le meuble. 

Logement du fius-Secretaire^ 

Le fécond Secrétaire doit avoir deux" piè- 
ces j l'une lui fervira de cabinet , & l'autre 
de chambre à coucher : quelquefois on pra- 
tique dans la première une alcôve fermée de 
grillage. Alors cette pièce lui fert de cabinet". 
Se l'autre de falle de compagnie : un lambris 
d'appui dans le pourtour de ces pièces, du 
J)apier au-deffus collé fur le mur , quelques 
chaifes 6c un bureau , voilà l'appartement 
meublé. Si l'on ajoute une glace au-deflus du 
chambranle de cheminée ^ aux côtés de 1a 
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iEheminée on peut mettre des devantures d'ar- 
moires ; dans ce cas elles feront pleines , & 
ie même papier qui fait la tapiflerie les cou- 
vrira. Dans l'une il y aura des tablettes , dans 
l'autre des porte-manteaux. 

Bibliothécaire. 
. C'eft quelquefois le deuxième Secrétaire 
qui a le foin des livres ; quelquefois c'eft par- 
ticulièrement un homme lettré qui en fait 
les fonctions ; il lui faut alors trois pièces j 
une antichambre une falle de compagnie , 
& un cabinet dans le fond duquel fera une 
alcove fermée d'une devanture avec grillage 
& ouvrant à deux venteaux ; au fond de Tan- 
tichambre il peut y avoir un retranchement 
éclairé d'un vitrage pour y loger un Do- 
lïieftique. Ce logement fera d'ailleurs meublé 
comme le p]"écédent , avec lambris d'appui , 
papier au-de0us , parquet de cheminée avec 
glace i on mettra dans l'antichambre un poêle , 
& les deux autres pièces feront à cheminée. 

Logement des Enfans de la Maifon. 
Nous diftinguerons deux appartemens , ce- 
lui des garçons & celui des demoifelles. 
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. Il eft vrai que jufqu a un certain âge , qui 
eft celui de cinq ans , tous les enfans fout 
enfemble avec une Gouvernante ôc une Do- 
meftique. Alors il faut cinq pièces , une an- 
tichambre , une grande pièce pour les exeri 
cices , une chambre à coucher affez grande 
pour contenir les lits nécefiaires , & notam- 
ment celui de la Gouvernante ; une autre pouf 
fes armoires & le linge ; la cinquième eniîiï 
pour la Ddmeftique. Il feroit encore avanta- 
geux qu'il y eût iine garderobe éclairée & 
aérée , on y placeroit les tables de nuit 6C 
une armoire pour le linge fale. 

Ces pièces n'ont pas de décoration parti- 
culière ; une fimple cimaife à hauteur d'appui 
dans le pourtour , & au furplus du papier 
collé fur les murs. L'antichambre doit être 
échauffée par le même poêle qui fervira dans 
h. grande pièce; ces poêles font ordinaire- 
ment de faïence , ils ne portent aucune odeur , 
le fervice s'en fait par l'antichambre , afin 
que les enfâns ne puiffent jouer avec le feu , 
& être viélimes des accidens qui peuvent en 
réfultçr.. , -n.-i ,i; -^r - ■■; ._i 

Les depsif^res .pîecep j^nt à cheminé^ 
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avec parquet & glace au-deflus. Des lits , des 
tables , des chaifes font en général l'emmeu- 
blement i il doit y avoir une grille & treillis 
de fil de laiton au-devant de la cheminée , 
ainfi qu'au-devant de toutes les croifées. Cet 
appartement eft pour l'ordinaire au premier 
étage , & fon afpeâ au Levant ; c'eft une 
chofe eïïentielle pour la fanté ; on ne fauroic 
croire combien cela influe fur le tempéra- 
ment : nous femmes des efpeces de plantes^ 
nous devons nous conduire & nous garantir 
en conféquence des intempéries de l'air & 
des expofitions facheufes & mal-faines. 

Logement des Fils de la Maifoa. 

Lorfque les enfans font parvenus à l'âge 
auquel ils doivent prendre une nouvelle édu- 
cation , on leur donne un Gouverneur , quel- 
quefois même un Précepteur & un Laquais. 

L'appartement du Gouverneur ûc des en- 
làns doit être compofé de cinq pièces , une 
antichambre , une grande pièce , ime cham- 
bre à coucher pour mettre plufieurs lits , & 
lin cabinet pour le Gouverneur. 

C'eft à peu de chofe près la même diftrî- 
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bution ôc le même arrangement que le pré- 
cédent. L'expofition doit être au Levant pour 
la grande pièce & la chambre à coucher. 
Au furplus j tout ce que nous avons dit pour 
l'appartement des enfans en général doit j; 
être obfervé. 

Logement des Demo'ifelles. 

Ce logement efl: le même pour les deux 
fexes, jufqu'à un certain âge ; les garçons le 
quittent , lorfqu'on leur donne un Précepteurj 
J'appartement doit être femblable à celui du 
fécond Secrétaire ou du Bibliothécaire , noué 
y renvoyons donc i il doit tenir à l'appar- 
tement des jeunes gens , ainfî qu'une autre 
pièce pour un Laquais. 

Ce que nous avons à obferver en général y 
& l'objet fur lequel on ne fait pas afiez d'atten' 
tion , c'eft que l'appartement des enfàns ne 
peut être trop gai j les couleurs qu'on y em- 
ploie doivent être agréables , ces choies in- 
fluent plus qu'on ne penfe fur l'humeur habi- 
tuelie : un alpefl: favorable , un bon air, beau- 
coup de propreté ,font néceflaires à la fanté, 
& décident fouvent le caractère de la jeuneffej 
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développent ces idées riantes , & occafionnenc 
cet enjouement qui fait dans la fuite les char- 
ines de la fociété. 

Logement de l'Intendant. 

. C'eft l'Intendant qui veille à tout , c'eft 
lui qui a la charge économique deianiaifon; 
c'eft à lui qu'en général les autres Officiera 
rendent les comptes ; il faut donc que fon 
appartement foit placé de manière que rien 
ne puifle lui échapper. Il convient de lui don- 
ner fept pièces, une antichambre, une falle 
de compagnie , un cabinet , une chambre à 
coucher , une cuifine & deux pièces de ré- 
serve pour ferrer nombre d'objets qui reftent 
à fa garde. L'emmeublement doit être propre 
& fimple. Aux côtés des cheminées illuifaut 
des devantures d'armoires, il ne peut avoir trop 
2'endroits fermans à clefs ; il y aura des lambris 
d'appui dans la plupart des pièces , & au dé- 
faut une fimple cimaife , le tout peint en gri; 
faille , ainfi que les portes & croîfées. Au fùr- 
plus j tous les murs feront garnis de tentures 
de papier ou d'étoffe légère. La falle de com- 
pagnie j le cabinet 6c U chambre 3 couchée 
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feront avec chambranles de marbre commun , 
& des parquets garnis de glaces au-deflus. 
Aux autres cheminées il n'y aura que des cham- 
branles de pierre de liais. A l'égard de l'anti- 
chambre j elle fera échauffée par des tuyaux 
de chaleur , & par la plaque d'une des che- 
jnitiées ; on y formera , fi l'on veut , une 
niche pour un poêle , dans laquelle on pla- 
cera une tablette à hauteur de trente-deus 
pouces qui eft celle d'une table , & au-deflbus 
pafferont les tuyaux de chaleur , ainfi que 
là plaque qui feule ^ étant bien placée j peut 
échauffer. 

Tout cet appartement dok être févere , il 
faut qu'il infpire la réflexion, Ôc qu'on y re- 
connoifl"e l'ordre & l'économie. 

Logement des Valets-de-chambre, 
Le logement des valets-de-chambre fl« 
doit pas être éloigné de l'appartement du 
Maître. On les place fouvent dans les entre- 
foies au-defîus des garderobes. 

premier Valet-de-chambre. 
Le premier valet-de-chambre doit avoir 
jquatre pièces à fa difpofitiou , une anti-cham- 
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bre , une chambre , un cabinet & une grande 
pièce avec des armoires pour (nettre les lin- 
ges & les habits de fon Maître. L'anticham- 
bre , la chambre & le cabinet feront avec 
lambris d'appui ou cimaife , ôc papiers au- 
deflus. Les cheminées , ou de h chambre à 
coucher ou du cabinet , échaufferont l'anti- 
chambre , & feront avec des chambranles de 
pierre de liais, une tablette de marbre com- 
mun , & un parquet au-delTus avec glace, td 
eft l'enfemble. A l'égard de la grande pièce 
pour mettre les habits , on y obfervera tout 
ce que nous avons dit en parlant de la garde- 
robe pour les habits des Dames: mêmes foins> 
mêmes précautions pour l'afpeâ: , pour le car- 
reau ; mêmes attentions pour les armoires , 
pour les tables 6c les autres meubles. 

Second Valet-de-ckambre, 

Le fécond valet-de-chambre doit avoir à- 
peu-près dans le même canton deux pièces , 
<iont une comme antichambre dans laquelle 
U y aura des armoires pour ferrer ce qui eÛ 
« fa. garde; cette pièce, fera carrelée & pla- 
fonée, iiiifi que la fuivante qui eft celle k 
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coucher. A l'égard de cette dernière , le Ht 
fera dans une alcôve , avec des garderobes ., 
éclairées par des portes vitrées qui feront aux 
deux côtés de Talcovei dans l'une des garde- i 
robes il faut pratiquer un dégagement fur 
l'antichambre , on pourroit même tournée '' 
autour de l'alcove par le moyen d'une doublç '■ 
cloifon , fi la profondeur de la pièce le '. 
permettoit, La chambre à coucher au fur- j 
plus fera avec lambris d'appui ou cîmaife. Une j 
tenture de papier , une cheminée à cham- ■; 
branle de pierre de liais , une tablette de i 
marbre , & au-delTus un parquet avec glace , 
des chaifes de paille & une table : tel eft en 
général l'emmeublement qui peut convenir, 

Première Femme-de-chambre. 

Le logement de la première femme-de- 
Chambre contiendra trois pièces ; une anti- 
chambre , une chambre & une pièce pour 
le travail des dentelles & menus ouvrages. ' 

La première pièce fera carrelée & plafo-» 
ïiée , les murs couverts avec papiers , & par 
le bas une cimaife » dans le fond une 
Cure d'armoire. 
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La chambre à coucher fera ai'lfli cârrdée 
IBc plafonëe , on y pratiquera une alcpve avetî 
garderobes de chaque côttï , une cherninëe 
.de pierre de liais avec une tablette de mar- 

■ ^re commun , & un parquet avec glace au; 

■ Jdeflus. Toute la pièce fera tendue en:pap|£:r^ 
lific il y aura une cimaîfe en bois ou un lambri^ 

■ iquifera peint en petit gris , ainfi que l'anti-* 
«chambre , les portes , les croifées ôc les ar- 
Htaoires qui doivent être formées par tje» 

devantures de lambris aux deux côtés de la 
cheminée. 

t; La troifieme pièce fera en général nfcu-' 
tlée de même ; il y aura cependant un côté 
au moins garni d'armoires avec des tablettes & 
quelques porte-manteaux i dans le milieu de la 
pièce on placera une table , il faut des chaifes 
en paille , comme dans les autres pièces ^ 
&une commode dans la chambre à coucher. 

Seconde Femme-de-chambre, - * . 
-np -•"itl 

La deuxième femme-de-chambre aura un 

logement femblable à celui du fécond valet- 

1 de-chambre; il lui faudra feulement de plus 

I une commode dans la chambre à coucher. 

E 
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Le logement de l'une & de l'autre femmes- 
de-chambre fera pris dans les entrefols au- 
deflus des garderobes de la Dame , aînfi qu'une 
autre petite pièce pour la fille de garderobe ; 
mais cette dernière chambre ne demande 
qu'un lit, une table & quelques chaîfes. Il < 
ii'y faut pas de cheminée; on tapirte quelque- ' 
fois cette pièce avec papier commun , & pour , 
la propreté j elle doit être carrelée & pla- > 
foftée. 

Lingerie. 

La lingerie ne doit pas être éloignée '■ 
des femmes. Ce fera une grande pièce au i 
Levant autant que l'on pourra , & on fera , 
enforte qu'elle foit bien éclairée ; on y tra- \ 
vaille , le jour eft nécelTaJre. Dans le pour- ■ | 
tour de cette pièce , qui pour l'ordinaire eft 
en entrefol , on mettra des corps d'armoires 
avec des tablettes. Peut-être pourrpit-on dé- 
firer que les portes de ces devantures fuffent 
garnies de grands carreaus de verre , ce qui 
excite les perfonnes qui en font chargées à_ 
m^ntenir l'ordre ôc la grande propreté. NouS' 
en- avons fait exécuter ainfi , Ôc l'ufage a jui-t 
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tîfié les motifs que nous venons J'expofer. 
Cette pièce fera carrelée Ôc plafonée. Si 
l'on y met une corniche , 'elle couronnera les 
armoires : le tout fera peint en grifaille. Au 
milieu de ia pièce il y aura une table couverte 
d'un tapis vert pour y pofer le linge. Quelques 
chaifes de paille & deux petites tables cou- 
rantes feront le refte de l'emmeublement. 

Logemçnt de là Femme-de-charge. 
S'il y a une femme-de- charge , fon loge- 
tnent fera pareil à celui de la première femme- 
de-chambre , ia troifieme pièce fervira d'en- 
droit de travail pour les ouvrières qui feront 
occupées à raccommoder le linge. 

La propreté , le bon ordre & le bel arran- 
gement font le cara£lere de ces endroits : ce 
font les fymboles de la véritable opulence. 
Il eft un lieu cependant qui n'en demande pas 
loinsj c'eft l'infirmerie; jettons-y les yeux. 

Infirmerie. 

Llnfirmerie eft néceffaîre pour reôrer Iç 
lomeftique qui devient malade. Il eft d'une 
laifon honnête de s'y prêter , & l'huma-» 
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nicé l'exige. Cet endroit eft pour l'ordi- 
naire compofé de cinq pièces , favolr d'une 
antichambre , de deux autres pièces , dont 
une pour les malades ordinaires , & l'autre 
.pour ceux à l'extrémitd. II n'çft rien de plus 
cruel pour une perfonne indifpofée que d'en 
■voir mourir une autre à fes côtes. 

Proche de la pièce des malades il en faut 
deux autres pour le valet-de-chambre Chirur- 
gien qui dans ce cas eft infirmier. 

Dans les trois premières pièces on doit 
entrete4iir la plus grande propreté ; elles fe- . 
ront en conféquence carrelées , plafonées 6c 
peintes tout en blanc , les murs mêmes le fe- 
ront auffi ; il y aura une cheminée avec 
chambranle de pierre de liais dans chacune 
des deux pièces aux côtés de l'antichambre. 
Dans la chambre des malades il faut trois ou 
quatre lits , & dans l'autre un feul. Ces lits 
doivent être en blanc pour être lavés fou- 
vent , & prévenir par ce moyen le mauvais 
air. Il convient que i'expofition foit au Le- 
vant, la porte en face de la cheminée yfer- 
vira de ventilateur ; cette dîfpontion pour 
fane infirmerie devient eiTencielle ; les deux 
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autres pièces fervîront de logement pour le 
valet-de-chambre Chirurgien. La première 
ièra une efpece d'apochicairerîe , on y fera 
les médecines & les autres remèdes nécef- 
faires aux malades. Pour cela il y aura une. 
cheminée & un fourneau avec quelques rd- 
chaux , une armoire pour enfermer les dro- 
gues & les médîcamens qu'il faut avoir conti- 
nuellement fous la main , le moindre acci- 
dent feroit regretter de n'avoir pas pris cette 
précaution ; d'un moment à l'autre on peut 

»én avoir befoin. • : i 

■ La cinquième pièce fèrvira de chambre in 
coucher*au Chirurgien , elle fera arrangée Ôc 
meublée dans le même genre quecellé du. 

» fécond valet-de- chambre. 
Ordinairement l'infirmerie eft dans' leSi 
'liants , l'air y eft plus tàlutaire , fur-tôut à' 
Paris ; au furplus on fera attention de>ny fpuP i 
frjr aucune mauvaifc odeur , & pour le plus 
grand bien il convient de pratiquer au haut; 
d'une des croifées , & en place d'un carreau j. 
un" vagi/las en forme de foufflets qu'on ou- 
ïra & qu'on fermera plus ou /moins, fui- 
ant le cas. L'air eft renouvelle par cemoyen, 

P3 
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& le malade n'en peut reflentir aucun încoit- . 
vénient. On fe fert fouvent de cet expédient ' 
contre la fumée , fi l'on connoîflbit l'avan- 
vantage de cette efpece de ventilateur , il n'y 
a gueres de pièce habitée où l'on ne dût en 
faire ufage. On pourroit aufli défirer qu'on 
ajoutât à toutes ces pièces un cabinet pour 
placer une baignoire i mais dans ce cas il ne 
faudroit point qu'il fut éloigné. Par le moyen 
d'une chaudière au-deffus du fourneau & d'une , 
conduite en plomb , on auroit aifément de I 
l'eau chaude. On pourroit avoir un réfervoir 
d'eau froide qui proviendroit des combles , 
ce réfervoir même eft nécefTaire. En effet , 
dans les maifons confidérables il eft effentiel 
d'avoir de l'eau en réferve dans un endroit | 
élevé pour obvier au feu ; tirons-en donc ce 
double avantage pour l'infirmerie , l'eau de * 
pluie elir très-falutaire. , 

Il faudroit encore à la proximité des in- I 
firmeries un cabinet & un fiége d'aifance ; 
peut-être même feroit-il à propos de prati- 
quer une petite garderobe attenant la grande 
pièce des malades ^ dont le fervice fe feroit 
par l'antichambre , on y placeroit une chaife 

i 1 
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percde : une féconde garderobe pour irtettre 
le linge fale ne feroit pas moins utile; il eft 
cependant plus à propos de porter ce môme 
linge dans un grenier bien fermant , & l'étçiv 
dre fur des cordes , ce font des petits foins 
qu'il ne faut pas négliger : on ne peut avoir 
trop d'attention , quand il s'agit de fecourir 
nos îemblables : faifilfons cette maximei elle" 
eft empreinte dans les âmes bienfaifanjes , le 
cœur ia di£te & la charité l'ordonne. 

C'eft ici ie moment de parler d'une cha- 
pelle , ou au moins d'un oratoire. 

Une chapelle eft nécelTaire dans une maî- 

' fon confiddrabJe , pour que les devoirs de la 

religion y foient remplis en toute circonf- 

L tance , & que les Maîtres y donnent le bon 

exemple^ Si par des raîfons particulières on 

ne peut en avoir , on y fuppléera par un 

oratoire. Nous en avons parlé lorfqu'U a été 

queftion du palais d'un Prélat. Nous nous 

renfermerons donc dans les mêmes idées , & 

' nous obferverons que ce lieu doit infpirer 

■ le recueillement , & porter au refpefl le plus 

f profond. Les formes féveres , les ceintres fur- 

bailTés , les plafonds un peu bas , les profils 
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peu abondans en moulure , des demi-jour*, ^ 
un autel êri tombeau , un tableau bien peint, 
jilacé'dans un renfoncement, & éclairé par 
des jours provenans de baies dont on n'ap- 
P^cevroit pas les ouvertures , contribueroît 
à'CëtÉe précieufe illufion. Ces moyens pren- 
flent leur fource dans les règles favantes de \ 
la' pet-fpeâive j - leur application dépend du 
g'énie.& du goût. Eft-elle bien faifie ? les \ 
fenfations font en mouvement , elles produi— , -i 
ferit les effets qu'on a droit d'en attendre j ■ 
un tel lieu ouvert à de certaines heures ex-' -' 
ctte la piété j y entraîne. Quoi de plus inté- ' 
relïàns pour le bon ordre ? ' 1 

Si l'architedure produit ces avantages réu- -) 
nie à la peinture & à la fculpture , elle forme ij 
ilne magie qui agit fur l'ame , de manière à ' i, 
lui faire éprouver des fentimens , des im- - 
preffions, ôc particulièrement ces fenfations il 
tendres que l'on favoure avec tant de délices. "J 

On reconnoît le véritable Artifte à la ma- 
nière dont il faifie les objets ; fon habileté , 
fon adrefie , fa prudence fe font connoître 
en mettant toutes chofes en leur place , 6c 
en les traitant fuivant leur carailere. 
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,"En effet , la jufte convenance doit tou- 
jours ie guider ; c'eft un principe dont il 
ne peut s'écarter , c'eft la bafe de fes fuccès 
& le but de cet ouvrage. 

Les baffe -cours , les écuries mêmes ont 
un genre qui leur eft propre : voyons à le 
feifir , à le développer. 

L'afpeâ du ciel , les jours , les dimenfions j 
rien n'eft indifférent , chacune de ces parties 
àfon effet. La commodité , la communica- 
tion aifée , la dïftribution , le développement 
même de chaque objet doit nous occuper. 
X,'Archite£le chargé de veiller au bon 
ordre , doit faifir d'un feul coup - d'œil l'en- 
femble de fes opérations. U ne doit négli- 
ger j en aucune manière , l'harmonie rela- 
tive au caraûere , aînfi que l'ufage de l'endroit 
qu'il veut traiter; les baffe-cours & leurs 
acceffoires en font fufceptibles , comme tou- 
tes les autres parties des édifices, Entrons' 
dans les détails. 
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coucher. A l'égard de cette dernière , le ]lt 
fera dans une alcôve , avec des garderobeg 
éclairées par des portes vitrées qui feront aux 
deux côtés de l'alcovei dans l'une des garde- 
robes il faut pratiquer un dégagement fur 
l'antichambre , on pourroit même tourner 
autour de l'alcove par le moyen d'une doublç 
cloifon , n la profondeur de la pièce Iç 
permettoit. La chambre à coucher au fur- 
plus fera avec lambris d'appui ou cimaîfe. Une 
tenture de papier , une cheminée à cham- 
ibranle de pierre de liais , une tablette de 
marbre j & au-defTus un parquet avec glace , 
des chaîfes de paille & une table : tel eft en 
général i'emmeublement qui peut convenir. 

Première Femme-de-chambre. 

Le logement de la première femme-de- 
chambre condendra trois pièces ; une anti- 
chambre , une chambre ôc une pièce pour 
le travail des dentelles & menus ouvrages. ' 

La première pièce fera carrelée & plafo- 
hée , les murs couverts avec papiers , & par 
le bas une cimaife \ dans le fond une devan- 
ture d'armoire. 

La 
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I La chambre à coucher fera aiifli cârrdt^e 
i& plafonée , on y pratiquera une aicove aveC 
garderobes de chaque côté , une cljerninéô 
de pierre de liais avec une tablette de mar- 
bre commun , & un parquet avec glace au: 
deflus. Toute la pièce fera tendue en papier, 
& il y aura une cîmaife en bois ou unlambrij 
qui fera peint en petit gris , ainfi que l'anti-^ 
chambre , les portes , les crpifëes & les .ar-^ 
moires qui doivent être formées par ^%% 
devantures de lambris aux deux côtés de la 
cheminée. 

Il La troifîeme pièce fera ;en général nieu-- 
blée de même ; il y aura cependant un coxé, 
au moins garni d'armoires avec des tablettes & 
quelques porte-manteaux ; dans le milieu de la 
pièce on placera une table , il faut des chaifes 
en paille , comme dans les autres pièces^ 
ôcune commode dans la chambre àcQucheTi. 
■S -.; v5 
Seconde Femme-de-chamhre, " , 

La deuxième femme-de-chambre aura un 
Jogement femblable à celui du fécond valet- 
chambre; il lui faudra feulement de plus 
i commode dans la ch^nbre à coucher. 
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Le logement de l'une & de l'autre femmes- 
de-chambre fera pris dans les entrefols au- 
deflus des garderobes de la Dame , ainfi qu'une 
autre petite pièce pour la fille de garderobes 
maig cette dernière chambre ne demande 
qu'un lit, une table & quelques chaifes. Il 
n'y faut pas de cheminëe; on tapifle quelque- 
fois cette pièce avec papier commun , & pour 
la propreté ^ elle doit être carrele'e & pla- 
fonés. 

Lingerie. 

La lingerie ne doit pas être ëloigni£e 
des femmes. Ce fera une grande pîece au 
Levant autant que l'on pourra , & on fera 
enforte qu'elle foit bien éclairée ; on y tra- 
vaille , le jour eft nécefTaire. Dans le pour- 
tour de cette pièce , qui pour l'ordinaire eft 
«n entrefol , on mettra des corps d'armoires 
avec des tablettes. Peut-être pourrpit-on dé- 
lirer que les portes de ces devantures fufrent 
garnies de grands carreaux de verre , ce qui 
excite les perfonnes qui en font chargées à 
maintenir l'ordre ôc ia grande propreté. Nous . 
en, avons fait exécuter ainfi, ôcTufage ajuf — 
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I tlfîë les motifs que nous venons d'expofer. 
B Cette pièce fera carrelée & plafonée. Si 
I l'on y met une corniche , 'elle couronnera les 
* armoires : le tout fera peint en grifaille. Au 
milieu de la pièce il y aura une table couverts 
d'un tapis vert pour y pofer le liiige. Quelques 
chaifes de paille & deux petites tables cou- 
rantes feront le refte de l'emmeublemenr. 

Logement de la Femme-de-charge. 

S'il y a une femme-de-charge , fon loge- 
ment fera pareil à celui de la première femme- 
de-chambre , la troifieme pièce fervira d'en- 
droit de travail pour les ouvrières qui feront 
occupées à raccommoder le linge. 

La propreté , le bon ordre 6c le bel arran- 
gement font le caradere de ces endroits : ce 
font les fymboles de la véritable opulence. 
Il eft un lieu cependant qui n'en demande pas 
moins , c'eft l'infirmerie ; jettonsy les yeux. 

Injùmerie, 

Linfirmerie eft néceiTaîre pour retirer le 
' 3)omefl:ique qui devient malade. Il eft d'une 
"Wiaifon honnête de s'y prêter , & l'huma- 
P a 
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nicé l'exige. Cet endroit eft pour r&rdi-* 1 
naire compofé de cinq pièces , fayoir d'une ■ 
antichambre, de deux autres pièces , dont 
une pour les malades ordinaires , & l'autre 
.pour ceux à l'extrémité. Il n'çll rien de plus 
cruel pour une perfonne indifpofée que d'en 
-voir mourir une autre à fes côtés. 

Proche de la pièce des malades il en faut 
deux autres pour le valet-de-chambre Chirur- 
gien qui dans ce cas eft infirmier. 

Dans les trois premières pièces on doit 
entretenir la plus grande propreté ; elles fe- 
ront en conféquence carrelées , plafonées ôc 
peintes tout en blanc , les murs niâmes le fe- 
ront aufli ; il y aura une cheminée avec 
chambranle de pierre de liais dans chacune 
des deux "pièces aux côtés de l'antichambre. 
Dans la chambre des malades il faut trois ou 
quatre lits , & dans l'autre un feul. Ces lits 
doivent être en blanc pour être lavés fou- 
vent , Ôc prévenir par ce moyen le mauvais 
air. Il convient que rexpofition foit au Le- 
vant , la porte en face de la cheminée y fer- 
vira de ventilateur ; cette difpofition pour 
tine infirmerie devient efîentieUe i les deux 
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autres pièces ferviront de logement pour le 
valet-de-chambre Chirurgien. La premier» 
fera une efpece d'apothicairerie , on y fera 
les médecines & les autres remèdes nécef- 
faires aux malades. Pour cela il y aura une 
cheminée & un fourneau avec quelques ré- 
chaux j une armoire pour enfermer les dro- 
gues & les médîcamens qu'il faut avoir conti- 
nuellement fous la main , le moindre acci-. 
dent feroit regretter de n'avoir pas pris cette 
précaution ; d'un moment à l'autre on peut 
en avoir befoin. 

• La cinquième pièce fervira de chambre à. 
coucher*au Chirurgien , elle fera arrangée. &-: 
meublée dans le même genre quecelk du) 
fécond valet-de-chambre. ; -^i; --i.T/c'r. 

Ordinairement l'infirmerie eft <;daa3^']eàb 
"hauts , l'air y eft plus ûdut&ire , fur-tdu't à,' 
Paris ; au furplus on fera attention de^n'y foufi 
frir aucune mauvaife odeur , & pour le pIUs 
grand bien il convient de pratiquer au haucj 
d'une des croifées , Ôcen place d'un carreau,-; 
un vagifias en forme de foufflets qu'on ou- . 
vrira ôc qu'on fermera plus ou. moins, fui- 
Tant le cas. L'air eft renouvelle par ce moyen. 
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& le malade n'en peut reffentîr aucun incon- 
vénient. On fe fert fouvent de cet expédient 
contre la fumée , fi l'on connoiiïbit l'avan- 
vantage de cette efpece de ventilateur , il n'y 
a gueres de pièce habitée où l'on ne dût en 
faire ufage. On pourroit aufli défirer qu'on 
ajoutât à toutes ces pièces un cabinet pour 
placer une baignoire j mais dans ce cas il ne 
faudroit point qu'il fût éloigné. Par le moyen 
d'une chaudière au-deffus du fourneau & d'une 
conduite en plomb , on auroit aifément de 
l'eau chaude. On pourroit avoir un réfervoir 
d'eau froide qui proviendfoit des combles , 
ce réfervoir même eft néceflaire. En effet , 
dans les maifons confidérables il eft effentiel 
d'avoir de l'eau en réferve dans un endroit 
élevé pour obvier au feu ; tirons-en donc ce 
double avantage pour l'infirmerie , l'eau de 
pluie eft très-falutaire. 

Il faudroit encore à la proximité des in- 
firmeries un cabinet & un fiége d'aifance ; 
peut-être même feroit-il à propos de prati- 
quer une petite garderobe attenant la grande 
pièce des malades j dont le fervice fe feroit 
par l'antichambre , on y placeroit une chaife 
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percée : une féconde garderobe pour mettre 
le linge fale ne feroic pas moins utile; il eft 
cependant plus à propos de porter ce même 
linge dans un grenier bien fermant , & l'dten- 
dre fur des cordes , ce font des petits foiiia 
qu'il ne faut pas négliger : on ne peut avoir 
trop d'attention, quand il s'agît de fecourir 
nos fem-blables : faififfons cette maxime i elle' 
eft empreinte dans les âmes bienfaifaiites :, le 
cœur la di6te & la charité l'ordonne. 

C'eft ici le moment de parler d'une cha- 
pelle , ou au moins d'un oratoire. 

Une chapelle eft néceflaire dans une mal- 
fon confidérable , pour que les devoirs de la 
religion y foient remplis en toute circonf- 
tance , & que les Maîtres y donnent le bon 
exemple» Si par des raifons particulières on 
ne peut en avoir , on y fuppléera par un 
oratoire. Nous en avons parlé lorfqu'il a été 
queftion du palais d'un Prélat. Nous nous 
renfermerons donc dans les mêmes idées , & 
nous obferverons que ce lieu doit infpirer 
le recueillement , & porter au refpe£t le plus 
profond. Les formesféveres , lesceintresfur- 
baiffés , les plafonds un peu bas j les profils 
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peu abondans en moulure , des demi-jours f 
un autel en tombeau , un tableau bien peint , 
jilâC^ dans un renfoncement , & éclairé par 
deï jours provenans de baies dont on n'ap- 
p^cevroit pas les ouvertures, contribueroit 
àéêtÉe précieufe illufion. Ces moyens pren- 
nent leur fource dans les règles favantes de 
!a* peïfpedive , leur application dépena du 
génie ^& du goût. Eft - elle bien faîfie ? les 
fenfations font en mouvement , elles produï— 
ferit les effets qu'on a droit d'en attendre ; 
un tel lieu ouvert à de certaines heures ex- 
cite la piété , y entraîne. Quoi de plus incé- 
reflâns pour le bon ordre? 

Si l'architetture produit ces avantages réu- 
nie à la peinture & à la fculpture , elle forme 
Une magie qui agit fur l'ame , de manière à 
lui faire éprouver des fentîmens , des ini- 
preffions, & particulièrement ces fenfations 
cendres que l'on favoure avec tant de délice^s. 

On reconnoît le véritable Artifte à la ma- 
nière dont il faîfit les objets i fon habileté , 
fon adreffe , fa prudence fe font connoîtrc 
en mettant toutes chofes en leur place , ôc 
oa les traitant fuivant leur caraâere. 
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I ,"En effet , la jufte convenance doit tou- 

■ jours le guider i c'eft un principe dont il 
ne peut s'écarter , c'eft la bafe de fes fuccès 
& le but de cet ouvrage. 

Les baffe -cours , les écuries mêmes ont 
un genre qui leur eft propre : voyons à le 
faifir , à le développer. 

L'afpeâ: du ciel , les jours , les dîmenfions j 
rien n'eft indifférent , chacune de ces parties 
a' fon effet. La commodité , la communica- 
tion aifée , la diftribution , le développement 
même de chaque objet doit nous occuper. 
Tj'Archite£te chargé de veiller au bon 
ordre , doit faifir d'un feul coup - d'œil l'en- 
femble de fes opérations. U ne doit négli- 
ger , en aucune manière , l'harmonie rela- 
tive au caractère , ainfi que l'ufage de l'endroit 
qu'il veut traiter ; les baffe - cours & leurs 
acceffoires en font fufceptibles , comme tou- 
tes les autres parties des édifices. Entrons" 
<3ans les détails. 
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coucher. A Tëgard de cette dernière j le lit 
fera dans une alcôve , avec des garderobe» 
éclairées par des portes vitrées qui feront aux 
deux côtés de l'alcovei dans l'une des garde- 
robes il faut pratiquer un dégagement fur 
l'antichambre , on pourroit même tournée 
autour de l'alcove par le moyen d'une doublç 
cloifon , fi la profondeur de la pièce le 
permettoit. La chambre à coucher au fur- 
plus fera avec lambris d'appui ou cimaife. Une 
tenture de papier , une cheminée à cham- 
iranle de pierre de Hais , une tablette de 
marbre , & au-deffus un parquet avec glace , 
des chaifes de paille & une table : tel eft eu 
général i'emmeublement qui peut convenir. 

Première Femme-de-chamhre. 

Le logement de la première femme-de- 
chambre contiendra trois pièces ; une anti- , 
«chambre , une chambre & une pièce pour 
le travail des dentelles & menus ouvrages, ■ 

La première pièce fera carrelée ôc plafo-* 
ïiée , les murs couverts avec papiers , & par 
le bas une cimaife j dans le fond une devan- 
ture d'armoire. 
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■ La chambre à coucher fera aiiflî carrelée 
& plafonée j on y pratiquera une alcQve avec 
garderobes de chaque côtd , une cllemiriéÈ 
de pierre de liais avec une tablette de mar- 
bre commun , & un parquet avec glace aur 
defllis. Toute la pièce fera tendue en papier -> 
&: il y aura une cimaife en bois ou un lambris 
qui fera peint en petit gris , ainfi que l'anti-* 

, chambre , les portes , les crpifées & les ar-- 
■moires qui doivent être formées par tjes 

' devantures de lambris aux deux côtés de la 
cheminée. 

r La rroilieme pièce fera en général meu-* 
blée de même ; il y aura cependant un côté 
au moins garni d'armoires avec des tablettes & 
quelques porte-manteaux ; dans le milieu de la 
pièce on placera une table , U faut des chàifes 
en paille , comme dans les autres pièces y 
«& une commode dans la chambre à coucjier. 

Seconde Femme-de-chambre. -"" > 
■- n;f - -v\ 

La deuxième femme-de-chambré aura un 
'logement femblable à celui du fécond valet- 
chambre; il lui faudra feulement de plus 
le commode dans la chaubre à coucher. 
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Le logement de Tune & de l'autre femmes- , 
de-chambre fera pris dans les entrefols au- 
defTus desgarderobesdeIaDame,ainri qu'une 
autre petite pièce pour la fille de garderobe ; 
mais cette dernière chambre ne demande 
qu'un litj une table & quelques chaifes. H 
n'y faut pas de chemintfe; on tapifle quelque- 
fois cette pièce avec papier commun , & pour 
la propreté j elle doit être carrele's & pla- 
fotiés. 



La lingerie ne doit pas être éloignife 
des femmes. Ce fera une grande pièce au 
Levant autant que Ton pourra , & on fera 
Cnforte qu'elle foit bien éclairée ; on y tra- 
vaille , le jour eft néceffaire. Dans ie pour- 
tour de cette pièce, qui pour l'ordinaire eft 
«n entrefol , on mettra des corps d'armoires 
avec des tablettes. Peut-être pourrpit-on dé- 
(irer que les portes de ces devantures fulTent 
garnies de grands carreaux de verre , ce qui 
excite les perfonnes qui en font chargées à 
maintenir l'ordre & la grande propreté. Nous 
en. avons fait exécuter ainfi , ôc l'ufage a juf-, 
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tîfié les motifs que nous venons J'expofer. 
Cette pièce fera carrelée & plafonée. Si 
ron y met une corniche , 'elle couronnera les 
armoires : le tout fera peint en grifaille. Au 
milieu de la pièce il y aura une table couverte 
d'un tapis vert pour y pofer le lirige. Quelques 
chaifes de paille & deux petites tables cou- 
rantes feront le refte de l'emmeublement. 

Logement de la Femme-de-charge. 

S'il y a une femme-de-charge , fon loge- 
tnent fera pareil à celui de la première femmcr 
de-chambre , la troifieme pièce fervira d'en- 
droit de travail pour les ouvrières qui feront 
occupées à raccommoder le linge. 

La propreté , le bon ordre & le bel arran- 
gement font le caradere de ces endroits : ce 
font les fymboles de la véritable opulence. 
Il eft un Heu cependant qui n'en demande pa* 
inoins j c'eft l'infirmerie; jettonsy les yeux. . 

Infirmerie, 

Lmfirmerie eft néceffaire pour retirer Iç 

omeftique qui devient malade. Il efl. d'une 

imaifon honnête de s'y prêter , & l'huma-; 

P a. 
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nité l'exige. Cet endroit eft pour l'ordi- 
naire corapofé de cinq pièces , fayoir d'une 
antichambre , de deux autres pièces , dont 
une pour les malades ordinaires , & l'autre 
pour ceux à l'extrémitd. Il n'çft rien de plus 
cruel pour une perfonne indifpofée que d'en 
-voir mourir une autre à fes côtés. 

Proche de la pièce des malades il en faut 
deux autres pour le valet-de-chambre Chirur- 
gien qui dans ce cas eft infirmier. 

Dans les trois premières pièces on doit 
entrete4Hr la plus grande propreté ; elles fe- . 
ront en conféquence carrelées , plafonées ôc 
peintes tout en blanc , les murs mêmes le fe- 
ront aufli ; il y aura une cheminée avec 
chambranle de pierre de liais dans chacune 
des deux pièces aux côtés de l'antichambre. 
Dans la chambre des malades il faut trois ou 
quatre lits , & dans fautre un feul. Ces lits 
doivent être en blanc pour être lavés fou- 
vent , & prévenir par ce moyen le mauvais 
air. Il convient que l'expofition foit au Le- 
vant,, la porte en face de la cheminée yfer- 
vira de ventilateur; cette diiTpofitiQn pour 
tine infirmerie devient effentielie ; les 
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autres pièces ferviront de logement pour le 
valet-de-chambre Chirurgien. La première 
fera une efpece d'apochicairerie , on y fera 
les médecines & les autres remèdes nécef- 
faires aux malades. Pour cela il y aura une 
cheminée 6c un fourneau avec quelques ré- 
chaux , une armoire pour enfermer les dro-. 
gués & les médicamens qu'il faut avoir conti- 
nuellement fous la main , le moindre acci- 
dent feroit regretter de n'avoir pas pris cette 
précaution ; d'un moment à l'autre on peut 
en avoir befoin. 

■ La cinquième pièce fervira de chambre a 
coucher*au Chirurgien , elle fera arrangée Ôc 
meublée dans le même genre que celle du, 
fécond valet-de- chambre. 

Ordinairement l'infirmerie eft dans' les, 
hauts j l'air y eft plus ûlutaire , fur-tOut à' 
Paris ; au furplus on fera attention den^y fouP 
frir aucune mauvaife odeur , & pour le plus 
^and bien il convient de pratiquer au haut; 
d'une des croifées , ôcen place d'un carreau,/ 
un vagiflas en forme de fouffl.ets qu'on ou- . 
vrira & qu'on fermera plus ou: moins, fui- 
vant le cas. L'air eft renouvelle par ce moyen , 
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& !e malade n'en peut reffentir aucun incon- , 
vénient. Onfefertfouvent de cet expédient 
contre la fumée , fi l'on connoifToit l'avan- 
vantage de cette efpece de ventilateur , il n'y 
a gueres de pièce habitée où l'on ne dût en 
faire ufage. On pourroit auflî défirer qu'on 
ajoutât à toutes ces pièces un cabinet pour 
placer une baignoire ; mais dans ce cas il ne 
faudroit point qu'il fut éloigné. Par le moyen 
d'une chaudière au-deffus du fourneau & d'une 
conduite en plomb , on auroit aifément de 
Teau chaude. On pourroit avoir un réfervoir 
d'eau froide qui proviendroit des combles , 
ce réfervoir même eft néceffaire. En effet , 
dans les maifons confidérables il eft elfentiel 
d'avoir de l'eau en réferve dans un endroic 
éievé pour obvier au feu ; tirons-en donc ce 
double avantage pour l'infirmerie , l'eau de 
pluie eft très-falutaire. 

Il faudroit encore à la proximité des in- 
firmeries un cabinet & un fiége d'aifance ; 
peut-être même feroit-il à propos de prati- 
quer une petite garderobe attenant la grande 
pièce des malades j dont le fervice fe feroit 
par l'antichambre , on y placeroic ime chaife 
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percée : une féconde garderobe pour irtectre 
le linge fale ne feroic pas moins utile; il eft 
cependant plus à propos de porter ce même 
linge dans un grenier bien fermant , & l'éten- 
dre fur des cordes , ce font des petits foins; 
qu'il ne faut pas négliger : on ne peut avoir: 
trop d'attention , quand il s'agît de fecourtr 
nos femblabies : faififfons cette maxime; elle" 
eft empreinte dans les âmes bienfaifantes , l^, 
cœur la di£le 6c la charité l'ordonne. 

C'efl: ici le moment de parler d'une cha- 
pelle , ou au moins d'un oratoire. 

Une chapelle eft néceflaire dans une mai- 
fon confidérable , pour que les devoirs de la 
religion y foient remplis en toute circonf- 
tance , & que les Maîtres y donnent le bon 
exemple. Si par des raifons particulières on 
ne peut en avoir , on y fuppléera par un 
oratoire. Nous en avons parlé lorfqu'il a été 
queftion du palais d'un Prélat. Nous nous 
renfermerons donc dans les mêmes idées , & 
nous obferverons que ce lîeu doîc infpirer 
le recueillement, & porter au refpeftle plus 
profond. Les formes féveres , les ceintres fur- 
baîlfés , les plafonds un peu bas , les profils 
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peu afaondans en moulure , des demi-jours , 
un autel en tombeau , un tableau bien peint , 
jdadé'dans un renfoncement , 6c éclairé par 
des- jours provenans de baies dont on n'ap- ■ 
pÉfcevroit pas les ouvertures , contribueroît 
à'cËHe précieufe illufion. Ces moyens pren- 
nent leur fource dans les règles favantes de 
la' petf^iedive , leur application dépencf du 
génie ;& du goût. Eft - elle bien faifie ? les 
fenfations font en mouvement, elles produi-' 
ferit les effets qu'on a droit d'en attendre ; 
un tel lieu ouvert à de certaines heures ex- 
cite la piété , y entraîne. Quoi de plus inté- 
reflàns pour le bon ordre? 

Si l'architeÊture produit ces avantages réu- 
nie à la peinture & à la fculpture , elle forme 
une magie qui agit fur l'ame , de manière à 
lui faire éprouver des fentimens , des im- 
preflions , & particulièrement ces fenfations 
cendres que l'on favoure avec tant de délices. 

On reconnoît le véritable Artifte à la ma- 
nière dont il faifit les objets ; fon habileté , 
fon adreffe , fa prudence fe font connoîtrc 
en mettant toutes chofes en leur place , Ûc 
en les crûtant fuivant leur caraâere. 



r 



DE L'ARCHITECTURE. 235 

■En effet , la jufte convenance doit tou- 
jours le guider ; c'eft un principe dont il 
ne peut s'écarter , c'eft la bafe de fes fuccès 
& le but de cet ouvrage. 

Les baffe -cours , les écuries mêmes ont 
un genre qui leur eft propre : voyons à le 
faifir, à le développer, 

L'afpeâ: du ciel , les jours , les dimenfions j 
rien n'eft indifférent , chacune de ces parties 
à fon effet. La commodité , la communica- 
tion aifëe j la diftributioii , le développement 
même de chaque objet doit nous occuper. 
X,'Archite£le chargé de veiller au bon 
ordre , doit faifir d'un feul coup - d'oeil i'en- 
femble de fes opérations. 11 ne doit négli- 
ger j en aucune manière , l'harmonie rela- 
tive au cara£lere , ainfi que l'ufage de l'endroit 
qu'il veut traiter; les baffe -cours & leurs 
acceffoires en font fufceptibles , comme tou- 
tes les autres parties des édifices. Entrons' 
dans les détails. 
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BASSE-COURS* 

Des Ecuries &i des Remifes. 

JL'aspect des ëcuries doit être au Levant ^ 
& celui des remifes au Nord. Cette obfer- 
vation eft d'autant plus utile , qu'à toute autre, 
expofition les chevaux maigriflent , & fur-, 
tout au Midi. A l'égard des remifes , on fent. 
combien le Nord leur eft précieux , puifque 
par ce moyen elles n'ont jamais de foleil ; les 
voitures y font mieux placées , & non-fujet- 
tes au haie qui néceffairement les fait fendre 
ou gercer. 

Les baffe-cours en général doivent être 
dominées par le Nord : il faut que leur fi- 
tuation foit telle que le fervice grolfier s'en 
faffe par la rue i il convient auffi que les eaux 
s écoulent fans paffer par la cour de l'Hôtel ; 
il eft à propos même que la baffe-cour foit 
éloignée de l'édifice (ffincipal à caufe du bruit 
& des mauvaifes odeurs : il eft cependant 
effentiel qu'il y ait une communication inimé- 
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diate entre la cour prmcipale & la baffe-cour, 
La porte de fervice dont nous avons parlé ne 
doit s'ouvrir que par occafion , ôc la clef en 
doit Être chez l'Ecuyer ou chez la perfonne 
diargée de veiller au bon ordre. 

Tous ces endroits , ainfi que les remifes , 
feront avec pavés refendus en deux ; quant 
aux bafle-cours elles feront en gros pavés. Il 
dt à propos de pratiquer dans ces mêmes 
baffe-cours piufieurs auges en pierres & des 
robinets pour y donner de l'eau , on n'en fau- 
roit trop avoir , c'eft à force de laver qu'on 
entretient la propreté. 

Jufqu'ici on a négligé dans nos hôtels de con- 
firuire des abreuvoirs, ce qui feroit cependant 
wn grand avantage , on pourroit tous les jours 
y faire paffer les chevaux ; dans le cas d'incen- 
die , ce feroit une reffource des plus précieufes. 

L'exécution n'en feroit pas plus difficile 
que le projet en eft fimple. 

En effet , on raffembleroit toutes les eaux 
propres des combles; on feroit ufagemênie 
de celles de la grande cour ^ fi toutefois les ni- 
veaux de pente le permettoienc. Cet abreuvoir 
auroit cous les avantages^ s'ii étoit arrangé ôc 
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conftruît de manière qu'on pût le vuider de 
fond , ainfi qu'un baflin. Dans ce cas en le' 
conftruifant arrangez-vous de manière que le • 
terrein foit élevé de cinq pieds , au moins , ■ 
au-defTus du niveau du ruiffeau de ,1a rue ;, 
alors on aura quatre pieds à quatre pieds & 
demi d'eau , & par une bonde ou même par- 
un robinet placé à propos on fe débarraflfe ; 
des eaux quand on veut. Si on craint trop 
d'abondance dans de certains orages , on; 
pratique des trop pleins , il eft aîfé de re- 
fondre à toutes les obje£lions ; avec un peu= 
d'intelligence & quelque comioiflance do/ 
l'hidraulique , on en vient à bout ; la feule 
difficulté , c'eft l'étendue du terrein qui man-; 
que le plus fouvent. On peut obferver cepen-tj 
dant qu'un abreuvoir de quatre toifes fur cinqr ; 
peut fuffire pour laver & nétoyer un très-j , 
grand nombre de chevaux. D'ailleurs peut-on 
avoir trop d'eau dans les mâifons im peu éten-> 
dues ? Un réiervoir de cette efpece , qui n*eft " 
fufceptible d'aucun entretien , feroit un vrai- 
tréfor. Uûe pompe à cheval devîendroit- 
peur - être néccflaîre pour obvier aux rems 
deféchereife , .là' dépenfe. mérite peu d'at- 
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rtentioti , fur-tout pour une m^fon confidé- 
rable , & elle eft peu de conl^quence ea 
raifon des avantages. 

Ecuries. 

Il doit y avoir quatre écuries plus ou moins 
grandes ,fuivant le nombre de chevaux qu'on 
peut avoir à loger. 

La première eft pour les chevaux de car- 
roffe ; la féconde pour ceux de main ; la 
troifieme moins grande eft pour les ma- 
lades , & la quatrième eft deftinée pour 
les chevaux étrangers , tels que ceux des 
Concierges des châteaux , des Fermiers , 
ceux des amis qui peuvent venir diner ou 
ïbuper. Cet ufage devient de plus en plus né- 
ceffaire par l'étendue de la capitale & les dif- 
tances des différens quartiers. Comme on ne 
peut connoître fi les chevaux étrangers font 
fains ou malades , il eft bon qu'ils foient à 
part , un Ecuyer prudent ne le fouffi-e pas 
autrement. 

On peut faire des écuries de quatre faisons , 
«'eft l'emplacement qui décide; il y en a de 
Simples , de doubles j de triples & de qua- 
j^lruples. 
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Les doubles font celles qui font le pluï 
en ufage , & en effet les plus commode^ 
pour le fervice ; elles font aufîî 4es plus agrést- 
blés ; d'un coup-d'œil on s'apperçoit de ce 
qui s'y pafle. 

Une écurie fimple doit avoir douze pieds 
environ de largeur dans oeuvre ; une ëcurio 
double doit en avoir au moins vingt-deux , 
& quand ces écuries ont une certaine lon- 
gueur , on leur en donne jufqu'à trente & 
quelquefois plus : la triple doit avoir trente' 
pieds 6c la quadruple quarante. Dans ces me- 
fures nous parlons des moindres largeurs j le 
plus ne fera que mieux. On conçoit que , 
dans les deux dernière* efpeces , il faut que 
les planchers foient portés fur des poutres 
foutenues pour l'ordinaire par des poteaux ou 
des colonnes , & dont une partie des hau- 
teurs fait effacée par les râteliers & les man- 
geoires. 

Les écuries voûtées font les meilleures : 
dans tous les cas il convient qu'elles aient une 
belle hauteur à caufe de l'haleine des che- 
vaux qui , multipliée par le grand nombre , 
deviendroit nuifible j le bois des planchers n'y 
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réfifteroit pas long-tems , fur-tout s'il n'étoit 
"recouvert d'un plafond épais. 

Nous ne parlerons que des écuries fimples 
& des doubles; les deux autres ne fe prati- 
quent pas communément ; elles entraînent 
des difficultés. Au furplus , ce font les mêmes 
règles générales. 

Si ie jour donne direftement fur les yeux 
des chevaux , il les rend ombrageux , il faut 
qu'il les frappe fur la croupe. A cet effet , 
dans une écurie fimple on pofe les auges 
& le râtelier fur le mur oppofé à celui 
d'où vient le jour. Quant à l'écurie dou- 
ble , comme on eft forcé de placer les 
chevaux le long du mur où font prifes les 
baies de croifées , îT eft efientiel que le 
jour n'en puifle partir qu'à dix pieds de 
haut : alors l'angle que le rayon de lumière 
eft obligé de décrire ne peut frapper que fur 
le derrière du cheval , il n'y a plus rien à 
craindre , le tout eft dans l'ordre. La porte 
. pour l'ordinaire fe trouve dans le milieu , ce 
qui eft commode pour le fervice : cependant 
elle peut être dans un des bouts de cette 
même partie latérale , 6c toujours à l'expo- 
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& le malade n'en peut reffendr aucun incon- 
vénient. On fe ferc fouvent de cet expédient 
contre la fumée , fi l'on connoiffoit l'avan- 
vantage de cette efpece de ventilateur , il n'y 
a gueres de pièce habitée où l'on ne dût en 
faire ufage. On pourroic aufll défirer qu'on 
ajoutât à toutes ces pièces un cabinet pour 
placer une baignoire; mais dans ce cas il ne 
faudroit point qu'il fût éloigné. Par le moyen 
d'une chaudière au-deffus du fourneau ôc d'une 
conduite en plomb , on auroit aifément de 
l'eau chaude. On pourroît avoir un réfervoir 
d'eau froide qui proviendfoit des combles , 
ce réfervoir même eft néceflaire. En effet , 
dans les maifons confidérables il eft eflentiel 
d'avoir de l'eau en réferve dans un endroic 
élevé pour obvier au feu ; tirons-en donc ce 
double avantage pour l'infirmerie > l'eau de 
pluie eft très-falutaire. 

Il faudroit encore à la proximité des in- 
firmeries un cabinet & un fiége d'aifance ; 
peut-être même feroit-îl à propos de prati- 
quer une petite garderobe attenant la grande 
pièce des malades ^ dont le fervice fe feroit 
p^r l'antichambre j on y placeroit une chaife 
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percée : une féconde garderobe pour nlettre 
le linge fale ne feroic pas moins utile; il eft 
cependant plus à propos de porter ce même 
linge dans un grenier bien fermant ^ & l'éteiv 
dre fur des cordes , ce font des petits foi^^$ 
qu'il ne faut pas neiger : on ne peut avoir 
trop d'attention j quand il s'agit de fecourit 
nos îemblables : faifiiTons cette maxime; elle' 
eft empreinte dans les âmes bienfaifaiites ■, le 
cœur la di£te & la charité l'ordonne. 

C'eft ici le moment de parler d'une cha- 
pelle , ou au moins d'un oratoire. 

Une chapelle eft néceflaire dans une mai- 
fon confiddrable , pour que les devoirs de la 
religion y foient remplis en toute circonf- 
tance , & que les Maîtres y donnent le bon 
exemple. Si par des raifons particulières on 
ne peut en avoir , on y fuppléera par un 
oratoire. Nous en avons parlé lorfqu'il a été 
queftion du palais d'un Prélat. Nous nous 
renfermerons donc dans les mêmes idées , & 
nous obferverons que ce lieu doit infpirer 
le recueillement , & porter au refpe£t le plus 
profond. Les formes féveres , les ceintres fur- 
baiffés , les plafonds un peu bas , les profils 
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peu abondans en moulure , des demî-joiirs ,ii 
un autel Cïi tombeau , un tableau bien peint , ■ ! 
I^lacé'dans un renfoncement , & éclairé par i 
des jours prOvenans de baies dont on n'ap--J 
pércevroit pas les ouvertures, contribueroit-fl 
à'cetfeprécieufe illufion. Ces moyens pren-' J 
neiit leur fource dans les règles favantes de ' 
ia' perfpedivQ , leur application dépentf du 
génie '& du goût. Eft-elle bien faifie ? les 
fenfations font en mouvement, elles produi-" 
ferit les effets qu'on a droit d'en attendre ; 
un tel lieu ouvert à de certaines heures ex-" 
cite la piété , y entraîne. Quoi de plus incé- 
refiàns pour le bon ordre? 

Si rarchite£ture produit ces avantages ^éu-*^ 
nie à la peinture & à la fculpture j elle forme" 
une magie qui agit fur l'ame , de manière à* 
lui faire éprouver des fentîmens , des im-* 
preflions, & particulièrement ces fenfations' 
tendres que l'on favoure avec tant de délic^.'' 

On reconnoîtle véritable Artifte à la ma-' 
niere dont il faifit les objets ; fon habileté j'' 
fon adreffe , fa prudence fe font connoître 
en mettant toutes chofes en leur place , & ■ 
en les traltanc fuivant leur caraâere, 
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,En effet , la jufte convenance doit tou- 
jours le guider ; c'eft un principe dont il 
ne peut s'écarter , c'eft la bafe de fes fuccès 
& le but de cet ouvrage. 

Les bafle- cours , les écuries mêmes ont 
un genre qui leur eft propre : voyons à le 
"fiiifir, à le développer. 

L'afpeQ: du ciel , les jours , les dimenfions j 
lien n'eft indifférent , chacune de ces parties 
a fon effet. La commodité , la communica- 
tion aifée j la diftributîon , le développement 
même de chaque objet doit nous occuper. 
X'Architefle chargé de veiller au bon 
ordre j doit faifir d'un feul coup - d'œil l'en- 
fembie de fes opérations. 11 ne doit négli- 
ger , en aucune manière , l'harmonie rela- 
tive au cara£tere , ainfi que l'ufage de l'endroit 
qu'il veut traiter i les bafle -cours & leurs 
acceffoires en font fufceptîbles , comme tou- 
tes les autres parties des édifices. Entrons 
dans les détails. 
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«^ B A S S E - C O U R S. 

Des Ecuries SC des Remifes. 

Jj 'aspect des écuries doit être au Levant^ 
& celui des remifes au Nord. Cette obfer- 
vation eft d'autant plus utile , qu'à toute autre 
expofition les chevaux maigrifTent , & fur- 
tout au Midi. A l'égard des remifes , on fenc 
combien le Nord leur eft précieux , puifque 
par ce moyen elles n'ont jamais de foleil j les 
voitures y font mieux placées , & non-fujet- 
tes au hâle qui néceffairement les fait fendre 
ou gercer. 

Les balTe-cours en général doivent être 
dominées par le Nord : il faut que leur fi- 
tuation foit telle que le fervice groffier s'en 
faffe p^ la rue ; il convient auffi que les eaux 
s écoulent fans pafTer par la cour de THôtel ; 
il eft à propos même que la baiïe-cour foie 
éloignée de l'édifice principal à caufe du bruit 
& des mauvaifes odeurs : il eft cependant 
effentiel qu'il y ait une communication imnr.é- 
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dîate entre la cour principale & la baffe-cour. 
Lia porte de fervice dont nous avons parlé ne 
doit s'ouvrir que par occafion j & la clef en 
doit être chez l'Ecuyer ou chez la perfonne 
chargée de veiller au bon ordre. 

Tous ces endroits , ainfi que les remifes j 
feront avec pavés refendus en deux ; quant 
aux baffe-cours elles feront en gros pavés. li 
eft à propos de pratiquer dans ces mêmes 
baffe-cours plufieurs auges en pierres & des 
robinets pour y donner de l'eau , on n'en fau- 
roit trop avoir , c'eft à force de laver qu'on 
entretient la propreté. 

Jufqu'ici on a négligé dans nos hôtels de con- 
ftruire des abreuvoirs, ce qui feroit cependant 
an grand avantage , on pourroit tous les Jours 
y faire paffer les chevaux : dans le cas d'incen- 
die, ce feroit une reffource des plus précieufes. 

L'exécution n'en feroit pas plus difficile 
que le projet en eft fimple. 

En effet , on raffembleroic toutes les eaux 

propres des combles ; on feroit ufage même 

<Je celles de la grande cour , fi toutefois les ni- 

. -veaux de pente le permettoient. Cet abreuvoir 

uroit tous les avantages , s'iiécoic arrangé âc 
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coucher. A l'égard de cette dernière , le ,lî( 
fera dans une alcôve , avec des garderobei 
éclairées par des portes vitrées qui feront aux 
deux côtés de l'alcove; dans Tune des garde* 
robes il faut pratiquer un dégagement fut 
l'antichambre , on pourroic même tourner 
autour de l'alcove par le moyen d'une double 
cloifon , fi la profondeur de la pièce iç 
permettoit. La chambre à coucher au fur- 
plus fera avec lambris d'appui ou cimaife. Une 
tenture de papier , une cheminée à cham-< 
branle de pierre de liais , une tablette de 
marbre^ & au-deflus un parquet avec glace, 
des chaifes de paille & une table : tel eft ea 
général i'emmeublement qui peut convenir, 

I 
Première Femme-de-chambre. 

Le logement de la première femme-de- 
chambre contiendra trois pièces j une antî- 
x:hambre , une chambre ôc une pièce pour 
le travail des dentelles & menus ouvrages. ' 

La première pièce fera carrelée & plafo-* 
tiée , les murs couverte avec papiers , & par 
ie bas une cimaife \ dans le fond une devan:' 
ture d'armoire. 

La 
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La chambre à coucher fera aùfli càrrelde 
i6c plafonée , on y pratiquera une alcqve aveÇ 
garderobes de chaque coté , une cheminée 
de pierre de liais avec une tablette de niar- 
bre commun , & un parquet avec g^ace au; 
deffus. Toute la pièce fera tendue en papier-^ 
& il y aura une cimaife en bois ou un lambri,^ 
qui fera peint en petit gris , ainfi que Tanti-* 
chambre , les portes , les crpifées & les ar- 
moires qui doivent être formées par 4?» 
devantures de lambris aux deux côtés de la 
cheminée. 

La troifieme pièce fera en général nieu-- 
blée de même ; il y aura cependant un coté 
au moins garni d'armoires avec des tablettes 6c 
quelques porte-manteaux ; dans le milieu de la 
pièce on placera une table , U faut des châifes 
en paille , comme dans les autres pièces ^ 
6c une commode dans la chambre à coucher» 



Seconde Femme-de-ckambre. 
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La deuxième femme-de-chambre aura un 
logement femblable à celui du fécond valet- 
de-chambre; il lui faudra feulement de plus 
, une commode dans la chambre à coucher. 



r 



Le logement de l'une & de t'autrê femmes- 
de-chambre fera pris dans ies encrefols au- 
de/Tus desgarderobesdeIaDame,ainfi qu'une 
autre petite pièce pour la fille de garderobe; 
mais cette dernière chambre ne demande 
qu'uii lit, une table fie quelques chaifes. H 
n'y faut pas de cheminée; on tapifîe quelque- 
fois cette pièce avec papier commun , &pouf 
la pF0pret(5 , elle doit être carrelée & pla- 
fonée. 

Lingerie. 

La lingerie ne doit pas être éloignée 
des femmes. Ce fera une grande pièce au 
Levant autant que l'on pourra , ôc on fera 
Cnforte qu'elle foit bien éclairée ; on y tra- 
vaille , le jour eft nécefTaire. Dans le pour- 
tour de cette pièce , qui pour l'ordinaire eft 
VK entrefol , on mettra des corps d'armoires 
avec des tablettes. Peut-être pourrpit-on dé- 
lirer que les portes de ces devantures fuffent 
garnies de grands carreaux de verre , ce qui 
excite les perfonnes qui en font chargées à_ 
màntenir l'ordre ôc la grande propreté. Nous 
en, avons fait exécuter aiiifi, ôcl'ufage ajiil- 
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tîiîé les motifs que nous venons d'expofer. 
Cette pièce fera carrelée & plafonëe. Sî 
l'on y met une corniche , 'elle couronnera les 
armoires : le tout fera peint en grifaille. Au 
milieu de la pièce il y aura une table couverte 
d'un tapis vert pour y pofer le litige. Quelques 
chaifes de paille & deux petites tables cou- 
rantes feront le refte de l'emmeublement. 

Logement de la Femme-de-charge. 

S'il y a une femme-de-charge , fon loge- 
ment fera pareil à celui de la première femme- 
de-chambre , la troifieme pièce fervira d'en- 
droit de travail pour les ouvrières qui feront 
occupées à raccommoder le linge. 

La propreté , le bon ordre & le bel arran- 
gement font le caractère de ces endroits : ce 
font les fymboles de la véritable opulence. 
Il eft un lieu cependant qui n'en demande pas 
moins , c'eft l'infirmerie ; jettons-y les yeux. 

Infirmerie, 

L'infirmerie eft néceiTaire pour retirer le 
Domeftique qui devient malade. H eft d'une 
maifon honnête de s'y prêter , & l'huma-» 
P 2. 
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nité l'exige. Cet endroit eft pour l'or^- 
naire compofé de cinq pièces , favoir d'une 
antichambre , de deux autres pièces , doM 
une pour les malades ordinaires , & l'autre 
pour ceux à l'extrémitd. Il n'çft rien de plus 
cruel pour une perfonne indirpofée que d'en 
-voir mourir une autre à fes côtés. 

Proche de la pièce des malades il en faut 
deux autres pour le valet-de-chambre Chirur- 
gien qui dans ce cas eft infirmier. 

Dans les trois premières pièces on doit 
entretemr la plus grande propreté ; elles fe- 
ront en conféquence carrelées , plafonéesôc 
peintes tout en blanc, les murs mêmes le fe- 
ront aulTi ; il y aura une cheminée avec 
chambranle de pierre de liais dans chacune 
des deux pièces aux côtés de l'antichambre. 
Dans la chambre des malades il faut trois ou 
iquatre lits , & dans l'autre un feul. Ces lits 
doivent être en blanc pour être lavés fou- 
vent , & prévenir par ce moyen le mauvais 
air. Il convient que rexpofition foit au Le- 
vant , la porte en face de la cheminée y fer- 
vira de ventilateur ; cette difpofition pour 
une infirmerie devient efîentielle i les deux 



e i les deux ■ 
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autres pièces ferviront de iogemenc pour le 
valet-de-chambre Chirurgien. La première 
ftra une erpece d'apothicaîrerie , on y fera 
les médecines & les autres remèdes nécef- 
faires aux malades. Pour cela il y. aura une 
cheminée & un fourneau avec quelques rd- 
chaux , une armoire pour enfermer les dro-. 
gués & les médicamens qu'il faut avoir conti- 
nuellement fous la main , le moindre acci- 
dent feroit regretter de n'avoir pas pris cette 
précaution ; d'un moment à l'autre on peut 
en avoir befohi. 

■ La cinquième pièce fervira de chambre à 
coucher*au Chirurgien , elle fera arrangée ôc 
meublée dans !e même genre que celle du. 
fécond val et-de- chambre. 

Ordinairement l'infirmerie eft dans" leS) 
hauts , i'air y eft plus làlutpire , fur-tOut a 
Paris ; au furplus on fera attention den^y fout 
frir aucune mauvaife odeur , & pour le pIUs 
grand bien il convient de pratiquer a^ haut; 
d'une des croifées , & en pUced'un carreau, . 
un vagi/las en forme de foufflets qu'on ou- , 
vrira & qu'on fermera plus ou moins, fui- 
vant le cas. L'air eft renouvelle par ce moyen, 

p 3 
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& le malade n'en peut refientir aucun încon- , 
vénient. On fe fert fouvent de cet expédient , 
contre la fumée , fi l'on connoiflbit l'avan- 
vantage de cène efpece de ventilateur , il n'y 
a gueres de pièce habitée où l'on ne dût en 
faire ufage. On pourroit auJTi délirer qu'on 
ajoutât à toutes ces pièces un cabinet pour 
placer une baignoire; mais dans ce cas il ne 
feudroit point qu'il fut éloigné. Par le moyea 
d'une chaudière au-delTus du fourneau & d'une 
conduite en plomb , on auroit aifément de 
l'eau chaude. On pourroit avoir un réfèrvoir 
d'eau froide qui proviendfoit des combles , 
ce réfervolr même eft néceflajre. Eh effet , 
dans les maifons confidérables il eft elTentiel 1 
d'avoir de l'eau en réferve dans un endroit 
âevé pour obvier au feu ; tirons-en donc ce 
double avantage pour l'infirmerie , l'eau de 
pluie eft très-falutaire. 

Il faudroit encore à la proximité des in- 
firmeries un cabinet & un fiége d'aifimce ; 
peut-être même feroit-U à propos de prati- 
quer une petite garderobe attenant la grande 
pièce des malades j dont le fervice fe feroit 
par l'antichambre / on y placeroit une chaife 
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percée : une féconde garderobe pour irtettre 
le linge fale ne feroic pas moins utile; il eft 
cependant plus à propos de porter ce même 
linge dans un grenier bien fermant , & l'dten- 
dre fur des cordes , ce font des petits foins 
qu'il ne faut pas négliger : on ne peut avoir 
trop d'attention , quand il s'agit de fecouric 
nos Temblables : faififlbns cette maxime ; elle 
eft empreinte dans les âmes bienfaifantes ■, le 
cœur la difle & la charité l'ordonne. 

C'eft ici le moment de parler d'une cha- 
pelle , ou au moins d'un oratoire. 

Une chapelle eft néceflaire dans une mal- 
fon confidérable , pour que les devoirs de la 
religion y foient remplis en toute circonf- 
tance , & que les Maîtres y donnent le bon 
exemple* SI par des raifons particulières on 
ne peut en avoir , on y fuppléera par un 
oratoire. Nous en avons parlé lorfqu'îl a été 
queflion du palais d'un Prélat. Nous nous 
renfermerons donc dans les mêmes idées , ôc 
nous obferverons que ce lieu doit infpirer 
le recueillement , & porter au refpefl le plus 
profond. Les formes féveres , les ceintres fur- 
bailTés, les plafonds un peu bas , les profils 

p 4 




S'32 ■"'' LE GÉNIE 
peu abondans en moulure , des demîjoiirs , 
un autel en tombeau , un tableau bien peint , 
|ilacé'dans un renfoncement , & éclairé par 
deï jours provenans de baies dont on n'ap- 
jiércevroic pas les ouvertures , contribueroit 
à'Cetfe précieufe illufion. Ces moyens pren- 
nent leur fouTce dans les règles favantes de " 
la' pet^eftive , leur application dépend du 
g^aie->& du goût. Eft-elle bien faifie ? les 
fenfations font en mouvement , elles produi- 
ferit les effets qu'on a droit d'en attendre ; 
un tel lieu ouvert à de certaines heures ex- 
cite la piété , y entraîne. Quoi de plus înté- 
refiàns pour le bon ordre? 

Si l'architeÊture produit ces avantages réu- 
nie à la peinture & à la fculpture , elle forme 
Une magie qui agit fur lame , de manière à 
lui faire éprouver des fentimens , des im- 
prenions, & particulièrement ces fenfations 
tendres que l'on favoure avec tant de délices. 

On reconnoît le véritable Artîfte à la ma- 
nière dont il faîfit les objets ; fon habileté , 
fon adrefle , fa prudence fe font connoître 
en mettant toutes chofes en leur place , 6c 
en les traitant fuivant leur cara£tere. 
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. En effet , la jufte convenance doit tou- 
jours le guider j c'eft un principe dont il 
ne peut s'écarter , c'eft la bafe de fes fuccès 
& le but de cet ouvrage. 

Les baffe -cours , les écuries mêmes ont 
un genre qui leur eft propre : voyons à la 
faifir , à le développer. 

L'afpeft du ciel , les jours j les dîmenfions , 
rien n'eft indifférent , chacune de ces parties 
à fon effet. La commodité , la communica- 
tion aifée , la diftribution , le développement 
même de chaque objet doit nous occuper. ' 
L'Architede chargé de veiller au bon 
ordre j doit faifir d'un feul coup - d'œil l'en- 
femble de fes opérations. U ne doit négli- 
ger , en aucune manière , l'harmonie rela- 
tive au caraQere , ainli que l'ufage de l'endroit 
qu'il veut traiter ; les baffe - cours & leur» 
acceffoires en font fufceptibles , comme tou-' 
tes les autres parties des édifices. Entrons" 
dans les détails. 
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BASSE-COURS, 

Des Ecuries SC des Remifis^ 

JLi 'aspect des écuries doit être au Levant^ 
& celui des remifes au Nord. Cette obfer- 
vation eft d'autant plus utile , qu'à toute autre, 
espofition les chevaux maigriflent , & fur- 
tout au Midi. A l'égard des remifes , on fenc, 
combiea le Nord leur efl: précieux , puifque 
par ce moyen elles n'ont jamais de foleil ; les 
voitures y font mieux placées , & non-fujet- 
tes au hâle qui néceffairement les fait fendre, 
ou gercer. 

Les baffe-cours en général doivent être 
dominées par le Nord : il faut que leur fi- 
tuation foit telle que le fervice groflier s'&ti 
iâfle par la rue ; il convient auffi que les eaui 
s écoulent fans paffer par la cour de l'Hôtel i 
il eft à propos même que la baffe-cour foie 
éloignée de l'édifice principal à caufe du bruit 
& des mauvaifes odeurs : il eft cependant 
effentiel qu'il y ait une communication immé-; 
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diate entre la cour principale ôc la baffe-cour. 
La porte de fervice dont nous avons parlé ne 
doit s'ouvrir que par occafion , & la clef en 
doit être chez l'Ecuyer ou chez la perfonne 
chargée de veiller au bon ordre. 

Tous ces endroits , ainfi que les remifes ,' 
feront avec pavés refendus en deux i quant 
aux baffe-cours elles feront en gros pavés. Il 
eft à propos de pratiquer dans ces mêmes 
baffe-cours plufieurs auges en pierres 6c des 
robinets pour y donner de l'eau , on n'en fau- 
roit trop avoir , c'eft à force de laver qu'on 
entretient la propreté. 

Jufqu'ici on a négligé dans nos hôtels de con- 
ftruire des abreuvoirs, ce qui feroit cependant 
un grand avantage , on pourroit tous les jours 
y faire paffer les chevaux : dans le cas d'incen- 
die, ce feroit une reffourcedes plus précieufes. 

L'exécution n'en feroit pas plus difficile 
que le projet en eft fimple. 

En effet , on raffembleroit toutes les eaux 
propres des combles ; on feroit ufage même 
de celles de la grande cour , fi toutefois les ni- 
veaux de pente le permettoienc. Cet abreuvoir 
auroic tous les avantages , s'il étoit arrangé âc 
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t lie BiHeKe qu'oa pm le vuider de 
■nfi ^'iH baâzQ. Dans ce cas en le 

E arrangezHTOus de manière que le 
t âewé de cûiq pieds , au moins , 
an-deffiis da. aivaa àa miiTeau de la rue i 
aion en asra qoattc fâeàs à quacre pieds & 
4len<feai , & pv bbc bonde ou même par 
BB robèact pbcé à propos on iè débarraiTe 
des eaux qmad <bi tcoc SI oa craiiic ffop 
tfabiMidance dans de certa ins crages , on 
pratique des trop pleins , il eft aifé de ré- 
pondre à toutes les objeâions ; avec un pcc 
dlntelligence & quelque connoiflancc àe 
l'hidraulique , on en vient à bout ; la feule 
didiculté , c'eft l'âendue du tcrrein qui man- 
que le plus fouvent. On peut obferver cepen- 
dant qu'un abreuvoir de quatre toiles fur cimi 
peut fuffire pour laver & nétoyer un très- 
grand nombre de chevaux. D" ailleurs peut-on 
avoir trop d'eau dans les maifons un peu Açn-i 
dues ? Un râervoir de cette efpece , qui n'eft 
fufceptible d'aucun entretien , feroit un vrai 
tréfor. Une poinpe à cheval devîendroic- 
peut - être nécefîaîre pour obvier aux tema 
deféchereffe , la dépenfe , mérite pew 4'at-« 
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fttention , fur-tout pour une maifon confidé- 
ftrable , ôc elle eft peu de conf^quence ea 
■raifon des avîintages. 

Ecuries, 

Il doit y avoir quatre écuries plus ou moin» 
grandes ,fuivant le nombre de chevaux qu'on 
peut avoir à loger. 

La première eft pour les chevaux de car- 
roffe ; la féconde pour ceux de main i la 
troifieme moins grande eft pour les ma- 
lades , & la quatrième efl deftinée pour 
les chevaux étrangers j tels que ceux des 
Concierges des châteaux , des Fermiers , 
ceux des amis qui peuvent venir diner ou 
fouper. Cet ufage devient de plus en plus né- 
ceffaire par l'étendue de la capitale & les dif- 
cances des différens quartiers. Comme on ne 
peut connoître fi les chevaux étrangers font 
fains ou malades , il eft bon qu'ils foient à 
parc , un Ecuyer prudent ne le foufïre pas 
autrement. 

On peut faire des écuries de quatre façons , 
c'eft l'emplacement qui décidej il y en a de 
ifimples , de doublei;, de triples & de qua- 
druples, 
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Les doubles font celles qui font le plia 
en ufage , & en effet les plus commodèî 
pour le fervice ; elles fontaufÏÏ4es plus agréa- 
bles ; d'un coup-d'œil on s'apperçoie de ce 
qui s'y paffe. 

Une écurie fimple doit avoir douze pîecJj 
environ de largeur dans œuvre i une écurie 
double doit en avoir au moins vingt-deux, 
& quand ces écuries ont une certaine lon- 
gueur , on leur en donne jufqu'à trente & 
quelquefois plus : la triple doit avoir trente 
pieds 6c la quadruple quarante. Dans ces me- 
fures nous parlons des moindres largeurs , le 
plus ne fera que mieux. On conçoit que , 
dans les deux dernière* efpeces , il faut que 
ies planchers foient portés fur des poutres 
foutenues pour l'ordinaire par des poteaux ou 
des colonnes , & dont une partie des hau- 
teurs foit effacée par les râteliers & les man- 
geoires. 

Les écuries voûtées font les meilleures : 
dans tous les cas il convient qu'elles aient une 
belle hauteur à caufe de l'haleine des che- 
vaux qui , multipliée par le grand nombre , 
devieadroit nuifible ; le bois des planchers n'y 
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réiîfleroic pas long-tems , fur-tout s'il nétoit 
Tecouvert d'un plafond épais. 

Nous ne parlerons que des écuries fimpleij 
& des doubles; les deux autres ne fe prati- 
quent pas communément ï elles entraînent 
des difficultés. Au furplus , ce font les mêmes 
règles générales. 

Si le jour donne dire£lement fur les yeux 
des chevaux , il les rend ombrageux , il faut 
qu'il les frappe fur la croupe. A cet effet , 
dans une écurie fimple on pofe les auges 
& le râtelier fur le mur oppofé à celui 
d'où vient le jour. Quant à l'écurie dou- 
ble , comme on eft forcé de placer les 
chevaux le long du mur où font prifes les 
baies de croifées , îT eft effentiel que le 
jour n'en puiiTe partir qu'à dix pieds de 
haut : alors l'angle que le rayon de lumière 
eft obligé de décrire ne peut frapper que fur 
le derrière du cheval , S n'y a plus rien à 
craindre j le tout eft dans l'ordre. La porte 
pour l'ordinaire fe trouve dans le milieu , ce 
qui eft commode pour le fervice : cependant 
cUe peut être dans un des bouts de cette 
même partie latérale , 6c toujours à l'expo- 
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iition du Levant , c e(t le fetil afpeâ; iàvo^ 
rable ; on pourroit , fi on veut plus de gran- 
deur & de perfection , avoir aux deux boutf 
des écuries , des portes percdes dans le ja- 
gnon, c'eft un moyen de faire circuler l'air i 
mais il faut obferver que ces portes doivent 
communiquer chacune à une efpece de veftV 
tule , dont l'entrée fera auiïî au Levant. Ces 
endroits ou efpeces de veftibules doivent être 
de la largeur des écuries , pour qu'on puifle 
avec aifance y défaire les harnois j & le» 
dépofer fur des broches en bois qui y feront 
fceliées exprès. Ces portes dans les deux pi- 
gnons ont encore l'avantage de laiffer voir, 
dès l'entrée, l'écurie dans toute fa longueur, 
c'eft l'afped le plus agréable. On fe plaît 
en effet à voir le bon ordre, le bel arran- 
gement & la grande , propreté ; il eft rare 
que ces qualités ne fe rencontrent pas dans 
ces lieux , fur-tout fi un Ecuyer y donne fes 
foins. La plupart font d'anciens militaires , lia 
connoiffent ia difcipline. 

A dix pieds de diftance des murs , de cha^^ 
que côté , il y aura un ruiiTeau , & au 
milieu une chauffée ^ de façon que les per- , 
fonnes 
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fonnes qui vifitent ces endroits puiffent tou- 
jours avoir les pieds fecs, & y marcher coni- 
mod(5ment. On remplira cet objet , en don- 
nant plus de largeur que ne le prefcrit la né- 
celTité indifpenfable. , 

La pente du pavé depuis le mur jufqu'au 
ruilTeau eft de deux pouces par toile : bien 
des Ecuyers font fupprimer le pavé depuis 
la rangée qui forme le ruifleau jufqu'au mur, 
ils font battre cette partie en falpêtre , 6c 
alors on met cinq pouces de pente fur la to- 
talité des dix pieds ; il faut très-peu de penta 
au ruifleau , un demi pouce fuffic par toife f 
autrement le revers où fe placent les chevaux 
deviendroit défedueux , puifqu'il les empê- 
cheroit de fe tenir droits fur leurs pieds. II 
n'y a pas d'animal plus fufceptible de con* 
trafter une mauvaife habitude. Au furplus , 
toute la longueur de l'écurie fe fubdivife 
en deux pour la pente , moitié fe prend 
du côté du Midi , & moitié du côté du 
Nord , ce qui doit être , fuivant la pofition 
que nous avons donnée , fur vingt-cinq toifes 
de longueur un objet de fix pouces un quart 
en pente de chaque côté. Xii faut y faire at- 
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tendon lors de la pofe des mangeoires & dei 
râteliers , fur-tout dans ces grandes longueurs 
qui , à la vérité , font très-rares quand on a 
plufieurs écuries , comme nous en avons fait 
connoître la néceffité. On obfervera cependant 
t]ue , fi la différence n'étoit que de deux ou 
trois pouces de pente , il feroit inutile d'aban- 
donner le niveau pour les râteliers & les man- 
geoires. Les mangeoires feront faites de platce- 
forme de trois pouces d'épaiffeur , & les 
bordures feront garnies de platces-bandes de 
fer, afin que les chevaux qui ont des tiftsne 
les détruifent pas , & que la propreté puifle 
y être confervée. 

La mangeoire doit avoir un pied de pro- 
fondeur fur un pied de largeur par le bas , 
& quinze pouces d'ouverture vers la bordure, 
dont le deffus doit être placé à trois piedi 
& demi du pavé. 

Il faut de douze pieds en douze pieds des 
racineaux pour entretenir ces mêmes man- 
geoires dans répaifieur defquelles ils fe per- 
dent ; ils doivent fuivre !a même inclinaifon 
des mangeoires qui y font afTemblées , ôc on 
a foin de faire par-defibus un déiardemenc, 
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& d'abattre les arrêtes afin que les Chevaux 
ne puiffent pas s'y blefler , quelquefois on y 
pouffe des ronds entre deux quarrds. 

Les râteliers font faits avec bâtis de char- 
pente , & avec des roulons de bois de chêne 
tournés , quelquefois on fe fert de bois de cor- 
mier , quoique moins beau en apparence , il 
eft fupérieur en qualité. Les râteliers ont trois 
pieds de haut il faut qu'ils foient inclinés dans 
leur pofe. S'ils font trop penchés ils ruinent 
la crinière des chevaux ; s'ils le font moins , 
le foin fe tire plus difficilement , il y a 
même des parties que les chevaux ne peu- 
vent avoir. L'Ecuyer décide cette pofe. Ea 
général le quart ou au plus le tiers de la hau- 
teur du râtelier doit fuffire pour le déverfe- 
ment. Au furplus , la traverfe du haut du 
râtelier doit être à fept pieds un quart du 
niveau de l'écurie près la mangeoire. 

La pouffiere qui eft dans le foin , & quî 
tombe fur la crinière des chevaux & lui nuit , 
avoit fait imaginer de pofer les râteliers pref- 
que à plomb ; à cet effet le bas étoit fermé par 
une trémie , & on garniflbit de planches à rai- 
nures ôclanguette^relpacejufques fur l'auge. 
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qu'on plaçoic alors en avant , en l'éloi^iant 
du mur d'environ fix pouces , de façon que 
toute la poufliere tomboit à terre fons caufer 
aucune incommoditë. Il rëgnoit alors un ^r 
de -propreté qui faifoit plaifir : mais l'inconvé- 
nient qui en réfultotc a bientôt fait abandonner 
cette précaution , l'expérience en a fait con- 
noître la nécefficé ; les chevaux maîgrîfibiem 
à vue d'œil , il fembloit qu'on leur refufoit la 
nourriture ; on en a long-tems cherché la 
caufe, & après l'examen le plus rigide , on a 
reconnu que cette poudiere emportoit avec 
elle la graine des herbes ; alors le foin qui 
par lui-même eft greffier , manquoit défaveur 
& de fels propres à entretenir l'embonpoinc 
des chevaux, il n avoit plus cette première qua- 
lité , cette vertu eiïenttelie iî propre à leur 
donner ce luîfant précieux qui annonce leur 
bon état d'une manière décidée : auifi dans 
nombre d'endroits les Ecuyers attentifs & vi- 
gilans ont-ils fait fupprimer cette invention. 
C'eft un foin de plus pour le palefrenier j il eft 
obligé d'avoir plus fouvent le peigne & le mor- 
ceau de ferge en main pour entretenir la cri- 
nière toujours propre , & ne pas laiffer fur h 
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nuque du col du cheval refpece de craffe que 
produit la poufiiere. 

Telle eft la confiruSion & tels doivent être 
pofés les râteliers & mangeoires. PalTons à la 
divifion 6c à la café de chaque cheval , obr 
fervons qu'il faut un efpace plus grand pour 
un cheval de carrofle que pour un de felle :. 
on donnera quatre pieds pour un de carroffe , 
& trois pieds & demi pour un de felle ; chaque 
divifion doit être marquée par deux poteaux 
bien arrondis & tournés , avec une boule en 
tête , fcellés de quatre pieds hors de terre 
au-defTous de la boule ; il y aura deux an- 
neaux de fer pour y fixer un des bouts 
de la barre qui complette la fdparation , & 
tient à un autre anneau qui eft à la mangeoire. 
Ces poteaux bien alignés & d'un parfait niveau 
annoncent Tarrangement & produifent le 
coup-d'œil le plus agréable. Dans chaque café il 
doit y avoir trois boucles à la mangeoire pour 
y attacher le cheval ; à la traverfe d'en-haut 
& aumilieu de chaque café , une infcription 
portant le nom du cheval : c'eft moins la 
curiofité que le bon ordre & la facilité du 
fcrvice qui exigent cette précaution. En effet. 
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cette étiquette 6c la femblable pofôe au-det 
fus de la broche où font les harnoîs , pré- 
viennent l'erreur & le changement. Un cheval 
ne peut changer de harnoîs , il aura toujours 
la même felle , la même bride. On eft fur qu'il 
eft bien embouché & qu'il ne peut être bleflé : 
"d'ailleurs on y trouve une grande facilité pour 
indiquer au palefrenier les chevaux qu'on 
veut employer ; c'eft un moyen d'être fervî 
promptement. Tout va bien quand il n'y a pas 
de confufion. L'ordre , l'harmonie font la bafe 
& le principe de l'Architedure qui ne permet 
jamais aucune négligence. 

Aux deux bouts de ces écuries , il doit 
y avoir une fupentè pour les palefreniers de 
garde , les chevaux demandent à être veillés 
nuit & jour , foit parce qu'ils peuvent 
s'empêtrer, foit parce qu'il peut leur pren- 
dre un colique , foit enfin pour obvier 
à nombre d'accidens. Ces fupentes fe- 
ront en forme de tribunes , & pour y mon- 
ter on pratiquera un efcalier en échelle de 
meunier dans le fond des veftîbules , au 
derrière d'une cloifon qui le mafquera ; aû- 
"deffous de ce même efcalier ^ on placera un 
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grand cof&e à avoine fermé d'une ferrure 
ou cadenat ■-, & par le moyen d'une trémie 
on y fait pafler du grenier l'avoine nécefTaire 
pour la confommation du jour. C'eft le feul 
moyen d'éviter bien des abus , & de tenir 
l'avoine toujours feche ; on ne craint pas 
qu'elle foit mouillée dans le tranfporc , on 
eft à l'abri du vol , enfin le fervice en efl: 
plus aifément rempli. 

Ces écuries doivent être éclairées par les 
deux bouts au moyen des réverbères ; on les 
allume par-dehors , c'eft par la fupente du 
palefrenier que cela fe pratique. Dans ce cas, 
la mêm& lampe éclaire la fupente & l'écurie. 
Le plancher fur lequel eft placé le lit du 
palfrenier doit être conftruit de manière 
qu'il n'y ait pas de feu à craindre. Il eft avan- 
tageux qu'il foit en brique , parle moyen d'une 
vouffure on en viendra à bout ; quatre pieds en 
font toute la largeur , & le coucher eft un 
fimple matelas qu'on metdefTus ; il ne faut pas 
que ces fortes de domeftiques foient renfer- 
més , le fommeil ou la pareffe leur feroit 
négliger de voir ce qui fe pafle. 
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Ecuries des Chevaux de /elles. 

On doit apporter la même attention, pour 
les autres écuries , mais partîculiéremenc pour 
celles des chevaux de main ; fon étendue eSi 
fixée par le nombre des chevaux à y placer* 
On doit fe relTouvenir qu'il fuffit de trois 
pieds & demi pour la largeur de la café d'ua 
cheval de felle : au furplus ce font toutes les 
mêmes précautions qu'il faut prendre , 6c les 
mêmes dimenfions à employer. Nous avons 
oublié de dire que l'auge doit être divifée 
par des planches de droite & de gauche ,& 
de la largeur de chaque café ; cette précau- 
tion eft d'autant plus néceffaire , qu'il y a 
fouvent de chevaux qui fe battent pour l'a- 
voine j il y en a de plus gourmands les uns 
que les autres , & ayant dévoré plutôt leur 
portion , ils fe jettent fur celle des voifins ; 
ce qu'il faut éviter : par-là on fait l'appétit 
d'un cheval , & on s'apperçoit s'il n'eft pas 
malade, > 
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Ecuries des Chevaux étrangers. 

Pour l'écurie des chevaux étrangers on 
peut s'exempter de plufieurs de ces précau- 
tions i on obfervera cependant qu'en général 
l'auge doit être un peu plus baffe , ainfi que 
le râtelier -, on y reçoit journellement diffé- 
rens chevaux , & ils n'ont pas tous la même 
taille , fouvent même il y en a de forts petits. 
Il eft mieux aufli de paver cette écurie en 
entier , la propreté s'y entretiendra, on la la- 
vera plus aifément , c'eft une loi de néceffitéî 
on donnera , fi on le veut, un peu moins d'et 
pace pour chaque cheval, ce qui fe pratique 
au moyen des boucles qui font à la man- 
geoire , on peut même fe paffer des poteaux : 
mais alors , fi l'on veut mettre des barres entre 
chaque cheval , on fufpend au plancher un 
chevron dont les arrêtes font abattues , ôc 
c'eft delà d'où partent les différentes cordes 
qui foutiennent un des bouts des barres , l'au- 
tre partie étant attachée à l'auge. 
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Ecuries des Chevaux malades. ■ 

On peut fe contenter des mêmes principes 
pour l'écurie des chevaux malades ; qu'il y 
ait de quoi placer cinq à fîx chevaux , cela 
fuffit. 

Remifes. 

On doit avoir foin de placer les remifes au 
nord , & de les conftruire , de forte qu'elles 
puilTent être divifées à ne tenir chacune que 
deux carofles , quelques - unes même un 
feul , chofe eflentieile pour ceux de parade. 
On donnera feize pieds de largeur à une re- 
mife à deux caroffes ; celle pour un caroffe 
en aura neuf au moins. A l'égard de la pro-r 
fondeur, il faut vingt à vingt- un pieds; car 
il ne convient pas de relever le timon : cela 
gâte le train , & occafionne bien des incon-' 
véniens. Eft-on gêné par le terrein , & veut-" 
On négliger les inconvéniens ,■ quinze pieds de 
profondeur fuffifent pour une remife ordinairej 

Chaque remife doit être fermée avec de 

grandes portes pleines, entretenues par barres 

& écharpes ; on doit même pratiquer un guî- 

\ 
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chet à un des venteaux : c'eft d'une grande 
commodité pour la vifite des voitures. 

Comme iry a des voitures de moindre va- 
leur, on peut les placer dans des remifes non 
fermées ; ce qui évite la confufion des portes j 
& procure la facilité du fervice ; en effet , on 
peut avoir alternativement une remife fermée 
& une ouverte ; par ce moyen , les guichets 
ne fe croifent point. 

Il faut douze pieds de hauteur à une remife ; 
les voitures varient; on trouvera dans tous les 
temps cette dimenfion favorable ; dans l'inté- 
rieur de la remife, on doit placer des guides 
■pour que la voiture foit conduite naturelle- 
ment à la place qui lui eft deftinée. Ces guidée 
font des bâtis de charpente en triangles ifo- 
celles j dont les angles font fixés par des po- 
teaux , 6c dont celui en tête eft arrondi , & 
porte quinze pouces de large ; quant à la bafe 
du triangle j elle doit avoir cinq pieds. On voit 
par ces dimenfions que , lorfqu'une voiture 
a pris fa direÛion j elle eft guidée de manière 
à ne pouvoir s'écaner , tel mal - adroit que 
puifte être un cocher j la traverfe de derrière 
qui fait la bafe du triangle , fert à arrêter les 
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roues, & empêche que la voiture n'aille frap* 
per centre le mur ; aufli la Uce de derrière 
doit-elle être à dix -huit pouc«s du mur de 
nud à nud. 

La hauteur de cette guide eft de huit pouces 
en tête , ôc de feize pouces dans le fond. Plus 
de hauteur briferoît les marchepieds ; on doit 
y faire attention , fouvent on y eft trompé. 
U convient de mettre des bornillons à l'encrée 
de chaque remife , & on leur donnera feule- 
ment un pied de hauteur , afin que TeflieB 
de la petite roue puiffe pafler par-deffus; ces 
bornes font néceffaires , elles commencent à 
guider , fie elles défendent les tableaux des 
portes des remifes. 

Attenant les écuries , il faut deux endroÎK, 
l'un pour mettre les harnois , Ôc l'autre pour 
les felles ôc brides ; rexpoPition eft indifférente. 

Endroit pour les Harnais, 

Cet endroit fera carrelé ôc plafonné ; au- 
trement il feroit trop fujet à la poufifiere. Là 
propreté qui doit y régner , exige cette pré- 
caution ; il faut que de trois pieds en trois 
pieds il y ait des broches fcellées dans les murs 
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à fix pieds & demi au-defTus du pavé. Ces 
broches font des chevrons de quatre pouces, 
arrondis par - deflus , & faillans de deux pieds 
environ des murs ; elles fervent à accrocher les 
harnois , & on en met ordinairement deux 
fur la même broche. D'après ce principe, les 
attelages font diftîngués ; on met des cloifons 
de planches de chaque côté, à peu-près à la 
même faillie que peuvent former les harnois. 
On y pratique auffi par le haut un pareil plan- 
cher , fur-tout fi l'endroit eft élevé , & on 
attache par-devant une tringle pour recevoir 
deux rideaux qui recouvrent le tout. Au-def- 
fus de la tringle on met une infcription qui 
porte le nom de Véquipage. 

Les broches que nous avons indiquées 
dans le veftibule des écuries ne font que pro- 
vifoires & momentanées ; elles fervent quand 
on ôte les harnois des chevaux , ou lorfqu'on 
fe prépare à fortir; car l'endroit défigné doit 
être fermé fous clef, & on ne doit y entrer 
que quand U eft néceffaire. Les fenêtres en 
feront grillées , & la porte à deux venteaux 
bien fermée. S'il étoit polTible d'y joindre une 
petite cour dans lai^uclle il y eut un ap- 
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pend ) on y laverolc à couvert les hamcMS: 
dans ce cas il faudroit une auge & un robi~ 
net. A côté de la féparation de chaque at- 
telage f il convient qu'il y ait une armoire fer- 
mante à clef avec plufieurs tablettes pour y 
mettre les rubans, les cocardes , &c. aiîn de 
prévenir le défordre. Alors chacun dans fon 
département repond des inconvéniens. Dam 
ie milieu de la longueur de cet endroit , H 
doit y avoir quelques tables de deux pieds de 
large, cinq à lix pieds de long , autant d'ef- 
pace entre deux , & elles feront fur des pieds 
de fer bien fceliés. On pave quelquefois 
ces endroits , mais le carreau eft plus favo- 
rable , d'un entretien plus facile , & moins 
fujet à la poufTiere. 

Il feroit à propos de pratiquer dans cet 
enfembie un endroit particulier en efpece de 
boutique pour le travail du Bourrelier ; une 
table ûc quelques tabourets y fuffiront. 

Sellerie. 

>" L'endroit pour les felles des chevaux de 
main ne doit pas être éloigné ; il doit auffi être 
carrelé ôc. plafonné i les croifées auront des 
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barreaux de fer par-deltors , & les portes feront 
bien fermées. Dans le pourtour , il faut des 
armoires de quatre pieds de largeur environ, 
ouvrant en deux parties. Quelquefois on les 
met à couliffes ; maie fi elles font plus com- 
modes pour prendre moins de place fur la 
pièce , d'un autre côté , on eft privé de l'a- 
grément de tout voir d'un coup d'œil ; ces 
portes peuvent être vitrées pour obliger à la 
plus grande propreté , & entretenir le boa 
ordre. Chaque armoire contiendra trois fellcs 
qui feront fur des efpeces de pupitres trian- 
gulaires inclinés j les brides au - deffus , fuf- 
pendues à des broches ou porte-manteaux en 
bois , & au-delTous une ou deux tablettes 
pour les houfles , les cocardes , les rubans , 
&c. Le goût & les foins d'un Ecuyer atten- 
tif s'y feront fentir ; on en peut former des 
efpeces de trophées; & pour y contribuer 
chaque bride femblera partir d'un nœud de 
ruban , au-deflus fera écrit le nom du cheval 
auquel elle eft deftinée. On peut varier cette 
diftribution , & lui donner une forme intéref- 
fante par la fierté des malTes & des contours ; 
le génie &le goût doivent s'y faire connokre. 
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Au milieu 6c dans la longueur de la piei 
îl y aura une table pour pofer les Jelles fl 
les brides que l'on voudra ferrer , ou dont 
on défirera fe fervir. 

La fellerie eft plus ou moins grande , fuivai^ 
le befoin , mais il faut ménager à côté un en* 
<3roit , pour que deux ou trois ouvriers puîG 
fent y travailler dans l'occafion ; on s'en fervira 
auffi pour l'endroit des harnois , à moins que 
Ton n'en veuille un féparé ; il faut au milieu 
une table & quelques tabourets : ce lieu ftri^ 
carrelé , plafonné , & éclairé par une ou 
deux croifées ; l'afped du jour lui eft indifFé-- 
rent , & il feroit à propos de le ranger en 
forme de boutique de Sellier ; on y verroit 
plus aifément ce qui fe paiTe. 

BaJJe-cour des Fumiers, 

Attenant les bafie-cours des écuries & des 
remifes , il y a celle des fumiers qui eft né- 
ceffaire pour la propreté de la première , cil 
rien ne doit traîner. Il faut , pour bien faire, 
que cette baffe -cour foit au nord; à cettC' 
expofition , on pratiquera un grand hangard 
pour y placer les chariots & les groiTes voi"- 
tures 
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tures de campagne. C eft dans cette partie , & 
deflbus ce même hangard , qu'on dc>ît établir 
le travail pour ferrer quelques chevaux rétifs , 
ou leur faire des opérations pour lefquelles 
on eft obligé de les contenir. 

On doit aufli dans ce même canton avoir 
une forge & une enclume ; à proprement par- 
ler , c'eft une boutique de Maréchal qu'il fau- 
droit avoir. 

Dans cette cour, où. plutôt dans une p^-» 
tite enceinte particulière , oa placera, les latri- 
nes pour les domeftiques., & on fera âtcenyQn. 
de les arranger de manière qu'on fojt obUgé 
d'y entretenir la propreté. Il faut que c^es iieu:^ 
d'aifances foient ouverts par-devant ,,.quU. >v 
aie des divifions de trois pieds en trois piçds 3^ 
& fermées d'une porte de bois de quatre 
pieds de haut. Les. ftéges avec trémie , 
de la largeur d'un piefi feulement j feront 
formés par une pièce de bois arroiiidi par:^ 
devant pofée à feize pouces de hauteur , 
& afin qu'il ne puifTe arriver aucun acci- 
dent , on mettra en-dedans du fiége une 
barre de fer de treize à quatorze lignes 
pofée fur la diagonale j ds fai^on que les ma- 
K 
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tiefes ne puifleni y fd/oumer. On pardi 
nera ce détail , TArchitede ne doit rien né» 
gl'ger. 

Au fufpïus , tous ces endroits doivent ferrf 
en gros pavés , & la fortie de la bafle-coirf" 
des fumiers fera fur la rue; mais , comme 
nous l'avons déjà dit, on ne s'en fervira qutf 
dans le befoin ; les clefs en feront chez Ic 
SuifTe , ou tout autre prépofé à cet effet , le 
Bon ordre le -demande. 

C'eft par cette porte aufE qu'entreront le< 
Voitures de foin , de paille & autres qui feront 
pour le ferv'ice des balTe-cours ; car, encord 
«ne fofs , on doit apporter tout le foin pDÏfpJ 
blâ pour que la cour principale n'aie aucuif 
embarras. On obfervera encore que les eauî 
des bafTe-tours , des cmfines , des écuries, K 
des remifes même, palfent au-dehors fanstt 
parcourir , & il vaudroit mieux pratique^ 
dans ces baffe -cours des puifards , que d'ad^ 
tnerrfe l'incommodité des eaux dana la couf 
principale. 

Avec les écUrîes il f^ut des grttHiers , A 
il doit y en avoir de différens pour le foin, 
pour la paille & pout l'avoine. 
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, , * Greniers a roin, '.• 

ëtMiâtie i on lés piFâiiqirêf- oifdihaH-ëfnem:- dani 
les comble» , & afin de les rendre plus ëdm- 
mbdes , drt a 1^ iolii de mériter lés rhùri 
de face trois pieds plus -haut (^e le deffus 
du plancher. Par le moyen de ce carré on 
jouit de toute l'étendiiè , & oni^itede dé- 
truir'; & de déranger la couverttiïte;'TMisce3 
greniers feroric darreli?? j--&^de,'^iltance en 
diftance on pratiquera des lucarnes fermées 
pàt'des carrtrererri:s''dails' iéfqu'ei^' ÏÏ y ^r? 
tïn "ûvial'é aVeC-un: Vèi*ré : d^nï le milieu' ïl 
faut tme lucarne f^rlhcîpàië , aves pKincKër eri 
faillie pour po'uVoîr liiontef îe foin. Cépfaft- 
èher fera ivtd àrpfJùi- eH' ffi"', de'ttàis ^led^ 
dé'- -haut ji Si les diâûit bàfreaû:i d'angle' fo"^ 
meroflt tirt' at-c ert fé^ , fëfvknr à^-tïippbrté]^ 
h bàrfS ■ â réx!tréinltë"cIe-ÎStt5Uéfiè'' fe tt6wé 
laclrape-Ôc-îa- pÔulié. •'•^. ■' ■■■' -■' ■--■■"'- 
Nous àt^on^ die que rtfvoîhe^'déf^è p^fTei? 
p^ '-tirte'" iréiT^îé ■pont fe téndr'è ' du -cTijÈfé 
qui eft dans Técurrè', farfs être "obligé ^è H 
forcir en-dehors : il feroit à propos d'enpra- 
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tiquer une pareille , mais plusgt;ande , pour le 
foin i on eviteroit bien des accidens , & le 
foin feroit toujours ôc plus fec & plus proprej 
ces trémies pourroient Être à rextréiiiîté des 
veftilîuleB des écuries , ôc dans, ce cas ç'eft 
yn rptçaiîchement qu'on formeroit, 
fcii;!'.-;> .-i ■-•^renlWà paille. 

t ' \ > ?J ! irj • ; li 

On oblervera les i^ênoe^^çUafeSj pour les 
greniers à paille. ,.,^, ,; ^ -,. .. ;, ..: .. 

^'■-' Greniers à. l^Avainel ' 

\^ ■ - -,. ^ ; ^_-- . - I :.^ , . 

. Les greniers à i avoïiie dénudent plus de 
précaution j il faut qu'ils foieat à la portée 
des efcaliers par iefquels on y monte. Ils fe- 
ront carrelés 6^ lanihriiTes i on aura le foin 
de n'y, fouffrir aucun trAu à caufedés rats 
ôc des, foi^ris. , Au furplus oa- pratiquera 
ijes lucâfnes comme auj; autres greniers , elles 
feront fermées avec , contr.e¥eiits garnis d'un 
carreau de verre. Si on vouloit fe Xeryir 
d'une. lufi^pe P^ A y. tût un plancher -en 
^illie pour niontçr les ïaçs , oa formeroit un 
^ei^ çp^m^ cl^ez les, Bcot^ngers. 
-..;ar;:.-b ..-,-:i . :ioî; 
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Logement de l'Ecuyer. 

■ L'appartement de i'Ecuyer ne doit pas être 
écarté des baffe-cours , il doit y préfider pour 
le faon ordre. C'eftun des premiers Officiers, 
il lui faut un logement honnête & décent , 
il'doit lui être relatif; ainfi il aura deux anti- 
chambres, une falle à manger , un fdlon , lari 
cabinet , une chambre à coucher j une cuî- 
fine , 6c deux ou trois autres pièces pour 
loger fes domeftiques & faire fes arrange- 
mens particuliers. 

A l'égard des meubles , ils doivent être à- 
peu-près femblables à ceux de l'Intendant & 
du Secrétaire. 

P'iqacur, 

Le Pîqueur doit être logé à l'inftar du fôiis- 
Sdcretaire , nous y renvoyons donc : il lui 
faudroit cependant une pièce de plus pour 
mettre- les équipages & les effets précieux 
dont il eft chargé. 

II faut encore uft grand nombre de cham- 
bres pour certains Palefreniers , Valets, Co- 
chers ; mais ce fout toutes pièces difiin&^s y 
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fans cheminée , éclairées d'une feule croifée, 
formant des efjieces de cellules dans lefquelles 
un ii: , deux ciiaifes ôç une table font l'eni- 
^èublement. 

Valet de Chambre Tapijfier. 

Nous avons ou^Ué 1 article du Valet-de» 
chambre TapilTier , mais U n'a pas d'endroit 
fixe , on, ie place où on peut. 

Il Iqi faut quatre pièces , une anticham- *. 
hre , unç pièce pquF'tr^vailler, une chambre 
à coucher 6c un cabinet. Toutes ces pièces 
feront carrelées 6c plafonées. On lui donnera 
deux cheminées , 6c dans la néceffité une 
feule peut fuffire j dans ce dernier cas on ne 
pratiqueroit que celle de la chambre à cou- 
cher. Toutes les autres pièces feroient échauf- 
fées par des poiiles , &la plaque de la cham- 
bre % çoyçher échauffçfoit le cabinet. 

Ileft bpn d'obferver que ce logement doft 
être ypif^n d^i garde-meuble , cette pièce eft 
effentielle : c'eft dans cet çndrpit où on re- 
tire tauslos vieux meubles, où l'on retrouve 
ceux de f^ifon , ôç où le Vatet-de-Ch ambre 
"Tapiflier prépare , arrange & faiç travailler 
tous fes enimeiibiemens. 
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Garde-Meuble. 

Cet emlroit fera toujours placé à la portée 
d'un efcaiier aifô & contmode ; le Nord eij: 
fon expolition la plus favorable ; il fera cafr 
relé & plafoné. Il y aura dans le pourtour 
des murs diffdrens rangs de tablettes i oa pla- 
cera même d'un côté de grandes armoires 
bien profondes pour ferrer tout ce qui eÛ: 
étoffes ou meubles ployéa , qui ne fom pas 
de faifon , mais qui demandent à être confer'- 
vés précieufement. Au milieu on placera une 
grande table portée fur des traiteaux de fer ^ 
elle fervira à déployer , frotter & nétoyer les 
objets qui en auront befoin. 

Il y aura proche cet endroit une ou d^ux 
pièces pour y placer les gros meubles , on nç 
peut apporter trop d'ordre , on doit en fajre 
\\\\ état i chaque meuble y fera défigné par 
fon nom , fa qualité , fes dinjenfious & par un 
numéro ; c'eft une efpece d'inventaire. Chaque 
genre aura fa clafle , de forte que dans le be- 
foùi on puifle trouver dans le moment ce qu'on 
cherche. Le Valet - de - chambre Tapiflîer 
aura lui feul la clef j puifque tout lui eft CQi;ihé 
R 4. 
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& qu'il en doit répondre , fur-touc fi on lui 
a donné en compte. 

Nous obferverons encore que tous les La- 
quais doivent être logés , ils auront chacun 
une pièce fans cheminée ; il feroît même dan- 
gereux d y en pratiquer : un lit , une table & 
deux chaifes y fufBfent. Toutes les clefs en 
feront différentes ; mais les ferrures feront 
faites de manière qu'il y aura un palTe-partout 
général que l'Intendant feui aura en fa poP- 
felfion ; il eft effentiel d'ufer de cette précau- 
tion pour l'ordre & pour les circonftances 
imprévues. 

Manège. 

"''- Avant de quitter les baffe-cours , ne feroît* 
ce pas le lieu de parler d'un manège ? Ceft 
en effet un endroit dont on devroJt être 
curieux , & que nos jeunes Seigneurs ne né- 
gligent que trop. Par état ils doivent aimef 
les chevaux , l'amufement en eft noble & 
futilité décidée. 

Quelle occafion pour montrer leur adreffe 
& développer leurs grâces ! Peut-être le défi 
des courfes feroit-il plus rare \ inais un jeune 




DE L^ARCHITECTURE. 26^ 

Seigneur n'auroit-ii pas. plus de mérite à ga- 
gner lui-même la gageure , que de laîffer 
remporter cette palme par un Jacquet fou- 
vent trompeur ? Ne pourroit-on pas d'ailleurs 
former des défis pour un certain nombre de 
tours & de détours , en paffant alternative- 
ment par différentes arcades ou entrecolonne- 
mens ? Ce feroit une véritable adreffe ; ce fe- 
roit une preuve certaine que l'on fauroit ma- 
nier un chevai , le dompter Sx. en être le 
maître. Quelle fatisfadlîon que de voir deux 
jeunes Seigneurs partir enfemble par les côtés 
oppofés , & chercher à furmonter dans l'ef- 
pace de tems le plus prompt les difficultés 
qu'ils auroient pu fe propofer, & auxquelles 
auroient préfidé le goût & le jugement! Quel 
plaillr de les appercevoir dans un autre mo- 
ment le piftolet à la main tirer une tête de 
Médufe , & la percer plufieurs fois dans la 
fuite d'une même courfe ? Les mouvemens 
variés forment des obftacles , aufll les ver- 
roit-on avec admiration fi , à la fuite de ca- 
racoles répétées , ils frappoient un chapeau 
qu'on leur jetteroit en l'air , & dans le même 
mouvement j s'ils le ramaffoient lorfqu'il fe- 
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rok à terre ! Combien pourroit-on \-arier le» 
occafions d 'éprouver leur adrefîe , puifqu'el^e 
peut fournir les moyens de fe défendre ôc de 
vaincre fon ennemi ? Ces Jeux , ces amufe- 
mens animeroient les feux d'un cœur panio- 
tique. On s'îmagineroit voir les dieux tut^-- 
laires de la nation s'exerçant pour la défendre. 
Les Anciens connoiflbient bien la valeur 
de ces nobles exercices : leurs hippodromes 
effroient la magnificence la plus grande. Quei^ 
çffets ne dévoient pas produire de pareils 
exercices ! Quelles fenfations de grandeur & 
de courage n'excitoient-ils pas dans Tame l 
Us l'élevoienc naturellement à Vbéroï&a^ 
Qu'on n'aille pas aflimiler ces intéreflans 
exercices à nos joutes & à nos anciens tour- 
nois , fuperbes à ta vérité , mais dangereux 
6c funeftes. On en a vu la trifte expérience 
dans la perfonne de Henri II. Les exercices 

■ que nous propofons font ceux qui font partie 
Ë " de l'éducation des jeunes Seigneurs , & qiâ 
K font inféparables de leur état. On ne peyt 
H donc trop s'en occuper , & rendre intéref- 
W fans des objets qui concoureat- à la gloire de 

■ la nation. Ç'eft peut-être un reproche qu? 
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noue aurions à faire à notre fiecle de donner 
trop au frivole , & de ne pas affez s'occuper 
de ce qui peuc produire 1 émulation & former 
d'exçelleiis militaires ; les bons exemples , le» 
principes qu'on reçoit dans la jeunefTe , dé- 
veloppent fouvenc le geriiie des plus grands 
talens , des vertus mïimçs. 

Mais contentons-nous d'obferver , qu'à la 
fuite d'un bel appartement difpofë pour un 
^nilit^re , un manegç bien corapofê & delTmô 
^vcc goût feroitutileôc agréable. On pourroit 
en terminer heureyfementle point de vue fur 
une des allées principales du j^din , en y pla- 
çant fur un char triomphal attelé dç quatrg 
qhevçusle ^eu M^ts , qui fçîoblerojt vou- 
loir fixer fa courfe dans l'hippodrome pro* 
fo.Cé. 

hes, eoloHnes qu.'on povtroit Qnfiplpyer 
pour la décoratÏQH de ce lieu feroient dori- 
ques , e'eft l'ordre d« guerrier i fea propor- 
tions nobies & fëv^res lui çonvienneiît. 

Çe^e çolpaa^e (eroit couronné^ par l'en- 
^l^nenç. gu^ liû apg?rtient , mais ftir-touc 
par eelui à mutiiles ^v^c les métopes bien 
quarr^s, Aw-deitus iJ^ y atjieii uçtç belle ba- 
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luftradc relative à la proportion & au carac- 
tère de l'enfemble. 

Peut-être pourrok-on fupprîmer les bafes 
des colonnes , il feroît même de la prudence 
de le faire pour éviter les accidens , les an- 
gles fàiilans font dangereux lors des exer- 
cices : mais dans ce cas , afin que la colonne 
eût toujours fa proportion de hauteur , au 
lieu de la bafe , on pratiqueroît un tairbour 
plus fort d'un fixieme 'que le refte du fuft , ce 
quiferoit une bande ; ces colonnes bandelées 
dans le refte de la hauteur , ôc alternative- 
ment comme celles du Palais du Luxem- 
bourg j feroient un bel effet , & feroient dâas 
le genre qu'on doit admettre pour un pareil 

Tout le deffus de la partie couverte du 
tnariege feroit en terrâffe , & feroit pour l'ap- 
partement un agrément de plus. On pouitoit 
lé décorer de caiifes d'orangers, de myrthes 
& de vafes : le boudoir , le cabinet de toiletté 
ne pourr oient- ils pas être difpofés de mà- 
HÎere que cet endroit feroit leur jardin j il ne 
peut y avoir une fituation plus heureufe , 
Mars & Vénus s'accordent toujours bien. On 
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obfervera to^tefoia que l'expofition des croi- 
sées de ces deux endroits doic être au Levant ; 
de cet afpeft favorable powr la comporition 
on tireroit les plus grands effets , & la partie 
de ^a colonade en face des cfoifées , tour- 
née ea conféquence du côté dei'Oueft , fe- 
roit éclairée pittorefquement , au moyen des 
yayons que le Soleil couchant darderoit fur 
pettç partie. Il produiroît i'afpeâ d'une fcene 
théâtrale pa(r le contrafte des ombres & de 
la lumière. Suppofons en effet, dçux rangées 
de cplonnes ; les plus enfoncées, feront en 
partie ,ôbfcurcies par le plafond , & par fen^ 
tablement de celles qui font les pliiçprQçhai 
de l'arêrie ; \t% premières au coniraire fercMi* 
éclairées depuis leur chapiteau jufqu'à leui: 
t)afe \ ia lumière en fera adoucie par la ron-. 
deur des fûts , mais elle fe réunira eiv grandçj 
ïiiaffes fur l'aire^ defintérieur du péciftilelquU* 
réfléchira avec beaucoup d'^clçit: elle frappera 
pleinement & fans ■ interruption tout l'enta- 
blement, 6c marquera diftin£lement chaque 
membre, ; elle fe trouvera tellement diftri- 
buée , que les ombres feront -un contrafte 
d'jaùfânt plus précieux que l'es jours feront plus 
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vifs. Dans Un autre moment dé6 rayôtis BffoU 
blis éclairèrent encore les parties latérales , 
tjuand la partie fupérieuré lè couvrira de la 
première obfëurité du foir* Que de beâatés ! 
que de charnues ! C'eft fur de pareils effets 
que la peinture ptiife les redes favarttcs dé 
perfpeâivê & d'ôptîquè qui contribuenE à lâ 
tnagie de fon afË.Poutquoi donc un AfcMcêûâ 
habile négîigêfoit-iî d'ert profiter , fi la èruellâ 
flécèffîté n'y înÉEtoit pa6 d'ôbftacle. En efièt 
un fflofceau , fuperbô en lui-même , (où* 
vent devient froid ; quelle en eft la câiife î 
C'eft rexpofitîon j c'eft le défaut dt éûn- 
tralîe des Citibrës & des lumierée î juP 
qu'ici peùt-ètrd n'y â-t-on pas fait aflea d'at-i 
tention; On à (buVent blâmé certains own-' 
ges fanséri eorinoître la raîfoïi) on eftin^ufte^ 
L'Artîfte n'eft pas toujours fflaîtrê de IS'ffeta-' 
^loft' de fen fitê. La faqëde de rédifide^de Itt 
Mofln^ie ( i ) vers lâriviéfèen êïî ùh éxera-' 
pie bieri frappant. Ce îïiéreë&u heuréHfëmeat 

- (i') Paî M. Antoine Se VAck&éitiie a'AfcKiÉëaBÏfé.Xi 
première picne en a ét£ pc^féelf js ^yfil,i77J S^K.^tf^ 
du Roi , &au mois ie Mars I7;;^.,oQ.>y,,? f»^,' hi"^i|^ft- 
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êonçu ^ bien corapofé , de la plus grande Itar- 
monie , pâroît monotone : la r^ufTite ne ré-" 
pond pas à ce qu'on pouvoit efpérer , qu'on y 
fafle attention , l'expoPition au Nord en eft la 
feule caufe ; en effet point de jeu pour les om- 
bres des corps faillans , tout y eft du même ton, 

Jettons les yeiix fur la colonade du Louvf e 
txpofée au Levant , elle fait la preuve de es 
que nous avançons. L'effet des jours & de* 
Ombres lui donne un relief, dont la grande 
façade de l'hôtel des Monnoies ^eft malheu* 
' reufement privée. 

Revenons à la colonade de notre manège- 

On pourroit mettre des vafes de pierre j 
d'une forme agréable & d'une proportion re- 
lative à l'ordre , au-delTus deâ piédeftaux qui 
forment les travées des baluflres. 

Comme dans les parties du milieu on pour* 
toit former des avant-corps, alors on y aGCOU-" 
pleroit les colonnes; dans ce cas les piédeftaux 
au-delTus feroient couronnés de groupesjde fi* 
gures , ou de trophées analogues à un manège- 
- C'eft ici qu'on doit donner l'effor à fon 
imagination , pour parvenir au ton de gtm-^ 
dcur, denoblefle& de maigmficence ; il faui 
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que tout concoure au caradere & au genre 
du lieu j la moindre négligence, feroit impar- 
donnable. 

L'afpecl d'un édifice de ce genre doit inf- 
pirer un fentîment noble. Le fon de la trom- 
pette anime le guerrier & les chevaux mê- 
mes ; le ton , les proportions , l'harmonie de 
l'ArchiteÛure ont le même droit fur notre 
ame. 

Un manège con^u & exécuté dans fod 
vrai genre lermineroit de la manière la plus 
heureufe l'appartement d'un jeune Seigneur, 
dont les exercices doivent faire un des pre- 
miers objets d'éducation; ils contribuent à la 
fanté , à la force du tempérament , qualités 
précieufes , fur-tout pour un Militaire. 

Tel eft l'enfemble d'un grand ôc fuperbe 
hôtel ; tel eft le caractère que chaque pièce 
doit avoir en fon particulier , & relativement 
au genre des perfonnes pour lefquelles elles 
font faites. Dans fes compofitions on ne peut 
donner trop d'harmonie , elle doit être en 
raifon de la maffe i le défaut dans les dimen- 
fions produit un effet défavantageux par va 
contraûe qui déplaît fie qui dérobe. ibuv«tf 
jurqu'à 
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)i]fqu'à la reflembiance des figures. Tout en 
Arcliiceaure a un genre qui lui eft propre. 
L'Architede intelligent doit fe faire connoî- 
tre dans les plus petites parties de fon art. 

Dans le fiecle préfent le fafte eft pouff^ 
au point , que nous fommes obligés de pra- 
tiquer dans nos diftributions beaucoup' de 
pièces dont nos pères n'avoient pas l'idée i 
elles nous font ^jiggérées par la volupté^ par 
ïe luxe , par ce goût rafiné qu'autrefois on 
ne. connoiffbit pas. De fimples tablettes , des 
armoires fuffifoient. Nos befoins s'accroiflent , 
l'exemple entraîne ; on en fera convaincu , 
pour peu que l'on confidere les édifices nou- 
vellement conftruits fur les boulevards , à 
la chauffée d'Antin , le long des" Champs 
EUfées , & dans nombre d'autres endroits de 
notre capitale. Ce ne font pas dÈs maifons , 
ce font , à proprement parler , des palais , quoi- 
que la plupart ne foient occupées que par de* 
particuliers. La magnificence s'y trouve joitite 
à la plus grande aifance ; rien n'y manque , 
folt du coté de la rîchefle , foit du côté d« 
fart. A leur afpe£t on efijg^onné : mais l'am* 
çft-elle pleinement fatisf^te ? C'eft la queftion, 
S 
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On n'y apper<;oit fouvent que de valïes conC- 
truftions où les diffdrens genres, les difFërens 
caraderes font confondus. Rien de relatif 
aux perfonnes qui les occupent : on sap- 
perijoit à chaque pas que l'Artifte ne s'eft 
propofé aucun but pour la bafe de fon tra- 
vail. On. y voit des étincelles de goût , ôc 
rarement des enfembles bien médités & heu- 
reufement conçus. Ce fonf des éclairs qui 
fe perdent dans l'immenfité , & ne laiflent 
que l'apparence d'un beau ciel bientôt obC 
curci de nuages. 

Le genre galant a été le plus fuivi , & ce 
genre ne tient pas à beaucoup près le premier 
rang. Souvent la fuite d'un appartement 
jTianque des rapports néceffaires entre les 
différentes parties. Ces pièces n'ont aucune 
analogie par les cara£leres oppofés qui s'y 
trouvent. Étoit-il pcfllble de faire autrement ? 
Non. La plupart de ceux qui ont conftruït, 
bâtiront au hafard , fans pouvoir deviner à 
qui l'habitation feroit deftinée. II eft cepen- 
dant néceffaire de fe former une marche , 
d'avoir une inteifton fixe. L'appartement 
d'un Miniftre n eft pas celui qui convient à 
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une petite niakrefle i celui d'une petite maî- 
treffe ne va point à un Magiftrat , &c. Mais 
n'entrons pas dans déplus longues difcuffions i 
le but que nous nous fommes propofé eft de 
faire connoîire l'analogie de l'Architedure 
avec nos fenfations. Auffi , en parlant des dif- 
tributions , nous fommes-nous attachés à dé- 
velopper le cara3:ere propre des différentes 
pièces. Nous avons fait fentir ce que le luxe 
aduel exige , & la néceffité d'une progref- 
fion de richefle entre chaque partie d'un 
même appartement. Nous avons expliqué l'ac- 
cord des mafTes j les détails , les profils j tout 
ce qui peut tendre à un bel enfemble , & à 
conferver cette harmonie , la bafe du vrai 
beau qui émeut l'ame & fait naître les fenfa- 
tions : mais comme les principes font les mê- 
* mes que ceux des décorations extérieures , 
nous y renvoyons. 

Ce feroit ici le moment de parler des édi- 
fices publics , de leurs ufages, des fenfations 
qu'ils doivent exciter chacun dans leur genre , 
&des reiïburces qu'il faut employer pour ypar- 
venir. En effet,que n aurions-nous pas à dire fur 
les grands bâtimens qui doivent faire époque 
S 2. 
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})our ravernr ^ & caraâérifer le goût du (iéclé 
en préfentant le gâiie de la nation f Mais ce 
fcroit un ouvrage d une trop longue haldne , 
il eft à propos d'attendre le fenrimeiit du pu- 
blic fur leflai que nous mettons au jour. Si 
les principes que nous donnons ont le bon- 
heur de plaire ^ nous nous ferons un devoir 
d'étendre nos idées , 6c de continuer Fouvragc 
idans fes différentes parties. 
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On n'y apper<îoit fouvent que de vaftes conf- 
trustions où les difTérens genres , les difF^rens 
caractères font confondus. Rien de relatif 
aux perfonnes qui les occupent : on s'ap- 
per^oit à chaque pas que l'Artîfle ne s*eft 
propofé aucun but pour la bafe de Ton tra- 
vail. On. y voit des étincelles de goût , & 
rarement des enfemUes bien médités & heu- 
reufement conçus. Ce fonf des éclairs qui 
fe perdent dans i'immenfité , & ne laiflenc 
que l'apparence d'un beau ciel bientôt obt - 
curci de nuages. 

Le genre galant a été le plus fuivi , & ce 
genre ne tient pas à beaucoup près le premier 
raiig. Souvent la fuite d'un appartement 
manque des rapports néceffaires entre les 
différentes parties. Ces pièces n'ont aucune 
analogie par les cara£leres oppofés qui s'y ' 
trouvent. Étoît-il poflible de faire autrement ? 
Non. La plupart de ceux qui ontconftruit, 
bâtiront au hafard , fans pouvoir deviner à 
qui l'habitation feroit deftînée. Il eft cepen- 
dant néceflaire de fe former une marche , 
d'avoir une inteifton fixe. L'appartement 
d'un Miniflre neft pas celui qui convient â 
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APP ROB ATION. 

J'ai lu par l'ordre de Monfeigncur le Garde des Sceaux 
un Ouvrage ayant pour titre : L* Gînit de i' Archittâure * 
ou Analogie de cet Art avec nos Jtnfutiaiu . & je n'y ai rien 
trouvé qui puiffe en empêcher l'impreffion. A Paris, ce lo 
Février 1780. 

M A U D U I T. 



TRiriLEGE DU ROI. 

Xj ouïs , PAR LA GRACE DE DIEU . ROI DE 
FRANCE ET DE NAVARRE ; A nos amés & féaux 
Confeillers , les Gens tenans nos Cours de Parlement j 
Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand- 
Confeil -, Prévôt de Paris j BailUfs , Sénéchaux , Leurs 
Lieutenans Civils ^ & autres nos Jufticters qu'il appar- 
tiendra : S AL u T. Notre araé le Sieuri E Camus db 
Mezies.es , Architecte , Nous a fait cjcpofcr qu'il délire- 
loh faire imprimer & donner au Public un Ouvrage de fa 
CompoUtion , intitulé : Le Génie de rÂnhiuSure . ou rÂna' 
hgie de ut An avec nos fcnfatiotu ; s'il uous plaifoit lui 
ficcorder nos Lettres de Privilège à ce néceCTaires. A ces 
CAUSES, voulant favorablement traiter T Expo fan t , Nous 
lui avons permis & permettons de faire imprimer ledir 
Ouvrage autant de fois que bon lui femblera , & de la 
vendre , faire vendre par tout notre Royaume. Voulons 
£fi"i\ jouilTe de l'effet du ptcfenc Privilège , pour lui & fes 
hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocède à perfonne j 
& fi Cependant il jugeoii à propos d'en faire une ceflion 
i'AHz qui h contiendra fera eiuegiilté en la Chambre Syn- 



SkoIc ie Paris > i peine de nullitc , tant du Privilège 
de la ceflion î & alors pjr le fait feul de b ceffion enre- 
giikcc , la Amie du préfoit Privilège fera réduite à celle 
de ta vie de rExpofanc , ou à celle de dix années 
compter de ce jour, fi l'Expofant décède avant fexpiia- 
tion defdites dix années- Le loue conformément aux ar- 
ticles IV & V de l'Arrêt du Confeil du trente Aoât 
*777 ) porraiit RéglemCEit fur la durée des Privilèges 
Librairie. Faisons défenfes à tous Imprimeurs , Librurec- 
& autres perfoniies , de quelque qualité & condition qu'eUcS; 
foient,den introduire d'impreflïon étrangère dans auciu 
lieu de notre obcilTance ; comme aufli d'imprimer , vcndrCj 
faire vendre, débiter ni contrefaire ledit Ouvrage , fous 
quelque prétexte que ce puîfle Être , fans la pcnniiSiMi 
expreife & par écrit dudit Expofant , ou de cdui qui le 
icpréfentcra , à peine de faific & de confifcation des ExeiiH 
plaires contrefaits , de (ix mille livres d'amende , qui ne 
pourra être modérée , pour la première foû; ; de pareille 
amende & de déchéance d'état en cas de récidive , & de 
tous dépens , dommages & intérêts , confonnémem à ^A^ 
rct du Confeil du trente Août 1777 , concernant les con- 
trefaçons. A la charge que ces Ptéfentes feront enregiAréd 
tout au long fut le Regiftre de la Communauté des Imptî^ 
meurs & Libraires de Paris , dans trois mois de I2 date 
d'icellfis ; que l'impreflion dudit Ouvrage fera faite dans 
notre Royaume 8c non ailleurs , en beau papiet & beau 
ciradtcre 1 conformément aux Réglemens de la Librakie; 
à peine de déchéance du préfenc Privilège : qu'avant dç 
l'expofer en vente , le Manufciic qui aura fervi de copie 
à rimprelïion dudit Ouvrage fera remis dans le même état 
où TApprobation y aura été donnée j es mains de notre 
très-cher & féal Chevalier Garde des Sceaux de France 
le Sieui Hue 0£ Mihomenil , qu'il en fera enfulte rc* 
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]pour ravcmr , & caraâérifer le goût du fîécié 
en préfentant le génie de la nation ? Mais ce 
feroit un ouvrage dune trop longue haleine , 
îl eft à propos d attendre le fentîmerit du pu- 
blic fur leffai que nous mettons au joun Si 
les principes que nous donnons ont le bon- 
heur de plaire , nous nous ferons un dévoie 
H'étendre nos idées ^ 6c de continuer Fbuvragë 
Hans fes différentes parties. 
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